
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the Copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to Copyright or whose legal Copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken Steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the file s We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in Copyright varies from country to country, and we can't off er guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's Information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books white helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the füll text of this book on the web 



at |http : //books . google . com/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d'un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d'une bibliotheque avant d'etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d'un projet visant ä permettre aux internautes de decouvrir l'ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n'est plus protege par la loi sur les droits d'auteur et appartient ä present au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais ete soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sont arrives ä 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays ä l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. Ils sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par 1' ouvrage depuis la maison d'edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliotheques ä la numerisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles ä tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet coüteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables, nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s ä des fins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres ä l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d' utiliser uniquement ces fichiers ä des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder ä des requetes automatisees N'envoyez aucune requete automatisee quelle qu'elle soit au Systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d'importantes quantites de texte, n'hesitez pas ä nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Nepas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'acceder ä davantage de documents par l'intermediaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilite de 
veiller ä respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n'en deduisez pas pour autant qu'il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays ä l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisee et ceux dont eile ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque fagon que ce soit dans le monde entier. La condamnation ä laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut etre severe. 

Ä propos du Service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'acces ä un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer ä promouvoir la diversite culturelle gräce ä Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs ä elargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage ä l'adresse lhttp : //books .google . com 



'j^^~ 



DEFENSE-^ 



BBS 



feMIGRfe FRANCAIS: 

ADRESSEE AU 

PEUPLE FRANGAIS, 



Pa» TROPHIME GERARD DE LALLY-TOLENDAL. 



QmoJcmmqve dicimur cum alii dkuntur^ ^proprio ore^ ^ mercenarid 
euhtocaiione utuntur ad innocentia iua commendationem. Res* 
pondenJiy altercandi facultas patet, quando nee liceat indefensos 
€sf inauditos omnino damnari. Nobis soUs nihil permittUur hqtti 
fMoä causam purget^ quod Verität em defendat^ quodjudicem non 
facicU inJHStMtn : sed illud solum expe&atur quod odio publice 
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AVANT-PRO POS. 



J*AI commenc6 cette Defense des Emi- 
grSs Fran^ais lorsqu*une ndgociation pour 
la psux g^n^rale venait de s'ouvrir; lors- 
que la France 6tait vidtorieuse partout 
au dehcMTS, & lorsqu*au dedans on punis- 
sait l^galement les Jacobim. 

Pendant Timpresnon le Lord Maimes- 
bury a €t6 renvoy^ de France — ^L*Archi- 
d\ic Charles a sauv^ TAUem^ne — Pa- 
ris a vu la mort de M. de Cussy, Sc a d^jä 
entendu annoncer une fäte pour le ai 
Janvier I ! ! 

Plusieurs paragraphes de mon intro- 
dudtion n'ont plus malheureusement le 
m^e rapport avec plusieurs circons- 
tances du moment. 

Je n'avais peut-Ätre que deux ou trois 

phrases i changer, & Taccord setrouvait 

A 2 enti^re- 
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cnti^rement retabli, sans qu'aucun ar- 
gument eist perdu de sa force. J*ai mieux 
aim6 cx)nserver ce qui atteste l'dpoque &: 
rintention originelles de montravail : il 
feut qu'il porte avec lui le sqeau de tous 
les inotifs qui m'ont paru non seulement 
me le permettre, mais me le prescrire. 

Quelque censeui: belligerent m'oppo- 
sera, je n'en doute pas, que l'esperance 
de la paix ayant ^te le principe de cet 
ecrit, je devais le renfermer en la voyant 
s'evanouir, Sc attendre silentieusement 
le3 chances qui peuvent encore naitre du 
jeu prolonge de la guerre. 

Je reponds d'avance que je crois l'es- 
poir de la paix retarde, mais non 6va- 
noui ; & je m'honore d'^tre un de ceux 
qui Tappellent de tout leur coeur & de 
toute leur conscience. 

Je reponds que quelle qu'ait 6t€ l'issue 
de la derniere negociation, il reste de- 
montr6 que la France aura la paix au 
jour Sc a l'heure oü eile la voudra, puis- 

quon 
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qu'on ne lui dispute plus que T^tendue 
de ses conqudtes. 

Je reponds qu'un Franqais aujourd'hui, 
quelque lieu qu'il habite, ne peut plus 
former sur les destins de sa patrie un 
seul voeu avoue par la morale & l'hu- 
manit^, dont raccomplissement possible 
soit ailleurs que dans la tranquillite in- 
terne, & dans les loix perfecStionn^es de 
cette meme patrie. 

Je reponds enfin, & sur-tout, que les 

ASSEMBLEES PRIMAIRES SOnt aU mo- 

ment de se former en France ; que non 
seulement je dois porter devant elles la 
cause dont le jugement leur appartient ; 
Öiais que, quand Thumanite entiere ar- 
tend avecanxi^te quels choix sortiront des 
eledtions nouvelles, . quiconque a une 
goüte de sang Franqais dans les veines &: 
une etincelle de vertu dans le coeur doit 
s'examiner lui-meme, & se demander 
s'il n'a pas un moyen de concourir a la 
purete des choix, a la libert6 des suf- 
frages, ä la conciliation des esprits, ä 

l'ins- 
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rinstruflion des consciences» en un mot 
ä refficacitd de la demiere ressource peut- 
^tre, qui soit encore laiss6e i tant de 
millions de Franqais & de cr^atures hu- 
maines de tont pays. 

II y a m^me, dans mon opinion, si 
peu de temps k perdre pour servir toiis 
ces grands int6r^s, que quoique plus de 
deux mois nous s^parent encore de la for- 
mation premi^re de ces assetnbl^es, ce- 
pendant la distance des lieux, Tincl^- 
nience de la saison, la lenteur & la diffi- 
cult6 des commijnications, enfin le be- 
soin d'obtenir quelques instans pour la 
mi^ditation, me determinent k publier la 
partie de mon travail complettement im- 
primee, tandis que la demiere question 
est encore sous presse* 

Au reste je n'ai fait ce livre que parce 
qu'un axitre ne Ta pas fait. La confiance 
avec laqüelle je m'y exprime, je Tai 
puisee toute enti^re dans la force des 
droits que j^avais ä d^fendre. Plus d'une 
2 ' fois 
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fois j'u regrßtt^ la vigueur de voßs pre- 
mtdres aim^es. Alors sans doute j'eüsse 
^t^ plus cajpafale de plakkr une cause 
dHin iikt^Ä & d*une ^t&advke si im« 
menses. Au moins est-il bien vrai qu^i 
aucune ^poque de mavie je neTe^üsäe 
{^d6e avec plus de z^e, plus de reli- 
gion, & j'ose le dire, plus d'oubli de 
xnoi-mkmß : peut-^e 6tait-ce la tout ce 
qu*elle demandait ; eile n'avait pas besoixi 
du reste. 

Apr6s cela je dois dure que, toujours 
pr^t ^ 6tre \t martyr des droits de 
llioinme juste 8c sage, je ne serai Jamals 
rii}struinent des passions de rhomme 
pervers ou iosens^. 

pai long-temps h6sit6 si je devais ap- 
poser mon nom i cette adresse au Peuple 
Franqais, ou. si, sans la d^savouer, je 
m.*abstiendrais de la signer. Ni les mo- 
tifs de mon incertitude, ni ceux de ma 
d^cision n'6chapperont aux esprits droits 
Sc.aux cceurs d^licats. 
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En deux mots, j'ai cherch6 ä concilier 
tous mes devmfs, 8t je crofe' y avoir 
r^ussi. Je crois aussi n*6tre pas trop pr6- 
somptueux en disant, qu'il n'estpas dans 
Tordre des possibilit^s qu^aucun mal r6- 
sulte d'un tel ecrit, tandisqtfil n'est pas 
impossible qu il produise quelque bien: 
C'en est assez, dans de telles circons* 
tances, pour 6tre non seulement justifi^ 
mais Obligo de le publien 
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JLtf A RiPüBLiavE pRAN^AidB a vaincu. Elle 
Toit successivetnent arriver dans sa caprtale les 
andMUsadeursde toutes les puissances qui s*£uient 
ligudes contreelle. Elletraite de la paix avec 
les onca; die Fa rigide avec les autnes ; le temps 
q^roche oü eile Taura conclue avec tqates. La 
guerre va cesser entre la France & les toangers : 
aetart-elle donc tfteraelle entre les Franqais & les 
Fnm9ds ? 

Färmi - tous ces envoy^ conciKateurs^ qui, 
balanqaflt les droits & les sacrifices de leurs au- 

B guates 
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gustes commettans, vont remplir la mission con- 
BXiMU 4r TitfRsffitrrswq!« Kurses fc^demeiffi, * 
vont secher les larmes, vont fermer Ics playes de 
rhumanitfi, ne verra-t-on pefsonne qui vienne, au 
nom de la France exilöe, ofFrir k la France triom- 
phante de tous li« droits les plus uints, de tous Ics 
sacrifices les plus p^netrans ; h(!las ! & de toutes 
les larmes Celles qui ont coul6 avec le plus d'a- 
mertume, & de toutes ks playes Celles qui saig- 
neront le plus long-temps ? 



f ' \ - : : ' ' ■'.-/. 



• Loriqu« des-efincmU ^trahge^ -lÄÄt sbHiciter 
de la magnanimite la restitution des conquetes 
qu'a faites sur cux la valeur, des citoyens op- 
primcs n'iront-ils pas requerir de la justice la 
lin des usurpations qu*a multipli^es sur eux la 
tyranniß Ji ^ , ^ .i-^-- . . * . j » i 

Nont £t dans/cette France connuc de tont 
temps.partröp de disseritiöns chih$, tnass qrai, 
du moinb^ ra^aitp£t<* jmqu ici jmr antauiit de rtoon- 
ciCationS^iiercBSBS ; dons cetife ;£]%ihce" Ott Von 
a TU Ämri IV le meiDeur and de Mayenm^ ht 
Maßtme le pflas. fiddt ^emtütir de Hiuri IV i 
dans cette France qui, retranch€e depuiÄ sept an» 
de la communion des humains civilis6s, a pr^- 
teodu y rcntrer dcpttis deux ; qui m dFct^ ä 
partir d* Ccttc dcrm^re. £poquc, sTest donnö 

plusieurs 



( 3 ) 

plusUiirg }Qi% ^goes de soami$sion |b de- resgect, 
il C9t 4:^pfs^^^f. vrai quencpre ^J9urd'bui u;i 
rfpr^seoouu.de rinpqcence 4c ^n tf^hpvx^ q^i ^ 
numtftidit FoUve ä la malo, • la- j^esignation si^ }^s 
L&yrea, & ramoiir de la patrie daos le ogyr^ .serait 
frappc 4^ raort au .premierp^s qu il pQscrajt^ur 
le territoire des viainqu^ari^ ßur la terce natale des 
vaijicusy sur.le $q1' cQi^un oü c^tte metne pat^;^ 
brülede ¥9!^ t^ui^ßed;?!^^^ se^rendre mutueljer 
m^nt W, ajripes Ar se jj^er. u/kj paijc ctern^lle ! - 

Qqe4ij57jei Ce (i*cM plus meme }a lelaogage 
qu*il fafit parlier /|^j9urc}'hui4 vC^^d^nomiAa^ons 
ae soat plus c^tfendues, Les id^es sont demeur^es 
interirerv^ *il>w quc ks cxj^es^ipns. L'oppres- 
seur s*est dit rj?ffGai^5, rUic}uUc s'^t ^ppcUeeia 
loi, le brigwidag« a pfdteivdu etre lapropricttf,. Jfe^ 
notq de crim/qi.a^t^ 'attacbe au ifjalb^iu, .^ Jm 
droit, dt la vertu,,. Jl ^^.p'^&t fnen>e plus de st^- 
puler pour, 4^5 yaipcvsjjlj fa^t plaid^r pour des 
accuseSy detnandcr grace pour des^condamoes ! Et 
ce cri de justice & de misericorde, nous ne pou- 
vons pas lodme en ^nve«ir nos juges ; c!est du 
fond-des pay^.loiutains qu il i'^^t le ieur adresser^; 
c'eat 4UX cchps qu il ^ut le can fier, pour qu'i^s 
le portent jpsqu ^ux < ^^ut$ quc nous a^ons ^ 
flcchir !..fr ' I . ,*. ' 

B 2 Eil 
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' Eh bien! ces cm perdus» cts ^missemens 
Aeints^ ces droits ouUii5sy je viens les rannner 
tous, je vlens les fixer toos dans un 6crit» dont 
rien ne pourra ni arröter le cours ni att^nucr la 
force ; datis un dcrit qu*aucune des races futures 
ne r6cu$era^ & qui^ m6me snus !a gfo^ratian 
adtuelle^ ne sera pas hnvi impunöment. Je 
me soumets k mon sortj avec la cdrtttude de n*en 
avoir riea m^rit^^ ; je par» de ce qui est, avec la 
conscience de n*en avoir rien fait ; j*oppose k h, 
n6ces$it£ la seule r^sistance que des ames fortes 
puissent lui opposer^ le courage de la sopporter ; 
je deviens Tavocat de ceux i^ qui ii appartiendrait 
d'avoir un ambassadeur ; en un mot j*adopte le 
langage du jour, & je plaide pour des accus€s^ 
pour des condamn^s^ pour des proscrits, je plaide 
en£n pour les Emigr^s Fran^ais : M^s que les 
jtsges prennent garde k leur d^cision ; car quel- 
ques moyens qu^ils ayent employ^s pour acqudrir^ 
ils n*en ont plus qu*un pour conserver, la 
Justice, 

Je parle de juges ! mais oh sont-ils ? ä q[ui re- 
connaltrai-je ce cara<3:Äre? qui dois-je öclairer, 
qui puis-je supplier en France? ä qui adresser 
nies Tceux, mes plaintes, mes reclamations ? 
sera-ce aux Tribunaux ? aux deux Conseils ? au 
pire<5toire Ex^cutif ? 
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Trihmaux .^-^Ils ofiirent^ je Ic sats^ on 
doux & glorieux contraste avec ceux que je h'ose 
nommcr leurs prtfd^cesseurs } car qu*y a t^ii de 
common cntre les^nnemis & les dispensateurs de 
k justice) entre les meurtriers & les protecteurs 
de rinnocGDce^ entre les monstres dechatn^s par 
Roberspicrre & les magistrata chotsis par le peu* 
ple } Lea tribunamc sont aujourd'hui la partie la 
plus saine de la R£pubfique, & la France a com* 
mexic6 enfin k tecueillir les bienfaits de cette 
institatioii sublime du jugeipent par jury^ ^temel 
bmilevard des loi^ & de la fibertf publique par- 
tout oü dies ont €t6 une fbis Stabiles. Mais 
ces tribunaux sont instim£9 pour appliquer la 
loi^ & non pour la faire. Aussi malheüreux 
d*ex6cuter rinjustice, que nous de la subir, ils 
Tont au jour le jour ; triomphans chaque foisr que, 
da&s le proc^ dVue victime train^e devant eux, 
ils ont SU trouver une circonstance qut £cane 
Fapplication du d^cret exterminateur : Mais une 
mesure gdoirale^ mais un d^cret de salut & de 
s^curit^ universelle, il n'cst pas au pouvoir des 
tribunaux de les cr^en 

^ux Deux Cortseils f — J ai suivi de loin leurs 
ddbats ; fj ai souTent admirö des talens, dont 
se senuent honorees les tribunes d' Äthanes & de 
Korne« yy ai distingue plus d'une fois des 

vertu F, 
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Tertus, qöe . Var^opagc . de 4*imr & * le ^I s6iifat de 
rautre n'eüsseot pas dcdaignees daosrleuA bcaitK 
jours. Ma» pour qtielque« victcfim qu'tmt jene 
port€ea^ SclSces caract^re» privilegt^, cmnbten 
de fo)$ leurs vbeox iinpuissaDS B!om*ils pa^ encore 
ete confondos por les cestes dc.y^ockooe.ittction, 
par cell hommes qui, apr^ airoir foudroyö kpeu- 
ple pour Ic reprdsenter, n oot pas mßtne voUlti 
quc Tcxcrcicc de Icur pou^otr ön cxpi&t 3e prih»- 
dpc ^ ont mteux aitno v^rifier c^ moc cfc- 
frayatut de rhistoricn de Tifoere: qoe f!efrq>ire 
acqnis par le crime ne stxtr^a janiais p^r le bonr 
hmt des bommes (a). • 

Au Direßoire Execuüf ?-^^rAn il paralt s'itrt 
TaXXxt aux hommes de bien ; enftn il paralt 
avoir consent! ä briser ie pouvoir des tn£chans. 
II serait injuste de ne pas reconnakre les premiers 
pas qu'il a faits dans cette nouvelle carri^e : Il 
serait funeste de ne pas Ini dire que s'il acfadve ce 
qu'il rieat de commencer, ii n'est pas d*oubIi 
qu il ne puisse obtenir pour le pass^, pas de m£rite 
qu'il ne puisse s'assurer dans Tavenir. Mais Ton 
a encore & des souvenirs *et des craintes ! . • . 
Certes les cinq Direöcurs de la France n'ont 



(a) Imperium flagitio acquisitum nomo unqu^m boni» ar- 
tibus exercuit. Tack. 



pas eocoie fn^H6 U'>coniiwttf del niaiheureQk. 
Au afoiQS avant qi^e sovs püisampt <;bercher 9tk 
eux des jttges tippaitiauuec^ &at«il qu'ils ayent ceue. 
de se montrcr d^implacables enomais. 

Oii doiic U pcvttr Hujdurd'hui^ dievant qüi la 
plaider^ cette csute sij'jdeine de justice b d'in^ 
teret, mais en meme temps cette cause ^oiagours 
marqu€e par une fatalite si cruelle ; cette cause 
dant la defense, n'admct/plus de retard & pour 
Ix queilr tant d^espctts sbnt bacone si peu pre^ 

Peupjlb Fran^ais c^cst ä vous que je la 

.' . . •.. . t:j . r 1 •; .* l/ • • ' 
* NoD pas^«ceu)c:qm jdnt^Qitit a toutes leurs 
ttsarpaäoBB..cdle .de. s'appmprierr.exclusiyement 
votre aromn;".^: toomckatv pecffibe^ Celle de 
le calamoiecr;.'^ tonsieurs crimäs .«dehn de. Ic 

Mais LE vRAi P^uMSi^FftAN^Me^ qu», Join 
d'avoir ctc complice de nos oppresseurs, a 6tc 
associe inos iafortunes, sV^t ^ni.persccute^ s'est 
senti &appi£ en meme temps que noaas ; 

Mais 
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• Mais tou$ les Fran^its qui^ ta&mt ao milieci 
de reffervescencc des passtons, ont gard^ tut 
coBur pur^ ou expi£ de noUes erreurs par m 
plus noble repentir : 

Mais runiversaliti de tous les boos citoyens 
qut existent^ dans quelque claase qu*ils soieat 
Jpfpandus : 

. Vous, Ele^leurs religieux^ qui avc2 d6jk portc 
dans les conseils & dans les magistratnres de T^tat 
le germe du salut public^ & allez bientdt le fbrti-- 
fier par de nouveaux chouc : 

Vous, juges & Jurys incorruptiblesy qüi amez 
Iass€ la persicution par votre courage & vaincu 
rinjustice par votre conscience ; qui avez qiiatre 
fbis absous rinnocence rameo6e qoatre fots ea 
jttgement, & qui venez de prononcer soletünelle- 
ment que la fille qui nourrit son pftre, que la 
m^ qui nourrit son fils^ que T^pouse qui nour- 
rit son ipoixi dans Texil, remplissent un devoir au 
lieu de commettre un crime : 

Vous, bons & honn£tes cultivateurs^ devenus^ 

dans un si grand nombre de provinces, les amis 

de ceux dont on rous appellalt autrefois les vas* 

saux } qui avez r6pandu sur la tombe des uns les 

2 larmes 
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lärmes dt la dou)eur.& de la feconnaiaäanpe. ; i^ui 
zvcz pleurö de joyc en apprenaot le salut fei% 
delivrance des aotres^ avez coura en foul^ 4U;ckr. 
vant d^eux, les avez rämenes eiv triocnpbe ößn% 
leurs antiques habitations, lea y avez ciDivironix^s 
de vos soins touchana, de vos traväux utiles^ de 
vos respects volontaires et compätissan's : 

Vous, hommes de bicn dt tous les rangs et de 
tou£es les conditions^.qui coi;nme nous at^rach^ ä 
vos fbyers, comme nous plang^s dans d^ Cf^hc^f». 
coaune nous charg^$ de calomn^t^j comtQ^^ipc^, 
echappes miraeuleusement aiuxglaiy^si Ipng^te/^gSs 
suspenduis sur vos,t^te9y zujn seolement de\r^3 
compätir aux maux que vous avez souiFertSj mais 
devez appr^cier notre irmocence par la vd^re^ 
puisque les meines imposteurs nous avaient accu^ 
s€s d*abord aupr^ dcvous^ qui yous ont ensuUe 
accus^ vous*-m£mes aupr^ de leurs bourreaux ; 

Vous^ soldats de la patrie, qu'QO a entendus &*£« 
crier dans les temps de Roberspierre ; Nous ab* 
iorrons la tyranme inteme^ mais nqus repfmserons 
ks usurpatians itrangir^ ; qui peut-^re ayez pljjs 
contcibud (|ue persotu^e .^JU renaissaoce ded loix» 
parce qne vous a^ez rendu impossible ä suppof ter 
le contraste de tant d!heroisme au dehors et de tat^t 
de döpravation au dedans : 

c Vous 
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Vom, citoyens de Calais, qui avez requ^ qui 
a?6s port^ dans ¥ot bnui les infortu&es quc rincl6* 
mence des men avait jettäs sur vos rives ; quipar 
▼ütre coongeuse hiunanitd arez eu la gloire, xnaia 
ter-tout la douceur de fermer sous leucs pas de« 
goufires plus hbrribljes que ceux oü Toc^an arait 
menac£ de les englotttir : 

Vous, Akadens gfnereux, qui pour la pre- 
midre fois renez d*offirir k des cocnpatriotes, &it» 
prisonniers sous d'autres drapeanx qve les v6tres^ 
cM nobles trakemeus^ que la valeur malheureuse 
dbtkflt chez Feiiiiemi le plus barbare^ et que de» 
Franqais avaient po refuser ä des Fmn^s 1 

Vous tous enfin^ qui^ de quelqu'opmion que 
TOftts soyez pards, itaes^uais aujourd^hoi daps ce 
sentimentj seul vm et seul juste^ qoe le salut de 
la France absorbe tout d68onnais^ et quo pour dlo» 
le gouvemement kgitiine est celui par lequd eile 
obtiendra la paix^ des mosui^et des>loix : 

Cestvous que je raoonnakpour juge% voua 
qtt*il est* utile d'ipstruirei tvis qu*il est nobla 
dlmplorer^ vous qu*on doit so trouirer heuiouiL do 
convaincre. Je m$ tiaiMporte eu ]d6e au.mBiei| 
de vous. U me setnble que je parcours-vos villes» 
vos campagnes, vos tentes; qu'avec cel nomado 

fatrie 
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überfS^ si puissans sur ki^hdd^ diftfcs & wx 1er 

bons coears, j*osc vous convoquer tous ; que je 

TCMis entralne töus Vers le lieu U pttfs^ dStom^, 

Ift p\tis dlev^ de vötre REpubli^ui^: & que4ft|'> 

dftm cc forum immense, Mt^ce iiüür^u mbni-^acrt 

Oft je pr6tends iai ri6 iStever ün «6m^ a /^ >»^ir 

& ä Ja cUmeneej je irais, soütenu par vcAre f6lt- 

^on, eit^f devAttt vda« les festes achatn^s' de )lbl> 

j^ersCcutears iqöi önt A£ tes v6tres, les d£fter/1di' 

iiitefttiger, les confbndrfr ; de teHe sorte que qfeäifllb 

Flieiift de prenoncei- sem venüe, dahs le paftägfi^ 

cjü« Toos fere» M vos jtigemeiib sbiiV^^rabSisvliC 

fusli^ sen ]pour nüas^ et 4ä cUtw^ci peiit etei' I 

Vöos iil^aftt«mpagnerez ä cet' Mgds^e-tfib&te!;* 
^0BS m'y eSrirohft^tez de Votrc.cÖttögfe ptot6€-^ 
«suf^ d iwai- ^ue je h'ai. pas rangtfs parmittt€s> 
Juges^ piuröi; ^ü* fai Voulii Vöui avoir potit* jtt- 
troiis ; ceilsettft de la mdrale pubKqt]Fe, espoir de 
rinnocenc^ oppriarfe, icrirains vertue»«, qiilj* 
tfotii la vefge de bös tyratib 8t söus le fei: de n^ 
äflsaftsins^ aVeä iiohg£ h, nöus sutrenienf que |$bü> 
ftetts Matidire; ^ouü £tifs'seuvemis que la kiatur^ 
BOUs tf^rjMt ums pär W Ikn d^une patrie cominuiie^ 
Uy i^tHs le pfeMkr bledfäit d'avöir d^fetodi^ i>a 
lrerig§ leS'Mit^ttrs de^ nös jour9, aVöt; «)s6 ^ubltqiife^ 
tMitf ^«üs' <^itfpkire' dahs r^$p€f afide qi/it ^ü#i 

c 2 rait 
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r$k itrt, sinon un d<dotnmagement ä nos pertes, 
an moins un tenne k notre Separation, 

. Oui, V0138 soutiendr^s ma voix) car cVst a vous 
qpe je dots k couragc de 1 elever. lifaut que 
fnon ime se r^v^le en votre p»Saence i il £iut que 
▼ous contisussiez toyt ce qui vou$ appartient dans 
Teatreprise hardie au secoufs de laquelle je vous 
invoque« J^^tais ens^ve)i dap^ la doulour & dans 
le d^courag^ment. Je ce pleurAts-ni 1^ p<Pt«$ 
4e r^mbition ni Celles de i^. Ibrtune ; qn peut 
vivrc sani:6cUt & la Provide^nfjpsad^igndjjuNjwr. 
I mf$ bespios : eile a fait . pla^ ; 8'il pe^^jre 
pour..rh9<3äme dciux patriesi le ciel m'^n ^.fait 
trouver une seconde. Mais que dans celle qui 
m> vu naiire^ i^ doat ramoui: brüleraau ^od de 
moA ccBur jusqu'4 son. derni^F battepifnt;; «-que 
daQ.6 le pays dont la destinee/me d^Qu^e de la 
mUnoe, dpnt j'aij}4p]PTe les maUicqrs quand il 
causai^ tous i^es tnaux, dp^t ie^ victoir^f m*Qöt 
enorgueilU quan4 les-r yainqueurs en deyepaieot 
plus injustes ppur 9^01 j que 1,^ nulle ,Y9ix;^i?fjt 
eptendre qn vo^u^ nul coeur n'exhalAt un-^oupir 
dqnt je füsse Vobjet ; que. jftMs pgr la violence 
Joio des regardsde nos concitoyens^ nousAeffäs* 
^ions jamais pr^^pts ni ä l^ur anae ni k leur.cpns- 
cj^ce ; Toilä le tourment qu il ^t^t «au-dessua d^ 
mes forces .dfi sqpporter^ <( c'est de ce ppw^ 

enorme 
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^orme que vos ^rits sont vemis subitement- 
alHger ma dcstin^c. Vos Berits- m'ontappris 
combien il itait encore en France de coeurs justcs 
& sensibles. Vos Berits ont r^vetU6> autour de 
moi, tout cc qu^il y avait, dans Texil, d*ames gin€^ * 
reuses & patriotiques. Vos Berits ont fait briller Ic 
rayon d*espoif qm a ranim6 mes fbrces^ & je me 
suis £cri6 : ^ Oui, ma voix retentira encore uno 
^ fois avant- de s^^eindre. Oui; je porterai . des^ 
*^ paroles de justice & de paix ehtfe les oppres«« 
*^ 90iiTs& les opprinp^s. .SJ6pard9 par des ciccons-^ 
*^ tOBces fortoites, de k. foule des maUieuceux, 
*^:ifj rentrerat peur semir comme woaL & ai^ec 
*f -iniy ;. pour n'avoir pas un mt^^t distinot^-dc 
^ ieu int^r6t; pour ne pas plaider imer causei 
'^ Strängt e ^i plaidant Jeur cause ; pour dire 
^/nof .nnlhenn, ms droits^ ms saciifiocgs, nof 
** oofidtojivtts^ notrt pettrie ; pour me retroureif 
. ^' Fninqatsen im mot^ lorsqu'il s'ag^ de travaiUei^ 
'^ au jsalm de la Franjrr/' 

Av #Ai*VT DE' %K France ! • * . .'J'ai bien 
pcs6 ce* mots fctant de tes praftr<ff. »Ah \ qucf la 
Fradce rempifese T^spoir qae vws aviez confu* 
verfueüx ^crivains, Qu^elle sache> comme vous 
Vare^ dit, d'une maniire ou Svne cnäre rattier som 
h mime Siendärd tous cetix^ ä qui U Giel dorma la 
ntimefatrie. Qü^^Ile sache que sans cela eile se 

Charge 
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Charge dixa üidc^u d'igiionuoie qui T^cnsc^, 
dle-paruge.^, dcstinee entre le remords & te. 
crinej eile ^e^ondamne a une suite de calamk6$^ 
üp^tJs^.g^^wiQM nu^ssMGs ne verroht pa» It^ 
tcrmcr 

. Mais je sui» devant tncs jugcs^ & pcut-^hrc me 
dica^tHm qse )e. dois. commtocer ^f ktaroffiir 
des vis\t6% plns modestes } qu'aTBnt de däib6fer 
camme<ri#o)^^yaiimBpUi^r aHnmetfMwf« H 
est biea difficüe cjqieadAnt, qu^entre deiisc caeac-' 
tten^ d«nt Tun n'a |iaB eocom cess^ jde m'i^par-* 
trair, 8c dorn Tatttre rüt tm]g<nirs du m*6tie ^trte^' 
ger, ce soit jaam le ^Voj^// qiti s'efiaqe^ : düü 
moim je hmr demandsi k ces jages^ de toair fioai 
certain que je ne prdtexids d^diner maxac dci 
^reuves de Tadversil^. < Je «ne Kmvieodrav «'3 
k. üuit, que les plus grands^ qoe Jes plus liatxicax 
peiBonnageS' de ranciennfe/Rome^ cida;devaiit 
Tassemblde du peuple, ^ regardaieht ccomne un 
roalheur grave m£me d^etre calotnni^s dans 
Ve3pirifc dc.levi?; concitoyeiw^ & ,para|s»icnt aur 
la place publique avec un^ €heva}af e n^f^igfie; un 
front abattUj des habits de deuil^ tat cortiigfila* 
gubre« £h ! conunent rx^i, qui rsk^ poiter en ce 
momelst h poids de tant d'acqusations £iu8setfi 
m^de.taAt d'infortunes rdellesi refuseiraia-je de 
rendre & ß la dignit^ du viiAi.FEUPti»FaAV^ 

3 QAIS, 
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q^iS Scilla dooleur cfckFririrt, k 8uM4««4 

sea dftogers, Vhiuiunage d'entrcr ävec U mea)^ 

compcmctiooy a\xc Ic aicme deuil, 4aiiA U cai^ 

la ]^s jnste sans doute^ mais la plus d^cbicw^ 

par sm principe xnaia la plus aUannaaie pac $esi 

oonsiqne&cesy qm ait jamais 6t£ i^itec ? Plu$ je 

aena toitte btpurate de mon innocciice^ toute Yin^ 

TioIabtHt6 de nies droits ; & moins il m*en caata 

de me präsenter en sup^ant devant ma PMiie, 

qoand je Tiena la coi^urcr, pour die encorc plu» 

qucpoarmmy de m'accorder uoe jutttce^ qu'eUc^ 

jie peilt me tcfuser saus se d^vouer k dos ratlbewK 

k hien pliis tcrribles St bien plus loogeque Ui^ 

intens. 



>o\is a £t£ donn^e, & sa duree a diji, exc^dK^^B^^* 
Celle d^une ann^c : c'est plus qu*il nc vous ^täü^^^g,,. 
encote arriv6 depuis It commencement* de td*^*®*- 
troubles. 



Scs auteurSj d*apres les afFectipn^ qu*Us me* 
coonatssent 8c les pr^jug^s qu*ils me supposent, 

eroyent 
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tröjtnt vraisettlblablement quc je vieni, atmi de 
toutes piÄccs, briser leg tables de votre nouvcUc 
loi, & jetter le gant ä quiconque a concouru ä la 
former, ou se prdsehtcra pour la soutenir. Eh ! 
bien ils sc trompent. C'cst avec vos bcsoins & non 
avec nos d^sirs que nous deyons comparcr votre 
Constitution rdccnte. Loin de vous soulcver 
oontrc eile, je vous feliciterai au contrairc de 
Tavoir oKtenue. Je professe solemnellcment ne 
pas connaltre un seul degr6, une seule forme 
d*am^lioration possiblc, dont eile ne puissctee la 
bisc ; & le premier mot quc je dirai d'eUe sera 
pöur la d^fendre contre un genre d'attaques^ selon 
xnoi souverainement injustes. 

Sdparez une Institution politique des temps qui 
Font vu naltre, & vous ne pouvez plus en porter 
un jugement ni sain ni £quitable. Le duel judi- 
ciaircy quand il a 6t6 aboli^ ne devait plus paraitre 
qu'une barbarie absurde; : Le premier legislateur, 
quiTavait introduit avait fait un premier pas vcrs 
la raison & Thumanitd ; car c'etait dejä beaucoup 
d^imposer un frein k la vengeance, de rallentir la 
fureur qu*on ne pouvait encore enchatner^ & d^ 
diminuer le nombre des victimes lorsqu il ^tait 
impossible de les prdsen^r toutes. 

De 
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De m£ine le moment viendra (ic demandez au Constltu- 
ciel de le häter) oü vous pourrez exdoiiner votre ctiiw d ° 
Constitution de J795, dans 'ses rapports avec les^79'5. 
principes absolus^ retrancher ce qui pdchc, ajouter 
ce qui manque, perfectionner ce qui existe. Au- 
jourd'hui quiconque veut ^tre juste doit Tappre- 
cicr relativement ; en observant bien dans quelics 
circonstances eile a recju le jour ; en la rapprochant 
• de ce qu eile a remplac6 ou dötruit ; en n'oubli- 
ant pas sur-tout de lui tenir comptc des obstacles 
qu'elle a rencontrds, & parmi lesquels, si eile a pu 
vaincrc les uns, eile n'a pu qu'^luder les autres. 
Pour moi, quand je fixe bien le point d*oü sont 
partis ses fondateurs, & celui öü d^jä ils sont ar- 
rives, je doutc qu'il se soit jamais fait d'aussi 
grands pas, des pas aussi rapides dans la carriSre 
de la verit6 & du bien public, dans les routes 
de la Tcrtu ou du repentir, de ce repentir qui, 
Selon la belle exprcssion de Rousseau, est peut- 
etre plus loin du rrime que rinnocence mÄme. 

Qa'^tait, en comparaison de la Constitution de 
1795, Celle de 1791, cette produ6lion mons- 
trucuse, fbrmee de parties si heterogenes ; qui nc 
renfermait pas un articlc qu'ün autre ne contredlt, 
ne presentalt pas un bien qu'elle ne rendtt impos- 
sible, n'^tablissait pas une autorlte qu*elle ne ren- 
dlt itnpuissante, mettait tout aux prises au lieu 

D de ' 
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de tout mcttre d'accord, organisait Tanarchic & 
fondait la di«solution 



> 



Qu'etait, en comparaison de la Constitution de 
1795, Celle de 1703, ce codc impossible ä quali- 
fier avec les lanffües humaines ; ce code qui, att 
nocn de la societ6 8c des loix, liVrait les hommes 
ä tous les fldaüx qu*ils ont pröcisement pour but 
d*eviter, quand ils se röunissent ^n soci6t6» 8c sc 
soumettent ä des lofx } 

Peut-on s'aveugler encore sur Timmense bien- 
fait attach^ k la simple division de votre corps 
liSgislatif en deux Conseils, apr^s ces trois legis- 
latures form€es d*une seule chambre, qui, ench<- 
rissant Tune sur Tautre dans leur succession d6sas- 
treusc, avaient k Tenvi tyrannis^, ddvast^, en- 
sanglant^ 8e d^shonord la France pendant les si:^ 
:^in6es ^r6c6^tntfs ? 

Quelle force a d6jä retre puissance ex£cutrice, 
^i on la compare avec ce fant6me de Roi, qu*on 
semblait n'avoir laiss6 en l^Ql, que pour qu*il y 
eüt en France un crim<^ de plus ^ conunettre ! 

Quel frein cepeadant est d6jä imposd k cette 
meme puissance, si d6hoTd€c, si impunie, quand 
9\ip r^sid^it dans ces ^omitds de mort, que le plu^ 

inconcevabl? 
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tnccmcevable contresens avait fait appeller des 
€ondiis de saluS ! 

Combien le nombre des gouvernans paralt d^ja 
r^düit^ lorsqu*on ne trouve plus que cinq Direc- 
teurs, apr& avoir eu tantot dix, tantöt vingt, 
tant6t sept-ccnt, tantot douze-cent Rois, tout-ä- 
la-fbis l^gislateurs, pontifes^ g^n^raux, adminis- 
trateurs^ tnagistrats, JQges ; tour-ä-tour cr^ateurs^ 
riTaux» instrumens de quarante^uatre milk mu- 
nicipalitcs souveraines, ayant elles-m^mes pour 
regulatrlces supr^mes autant de soci^t6s de Jaco- 
bins ! 

Combien d'entraves ^cartees du mouvement de 
la machine politique^ que d*esperances donnccs, 
que de moyens ouverts ä tous les axnis de la paix^ 
de Tordre, & de la justice, par Tinterdiction ab- 
solue (aj de ces societ^s populaires, de ces affilia- 
tions^ de c^s correspondances, qui, etendant d*un 
bout de la France ä l'autre un conducteur aussi 
rapide que terrible, tenaient toujours la foudre 
suspendue sur toutes les tetes innocentes ! 

N^cst-ce donc pas une premiöre & solide basc 
pour Tind^pendance du pouvoir judiciaire, que 

(a) Art. 360, 361, 3Ö2. 
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cette suppression entiöre des corporätiotiS se- 
ditieuses,jointe ä la prohibition si formellement 
exprimee & si souvent reproduite, qui defend 
soit au directoire, soit au corps l^gislatif, soit 
aux administrateurs d'usurpcr les fouctions de 
jugcs (a) ? 

N'est-ce-donc pas un preirti^r & un grand hom« 
mage rendu ä la propri^te, que d'avoir d6ckr^ 
que sur h maintien des propriStSs repost totif 
Vordre social (h) ; d'avoir annoncc ä tout eitoyen 
que son devoir est de les difendre (c) ; de n'avoir 
admis dans les assemblees 61ectorales que eclui 
qui serait proprietaire ou usufruitier d'un bien 
fonds produisant un revenu d6termin6 (d) ? De 
la Constitution de 1793 ä tous ces articles ily 
avait un espace immense ; de la condition exigee 
pour Ätre electeur, ä la möme condition imposee 
pour 6tre eligible, il n'y a plus qu un pas. 

A cöt6 de ces droits de Vhommey que la premiere 
assemblee avait si imprudemment jettes au hazard, 
je vois aujourd'hui les devoirs, dont eile avait 
rcfuse si scandaleusement de faire mention. 



(aj Art. I89, 202, 264. 

(hj Art. 8 des devoir i du eitoyen. 

(cj Art. 9. 

(d) Art. 35. 

Ac6t6 
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A c6ti de ee qui constftue & äsBure la liherU(a}^ 

je troore ce qui la rigle & tn pr6vient Tabus ; 

rhamme prot6g6 tant qu*il reste innocent f^*^, 

averti quand i! va devenir coüpable, combattu 

aussitöt qu'il le de^^ienr, pdni quand il Ta etd (c). 

Si Ic^ conÄöqüence^ tirßes fic rEgalit£ sont trop 
absolues pour n'^tre pas contestees, ao moins la 
d^finition m^mc qui nous est donn^e de VEgaUlS 
doit dissiper toute9 ks craintes^ U peut d€fier 
toutei les eerwofcä (W[>. 

Zö ^/ir^// d'un seul homme est present^e com- 
me le devoir de tous (e). 

Enfin je vois cd tete de la Constitution de 1795 
une com^cration faite de la loi aL*BTR£ supremb. 
Je Yob cn t^te des devoirs de f homme toute la 
morale rcduite ä deine maxi nies proclamces par 
r^rangik de» Chritiens (f). Je vois dans les dis- 



^ 



(a) Drmts. art. 2. ComUt. tit. xir. fbj D^oirs, art. p. • ^ 

(cj C^msiit, Tit. xiv. no' tonnen t 363^304, 305^ 3Ö6, &c. 

^ L'Egaliü cansiste en ce qne la loi est la mSme ponr Soms, 
uut quelle proüge, SMtqu die funmt* Art. 3. Droits, 

(e) DrtMs. art. 9. Divmi. art. 2i 9, &c. 

09 ^efaites pas k atttrui C0 qu$^ vmts ne V9udr'tez pas pl'ojt 
vous/U^^^Faites constammen^' aux auircs k h'itn qii§ vom vouJrux 

en recevmr, Art. 2. Devoirs, 

positions 
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positions g^n^rales^ qui terminent Täcte constitu-» 
tionnel j la defense formelle de troubler un homtne^ 
quel qu*il soit, dans Texercice du culte qu il rend 
ä DiEU. Je ne trouve nulle part qu*il soit d^fendu 
soit au simple citoyen^ soit k Thonune constitue 
en dignite, soit aux corps administrateurs, aux 
conseils legislatifs^ au directoire, d'invoquer pu- 
bliquement le Dieu de leurs p^res^ d^appeller sa 
faveur sur leurs travaux, de rendre des actions de 
grace k sa bienfsusance, d'implorer son appui contre 
les ennemis injustes de la Republique, enfin de 
consacrer la politique & d^affermir la morale par 
la religion. 

Peuple Fran(}ais^ dont rcquite fait toutc 
moA esperance« vous daignez^ j'espdre^ remarquer 
avec quelle candeur je procdde, & combien j'ai 
interdit k ma raison de se rendre d6pendante de 
Tesprit de parti. D*uq autre c6t6 il serait aussi 
peu digne de moi de feindre Tenthousiasme 
poür surprendre votre faveur, que de r6citer des 
calomniespour enflammer votre mecontentement. 
Appröciateur impartial de votre nouvelle Constitu- 
tion, je suis loind^enetreFaveugle garant. J'y trouve 
toujours le grand & terrible probl^me de la pre- 
mi^re magistrature de Tdtat (&d*ufi^tat immense !) 
rendue dlective, temporaire^ & partag£e entre cinq 
volohtes. Vos l^gislateurs ont-ils feit une decou- 

verte 



( 23 ) 

vertc ou poursuivi une chimörc? Lcs inconv€* 
cients de leur nouveau Systeme (car tout 6tablis-» 
setnent humain a ses inconv^nients) scront-ils plus 
ou moins graves que ceux qu*ils ont pr^tendu 
£yiter ? ce sont des questions qui^ pour £tre 
^claircies, ont besoin des lumidres de rexp^rience, 
& qui aujourd*hui sont absolument dtrangöres h la 
cause que je dois d^fendre. 

Mais ce qui est clair des ce tnoment, ce 
qu*ont jug6 sans retour Texperience des si^cles, 
la raison infallible, la justice souveraine ; ce qui 
en un mot fiiit toute ma cause^ c*est-ä-dire ce qui 
concentre dans un seul point toutes les iniquit^s 
morales & toutes les h^r^sies politiques que je 
viens vous dinoncer, c'est Tarticle relatif aux Arilclc 
Emigres ; opprobre de votre Constitution le jour j^^^*** 
oh il y a et6 inser^, & bient6t sa perte si vous «ur ict 
ne vous hAtez de Ten arracher. 

Cet article n^a it& conqu ni dans les memes 
Arnes, ni dans les m£mes g^nies qui vous ont 
proposd le plan de votre Etablissement politique : 
Aursus-je pii Ibuer un ouvrage, dont une teile dis- - 
Position eüt iti partie int^grante ? Elle fait con^ 
traste au lieu de faire corps avec Tensemble de cet 
ouvrage. Ccst par surprise, c*est par violence, 

% en * 
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en pm£taot de circonstances malheureu&es ßur- 
venues pendant la discussion^ en cvoquant le 
phant6iii€ de ce terrorisme ä . peine abbattu, 
qu OQ est parvenu d £a.ire dcclarer conslltutiowidU 
une clause destructive de toute Constitution. Le 
critne^ escorte de la d^mence, fremissait de voir la 
fagesse & la vertu se reproduire. II a'est applaudi 
d'avoir avec une seule phrase d6shonor€ & per- 
verti toutes leurs loix, d'avoir jctte une plante 
v^n^neufie parmi leurs semences salutaires, d'aroir 
lanc^, au sein de Tedifice qu clles venaientd clever, 
ce brandon fatal destioe a le reduire en cendres. 

Rcpublicaios vertueux, permettez qu'ici je nc 
fn'adresse plus ä vous, qui sürement arcz pressenti, 
& peut-^tre avez d^jä cxprime tout ce que je vaig 
dirc. Les criminels auteurs, les auteurs inscnses de 
cette clause aussi desostreuse que deshonorante» 
voiläceuxque je dois interpeller dcsormais. Le lan- 
gage qu'ils ont merite ne peut se parier ä d'autres 
qu a eux. Vous etcs leurs victimes autant & plus 
que neus ; car vous avez cncore tout i perdre, & 
nous il AP nous reste plus rien a sauver. C'est donc 
au nom de laR^publique, plus encore qu'au nom de 
TEmigration Fraji<jaise, que je les denonce & vais 
les poursuivre. Qu'ils me contredisent s'ils 
Tosent, & qu'ils me refutent s'ils le pcuvent. 



Et 
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' Ißt d'abord j€ dois rappeller YsL&t qui constitüti 
Icur crime 5 je dois rdp6ter cet article qu on crok 
d-peine ea le lisant^ cette loi fondamentale & soil)- 
vcrsive de la R^publique Franqaise, par laquelle 
Roherspierre se survit ä lui-mdme dans la Consti- 
tution qu*on a pretendu etablir sur les xuines de 
sa tyrannie. 

'' La natioii Frad9ai8e d£c)are qu'en aiicun cas ellr nc Tette At 
*' souffrira Ic retour des Frän^dü, cjui, äyant abaddonnS Icür TArticle- 
^ patrie depuis le 19 Juillet ] 789, ne sont pas comptis dans 
'* les exceptiODS portees aux loix rendues contre les Emigr^s, 
*' ie c\\t interdit au corps I6gislatif de Gr6er de nouvclles ex- 
*' ceptions sur ce point. — Les biens de» Emigr6s sont inrevo- 
** cahlement acquis au profit de la R£publique.*' (Constitu- 
tioD dela Repub. Fr. article 373. tit. tXv. dlspositioos geo6- 
rales.) 

On a Vu des petiples sortis vic^orieux d^attaques 
^trang^res^ ou ^chappes henreusetnent ä des treu- 
bles civils^ vouloir se reposer sur un corps de loix 
Stahles & salutaires ; on les a vus chercher dans la 
pabc & dans la justice le prix de leurs triomphes 8c 
la consdcration de leurs droits ; en imposer aux 
etrangers par leur.generösitd ou leur sagesse^ & 
reiuiir tous leurs citoyens par le sacrifice r^cipro« 
que des ressentimens les plus justes« Ainsi la B^-» 
publique SAthknes est dechiree entre trois fac-^ 
tioos qui nienacent de Taneantir. Les Atheniens 
de la Montagnc veulent une democratie purci, 

£ ceux 
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cexrx de Ja Plake^unt purc*arirt06*2ytfe, ic ^etfxde 
da die le m^lange des dcux. Au riiotfieiit büla 
"patrie va succomber sous letirs cob^ps, fc mÄmc 
remords frappe subitement toutes les'<:önsciences; 
un mouvemcnt comtnun entralnc involontaire- 
ment toutes les amcs : Les trois partis jettciit 
leurs armes^ abjurent Icurs haincs, sc m^Ient, 
s^embrassent^ & vont demander des loix ä Solon^ 
en renon^ant k les didter & en promettaht de leur 
ob6ir. 

On a vu d^autres nations se croire oblig^es ä des 

rigueurs particuliSres, en ^tablissant la felicit^ g6- 

iidrale. Mais la chatte solemnelle faite pour fonder 

&pour garantir le bonheur de tout un peuple 

n*ctait point souiUee par des id^es de haine & de 

Vcngeancc. -Des -aftes boliSs, " fugltifs, dnonqaient 

lis rigueurs qui aVaient paru impos6es par la 1H6- 

rtssite : Le paAc national qui devait d'ftge en Ige 

*annoncer aüx races futures -& rinriolabilite de 

leurs droits, & la tlignit^ de leür exi&tericc, &les 

t^nddiftions de leur goüvemctnent, ne cofttenait 

fien qui püt tenir T^dat ou eorrompre la douceur 

'd*une teile destince, rien ijui ^t alt6rcr k cön- 

iiance, aHarmer la justice ou adliger rhumonicj* 

'Ainsi, iörsque TAngleterre appelb GuiUaume III 

pour regner sur eile, ce Bi// V^j'Z)rarV^, qui-devint 

je nouvcau contrat entre k natiori-^c son souiFerain, 

3 n'entretiDt 
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A*cntretint Ics Anglais que de la glcHre.& du bon- 
heur d*im p^uple libre. Les forfaitures decernees 
c^QPitre ccux qui combattaient pour rancien gou- 
Yernement resterent consignces daos des a^tes des- 
üfxcs k s'cnsevclir avec les personnes qu'iU firap- 
psuent nominativement. Toutcs purcnt sc pour- 
TQ.ir iQgaieoieut contre eux. Les forfaitures avaieot 
£tQ prononc^es Tannee de la revolution, c'est- 
ä-dirc en 1688 ; & en 1703 la porte €tBxt ouverte 
^ toutcs les r^clamations. Lagarnison de Limerick, 
apr^ avoir resist6 jusqu sL la derni^re extrcmit^, 
4Y^'C y^ ^^ courage honorc par le vainqueur^ & 
avait obtenu la capitulation la plus gloneuse de 
celui qui etait maitre de la devouer au plus cruel 
abUtS de la vidlQire. II se pronon^ait encore des 
vanisties en 1746- Meme aprös la tentative qui 
avait entraln^ en Ecosse des desastres si sanglans^ 
00 fit grace aux dix-neuf vingtiemes de ceux que 
la loi eüt punis de mort, si on les lui eüt livres. 
Pt q^ic parlc-je de 1 746 ? De generation en go- 
n^Tatipnj de nos jours, tout-ä-Fheure, la Cou- 
ronae a encore accord^ des pardons^ plus que des 
pardons^ des restitutions, des indemnit^s aux fa- 
milles qui avalent ete vi6limes du fatal aftainder. 

Mais fHtre de la baine & de la fureur (je ne parle 
pas encor^ de Tiniquite) faire de la haine & de 
1^ fureur VM^ 4c$ ^x constitutionnelles d*uo peu* 

B 9 pk; 
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ple : mais ^terniser la discordt en appellant la paiz, 
& les supplices en proclamant la bienfaisance : 
mais gravcr sur la fjiemc table Ics loix de Numa 
& les proscriptions de Sylla ; appeller la frSsence 
de TEtre Suprime pour le faire assister au camage 
impie de $es creatures ; prendre ainsi, daos un seul 
& m6me adle, le cicl pour t^moin & Tenfcr ppiir 
modele, c'est enfanter un monstre/ qui peut eij- 
core souifler pendant quelque temps la lumiöre 
du jour, mais qui doit bicntot la perdre lui- 
meme, & qui, consum6 par sa propre furie, bc 
peut p^s tarder beau(:oup ä cxpirer sur ses vic- 
times, 

Helas ! je veux exprimpr fortement la v€nt€ & 
je TafFaiblis ! je veux fl6trir par des comparaisons 
la tyrannie que je combats, & je Thonore ! J'ou- 
trage la (nemoire die Sylla ! Sylla, du milieu de ses 
proscriptions, se fCit indignd de Celles que pr^tend 
perpctuer la Constitution Franqaise. Sylla mas- 
Sacra les spldats qui Tayaient combattu, les ma- 
gistrats quj l'avaient proscrit, les rivaux de son 
pouvoir, les destru(5teurs de ses loix, les spolia- 
teurs de ses biens, les meurtriers de ses amis ; 
mais pour les fils des proscrits^ il se t>orna ä leur 
fermer l'pntfee du Senat & l'accös aux magistra- 
'tures. Sylla, qu'on appellerait peut-Ätre le plus 
jgrand 4ps Romains, si, jusqu'ä nps jours, il n'eüt 



( «9 ) 

pBS 6t€ le plus crael des hotiinmi Sjfßa^ toüt ' 
Sylla qu*il <tait, eftt fr^mi peut-£tre, tmiz cer^ 
taioement ett rougt de ces proscriptions kncto 
au hazard contre des pr^tres, des yieillards^ des 
femmesy des enfans au berceau, des g6n6rationi 
non.encere existantes ; & cela sgns d£sir de Ten«* 
geance^ car les viiStimes n*ont jamais 6t6 qu^c^ 
prim^s^ & les oppresseurs n*ont jamais ^6 quo 
trionaphaas ; sans lutte de pouvoir^ car persoane 
ne peut plus le disputer i ceux ä qui le sort Ta 
Ikr^ ; sans riYalitö d'ambition ou d'avarice, car 
tout ce qui d'entre nous est ^chapp£ au glaive oo 
ä la misire n'aspire plus qu*ä revoir les festes de 
sa famille & k labourer une portion de son 
champ. 

Mais calmons^ s*il se peut^ ou du moiiis mo* 
d^rons notre indignation. Nous devons analjrser 
m^tbodiquement, sous le double rapport de la 
Justice & de la politiqiie ce qu*on a eu, Psupls 
Frak^ais, l'audace de vous imposer comme une 
loi, & Tabsurditö de vouarcpr6senter comme unc 
Um salutaire. 



Qu« 
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«f ExA* QuslC•t4<Sb^4«<]|£meoce&(d*illiq^ (Mbiiit 
i^A^awiis-IMruiie impesture & par un blosphecne QAtiqnri ; 
^'^^^ qtfA U n^on Fi»iiiiai$e ait ddji dcH^la QH|t de- 
M »Af- niootis fermrls %ceu4ii qW ont os^proql«»!» cett^ 
r?'.T,f' idf^^mi^lwurcemcne £auio^e dl^ la n^tioa Fraa(»i^; 

{*A JUr* 

»rc«, c*«it üoe väriti que j-inKoqucrai qjUMid i) m 8«q« 
, tcmps^. Päufi^b, yexHend^ ddji »'elever 1* opir- 
nufcde vo» conscieiice^! Je vou3 prom^ di9 
Kattester^ nais je voqs domande* de k: 000^911 
dlvif cetriosrani;. Ce quavaiH tout je veijx oIk 
«enir. de ta«i9i c*est ^e v<)u& jugiea cette dicJaf^- 
ho9k eR elle^m^me, abstia<Slion ^e & dM iW9to9 
& dr 1 e3pice de 8QS aoteurs ou. de 9es adfa4re9t9, 
Ce tktst \i qu'ua poiAt seco^datreda^a ma dU* 
cussion. Avant d'y arriver^ j'ai-ä ^tablir [up^ 
v^ritc antec^dente d'un bien autre int^ret^ car U 
ne s'agit de rien m.oips que d etre conduits par 
eUe ä ce deroier ie$ultat : '^ Que la fiation FruA^ 
^' Qaise, reunie toute etxti^re, moins un aeul bt 
*^ dividu, n'aurait pas le droit de porter un tel 
^ decret contre cet unique individu." P^y?!.! 
Fran^ais, ce aerait *un hommage vulgaire de 
vous dire que vous n'avez pa^ fait cctic loi : c*ea 
est un plus rare d*oser soutenir dcvant vous que, 
quand m6me vous auriez voulu la faire, vous ne 
Fauriez pas pu ; de vous respecS^er assez pour 
venir, au milieu de vos triomphes, vous mon- 

trcr 
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^er ciftUs 4a :jllsiice -des isaam dt 'Wttt < toiitt^ 
pulssance. • 

Ici je ro^adresse ä tout cc que Icmpire Fran- 
qais renfenne daos sa vaste enceinte. Vertueux 
soudens^ prophanateurs coupables de la R£pu« 
blique, hommes incertains qui attendez encore^ 
poor epouser un parti, qu 11 s'en präsente uq qiu 
suive d£cid£ment les enseignes de la justice & de 
la paix^ je vous adjure ou vous somme tous ega- 
lement de me suivre dans la discussion que je 
comm'ence. Que les uns viennent y favoriser le 
vcBu de leur coeur; que les autres y trouvcnt 1*6- 
claircissement de leurs doutes; & fasse le ciel que 
la troisiSnie espSce puissc encore y rencontrer le 
rcpcntir'efficace plutöt que les furies veitgeresses \ 



'Des'Traitres, qui sortt sortis de leur fotriep&iu 
pourvenir T attaquer les armes a Ja nmin: — DesLa-^qI^^^j^ 
CHES, qui ont abandotmSieur patrielorsquilfallaitV^ 
frendre les armes pour sa defense : voilä' bien ^ Ica 
deux titres, sous lesquels tous lesFrantjais'.Bmigr^s 
ont 6t6 clasa^s par quiconque a voulu legitimer la 
ipoliation de leurs biens & la proscription de leurs 
peisonoes : D^nonciations, loix, sentences, tout 
ce qui a cree, ff»pp£^oiLJi}gdnos.d^lits neles a 

päd 
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|Ms diBxM aütrement (a). II a'y a point i€ 
doute sur cette premiöre proposition« 



Ctkstt Avant de foirc Ic paftage des accus^s, seldil 

mentin- qü*on leur impute le premier ou le second de ces 

Mceote. d€lits, je dpis sans doute fixer d'abord Tattention 

sur ies viäimes^ je ne dis pas qui n^ont commisj 

je dis qui n^ont pu commettre ni Tun ni Tautre« 

Les Fem- £t d^abofd me niera-t-on qüe toutes Ies fenimes 
6tmgc6ts soient dvidemment innocentes & de cette 
trabison & de cette IdchetSf Me dira-t-on qu*on 
peut accuser Ies femmes ou d*avoir port^ ou de 
n^aroir pas porte Ies armes ? Ccpendaot aucune 
loi n^a except^ Ies femmes de la proscription %i* 
dhrale ; au contraire Tancienne loi Ies y a nomi« 
Bativement comprises, & la nouvelle loi consdtu-* 
tionnelle Ies y laisse irr^vocabletnent : Donc la 
loi^ dans sa propre hypoth^se^ confond rinne-* 
ceiice avec le crime ; donc ä ce titre seul eile 
aerait injuste. 



(a) Voycz le Prcanabulc du Decret gcncral Sc d^finitJf 
rendttsur Ies Emigris le 28 Mars 1793, ainsi que Ies D^crds 
partiels Sc ies d^bats qu*Ui ont occasionnes« 

Mail 
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Mais ici rinnocende n^est pas seujement av^r^, 
eile est a^cessaire. Uinjustice ne peut pas mime 
pr£t€xtcr unc erreur. La t3rrannie ne peut pas 
mßine r£yer un soup^oti« Or la loi qui frappe 
n<m seukment' sans d£lit constant, mäis tn6mc 
Sans accusation possible/ ne porte-t-elk pas d^jä 
en soi un degr6 d^iniquit^^ qui excite plus qu^une 
Indignation commune ? 

Enfin U est un troisi^me cara6^ire de cette ini^ 
quit£^ auquel je me häte d'arnver. Ici Tinno- 
cence n*est pas seulement av^r^e^ eile n*est pas 
seulement niScessaire ; mais eile 6tait confiee par 
la nature ä la garde de ceux qui Tont immol^^ 
Les femmes^ grand Dieu ! les femmes coupables 
de UchefS ou de irahison ! Ah ! c'est ä elles qu'il 
appartient de porter ces accusations, au lieu de 
les subir ? La patrie est n€t de la famille ; la na* 
ture a prdc6d6 la cit6. Certes le citoyen n'est pas 
encore aussi astreint ä d£fendre le sol qu'il cul- 
tive^ que Thomme ä d^fendre le sein oü il a 
requ la vie^ le sein qui Ta rendu pire. Le corps 
entier de la soci^te est solidaire envers les märes 
de &mille^ envers lesöpouses^ les soeurs^ les amies^ 
qui entretiennent^ ou resserrent^ ou embellissent 
le lien social. Le lAchey c*est celui qui les aban- 
donne ; le traifre, celui qui les livre ; le monstre, 
celui qui^ portant le couteau dans la gorge d*une 
vierge naissante^ ou d'une matrone v6n^rable» 

F 6ga^ 
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6galemdAt inddfendues^ tranc^e saus pki^ conme 
safts peril U vie qu il devai« protÄg«r aa prix de 
lasicnne. Terroristes impies^ c'est lä,n*cn doutcz 
pa$, le signc d'borreur Ife plus cffirayant, c'est \ä Ic 
sigoe de degradatiön le plua avilissant, qui vous ait 
ddyoues ä, lopprobe autant qu'ä Tex^crarion. ^a 
6x6y sijc piiis m'exprimer ainsi, reffacemen% \t 
plus compret de tous les traits de Tespöce hu- 
maine. Le sauvage dans ses antres, le cannibale 
dans ses orgies, respedlent les femmes. Uh tri- 
bunal assassinant judiciairemcnt un troupeau d'in- 
nocentes fugitives, qui ont voulu se soustrairc ä 
la prison, ä la mort, au- d&honneur, un tel tri- 
bunal nc s'etait pas encore rencontv€ dans This- 
toire des hommes. Des listes de proscription 
remplies de noms de femmes ne s'^taient pas en- 
core vucs. Le sac d'une ville prise d'assaut est 
* la seule image oü sc retrouvent les adles de votre 
legislation. Citoyens Francjais, ä peine ar- 
raches aux angoisses mortclles dont tant d'objets 
chdris ont 6t6 pour vous la cause, demandez leur 
ä ces tyrans, dont vous avez vaincu la trabison 
parce que vous etiez puissans, mais qui ont en- 
core la IdchetS de nous persecuter parce que nous 
sommes sans pouvoir ; demandez leur lequel de 
ces sc^timens, laquelle de ces propositions ils 
pseront ddmentir devant vous. Demandez leur 
comment il se peut qu*une loi qui assassine les 

fenunes 



( 35 ) 

femmes soit cncore aujourd^hui partie iot^grante ' 
de vorre Constitution. 

Apr& les femmes iriennent les enfans^ dont la Lcs B»- 
faiblesse^ dont rinnocence a encore, s'il est pos*^"*" 
sible^ quelque chose de plus sacFe que ceUe de 
leurs meres, car ils nc pcuvent ni prevoir, ni 
craindre, ni itnplorcr. Quelle a et£ & quelle est 
encore la destinee de ces infortuneescreaturcs? — 
n y a une excepiion en leur faveuTy s'ccrient nos 
tyrans. Oui, Peuple Fran<jais, ^ je vais 
vous la faire connaitre ; car dans le temps oü se 
forgeaient ces loix^ votrc ame etait loin de pouvoir 
s^occuper de nos maux^ eile avait ä-peine assez. 
de toute sa Force pour supporter le poids des v6- 
tres. Ouij vos legislateurs d*alors ont accord6 iL 
tous les enfans sortis de France un delai pour y 
rentrer. Mais savez-vous quel dclai ? Trols moisy, 
quelles que füssent les distances. Et savez-vous 
ä partir de quel age ? Quand il avait dte question 
de rendre les peres & mores restds en France res- 
ponsables de Teaügration de leurs enfans^ on n^a- 
Tait reconnu de bornes ä Tautoritd patefnelle que 
Celles de la vie du pire (n). Lorsqu*il s'est agi 
de rendre les enfans personnellement responsable?^ 
alors on les a declarfs affranchis de Tautorite de 
kurs parens^ on les a declarös maitres absolus de 
leurs r&olutions, enfin on les a dcclares hommes- 



(a) Voycz les Decrcts dca SAviil, 19 AoÄt, 12 Sept. I79av 
Sc le& debats sur ces D^crets. 

F 2 faits 
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faits A Dix ANS ! kJixans, Peuplr FRAN9Ars, 
je parle les loix en main (aj. Parcellcde 1793 C^O 
Tenfant ag^ de dix ans trois mois & huit jours, 
qui avait le malheur de perdre son pere dans 
Texil, & qu un ami ou un serviteur ramenait k sa 
möre^cn France, se trouvait condamne ä avoir la 
tete tranch£e. Par celle de 1794 (cj entre dix & 
seize ans 11 doit etre dcportc, mais s'il a un jour 
passe seize ans, il scra frappe de mort : Et commc 
il a et^ prononce que cette peine de mort serait 
abolie ä la paix exceptS poitr les Emigrhy ce qui 
r^sultera du plus grand efFort que Thumanite le- 
gislative ait fait en nolre faveur depuis le Q Tber- 
miäofy c'est que Tenfant Emigre, qui sera rentre 
pour prolonger la vieillesse ou fermer les yeux 
d'une mere adoree, perdra la vie sur un dcha- 
feut, tandis qu'un fils parricide, mais non-emigre, 
conservera la sienne 1 Voilä vos loix constitU" 
tionnelles d'aujourd'hui. 

Mais l'enfant qui n'a encore ni dix, ni huit, ni 
quatre ann<Ses, en attendant qu'il ait une volont6 
& qu'on Sache Tusage qu'il en auj:a fait, quelle est 
la loi qui veille au maintien de ces droits, dont 
cependant xme loi reconnalt l'int^grit^ ? Quel ma- 
gistrat en France a ces mineiu's sous sa tutelle ? 
Quel curateur conserve & regit leurs proprietes ? 

(d) Beeret du 28 Mars 1793. (b) D^cret corapl6- 

roeotaire« 28 Mars. {c) Decret de Revision, 18 Nor. 

Quel 
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Gbiel d^fenaenr en repousse U destroAion^ Tusur« . 
patioa^ Tagiotage, la rapine ? L'enfant qu^une 
veuve^ une soeur^ une fille^ £gar6es par le d^ses* 
poir^ ont emport£ k leur sein tout sanglant, & 
que Ton n*a pu encore entretenir ni des calamit^s 
de sa patrie ni du massacre de sa famille ; Tenfant 
conqu dans la douleur & dans ^Fexil^ & qui s'y 
abreuve des larmes bien plus que du lait de sa 
malheureuse m^re^ d^jä ils sont atteints de la Im 
meurtri^e. Elle s'ex^cute contre eux tandis 
qu*ils rignorent. Leur malbeur sera sans ressource, 
leurs droits depuis long-temps ne seront plus, 
lorsqu*ils en entendront parier pour la premidre 
fois. Arriv^s au moment de se connaltre, ils re* 
cevront pour premiire notion, qu au jour de leur 
naissance ils ont 6t6 nurqu6s du glaive extermina- 
teur, et que politiquement le forfait d*H£rode a 
6x6 renouvell£ contre eux ! 

Peuplb Frak<;ai8, je veux ^pdtser ce tendrc 
& terrible sujet. Au moins nos enfiins non cmi- 
gttfs auraient pu.pretcndre k 6tre exceptes des 
peines de r^migration : au moins leurs droits dejä 
ouTertspouyaient6trerespe6b6s : au moins d^s v^te- 
mens, un abri, des alimens devaient leur ctre con- 
scrv^s. Rien, rien ne leur a 6x6 laiss^ ! Le decrct 
menteur qui leur avait promis un quart de la Ai- 
pouiUe de leurs p^res n'a jamais €t6 ex€cut6. En- 
Icvös d'abord ä notrc amour & k notre pouvoir, 



ä 
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c9fmgnSs (ä) dans les muntctpfllit^ du 10 Aoii k 
du 2 Seffembrt^ brcntöt chass^^ de la maison pa* 
tern^Ue sans un Itt m une chambre oii se r^fttgier^ 
arrachäs m£me aux serviteurs fidelles leurs seuls & 
derniers proteäeürs, combien de ces malheureux 
enfans ont langui dans Tindigence, ont peri dam 
Fabandon, ont et6 jett^s & cnsevelis pile-mele 
dans les rdceptacles de la mis^re & de la dtssolu- 
tion! Et je parle d'injustice ! Ah ! c'est d'impt6tc> 
c*est de sacril^ que je dois accuser aupres de 
TOUS3 Pbuple Fran^ais^ les hommes d^g6n€rd9« 
qui ont pu accumuler les plus moastrueux de tous 
les crimes sur les plus innocentes de toutes Ici 
ci^atures. 



Jusau^ici je puis d6fier les reponses & mimt 
les objedlions. II ne tiendrait qu ä moi mainte^ 
nant de produire^ ä la suite des femmes & des en- 
fiuis, les infirmes, les vieilkirds, les pritres, tous 
ceux que leurs soufFrances, leur äge, leur carac- 
t^re 6cartaicnt forccment d'un champ de bataille, 
puisque le dilit consiste uniquement ä avoir fait 
ou k n*avoir pas fait la guerre. Mais quoique je 
püsse Stabil r ä leur 6gard des v^rit^s aussi cons-» 

(a) Dccret de FAssemblee Nationale^ 15 Amt 1792. 

tantes 
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tantes que Celles qui ont precedd, cependant je senf 
que je ne serais pas en droit de portcr les mÄmes 
dcfis. La mauvaise foi du moins aurait plus de 
ressourccs pour disputer. ' II n*est pas impossible 
apres tout qu\in pr^tre soit arme parle fanatisme, 
ou un vieillard ranimc par la fiireur : Un principe 
plus pur pouvait donc produire sur eux les mcmes 
efFets ; il y a donc pr^texte pour leur dem^nder 
compte ou de leur inacftion ou de leur aÄivite. 
Or dans ce premier chef de ma discussion je veux 
cviter tout pretexte ä un debat. Dans ce premier 
ordre des vidtimes que je ddfends je ne veux ad- 
mettre que Celles qui n*ont jamais pu 6tre cou- 
pables, Celles qui nb pbüvent jamais ctre ac- 
cus£es des delits, vrais ou supposes, qu*on pre- 
tend punir par une proscription inefFa(jable. La 
cause des femmes & des enfans demande k ctre 
separ^e de toute autre. Ah ! si j'avais seulement 
la ccrtitude d'arracher au malheur cette classe si 
nombreus€, si chcrie, si digne de tous les respedls 
& de tous les sacrifices, düt rinfortune qu'cUe 
Supporte aujourd'hui retomber sur nous toute en- 
tierc, combicn je croirais avoir gagnd ! O vous, 
qui tenez encore dans vos mains & son sort & le 
notre, si vous avez besoin d*etre injustes & impi- 
toyables, ne le soyez qu'envers nous seuls. Re- 
devcncz ^quitables, redevenez humains pour nos 
enfiuis & pour nos femmes, & nous pourrons en- 
core 
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core Tous pardonner pour nous & vom bin\f 
pour eux. 

J*ächöverai cependant Texamen que j*ai com« 
mence ; car enfin vos remords^ votrc int^r£t, Ic 
peuple, le cid pcuvcnt vous inspirer de n'Ätre 
pas justes k demi. 

Voili donc une portion immense d*£augr6s ar^ 
rach^s k vos proscriptions par vos propres suffira^ 
ges^ park definition que vous m£me avcz donn^e 
de nos ddlits. J'ai maintenant h passer en revue 
les Emigr^s que cette definition peut r6ellement 
mtteindre^ ceux qui ont pu r6ellement pu trakir 
la France en lattaquant; ou Tabandomier^ en 
fuyant dans Theure du combat. 

Je commencerai par les seconds : la quesdon 
qui les concerne est de beaucoup la plus simple» 
& je dois rfiserver pour lar^ernidre cellc qui est la 
plus diüicile comme la plus douloureuse. 



Emiores Jb chcrche toujours ä poser des v^rit^s^ que 
d?^'tf. ^^^^ ineme soyez dans Timpossibilitö de me con- 
ban^ome tcster. Ainsi vous ne me contesterez sürement 
tii^ ^*' P^ ^^^ Z'ö^Äif^Äw» est un aftc yolontarre ; qu'il 
n*y a rien de commun entre ahandotmcr volontaire- 
2 mefit 
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ment sa pairie & ea 6tre ciassS par ia violmce^ ou^ 
cn d*aatres termes, ^abandmner & trahr sa pa- 
trie n*est pas Ia uiftine chose qaV/r^ abandotuU & 
/r4pAi par eile. 

Maintenant j^ezamine cc que tous sq>pelkz les 
anciennes Unx port^es contre les Emigr^s. Parmi 
ks exctpikfts qu*eUes prononcent j'en cherche une 
en favcur des Fian^us^ que Ia violence a cbass^s chimc$ 
de Icur patrie ; que leur patrie a frabis en ^^^^^^J^ 
livrant sans defense aux complots des biigands & 
amx poigoards des assassins ; qui, en fuyant loin 
d*elle^ qui^ ca brisant leurs chaines^ qui, en s*^- 
chappantatravers leurstoits embiis^ & leurs murs 
ensanglantes, ont pr£venu Ia mort d'un jour, d*une 
heure^ quelquefois d*une seconde. Je ne trouve 
pas d^ancienne exception portee en feveur de ces 
infoitunes ; &^ par Ia clause intercall^e dans votre 
Constitution du jour, il est Inierdit au corfs Ugis-- 

laiif de creer des excepiiom uoirveUes on ne 

peut faire un pas en avaot dans cette erränge le- 
gislation sans etre saisi d*une nouvelle horreur. 

£t remarquez, Peuplb Fran^ais, combien 
est juste cette expression d^intercallee ; combien 
les auteurs de rotre nouvelle Constitution sont 
eTfdemment innocens de Tarticle qui infedle & 
niinc leur ouvtagc. Non seulement le corps 

G cntier 
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cntier de cette Constitution repousse de toute sa 
force rexcroissance pestilentielle qui la dßnature : 
mais le titre special, dans lequel est ins£r6e la 
clause funeste, rinvestit, la presse de dix aotres 
clauses, qui ne lui permettent pas de rester au 
milieu d>lles. Ah ! que personne ne vienne me 
dire : *^ Ce qui est icrit est icrit ; la Constitution 
" est arrct6e, jur6c ; nous ne pouvons plus y ricn 
*^ changer :" car voici ce que je lui r6pondrai : 
*^ Vous ne pouvez pas ne rien changer au titre xir 
*^ de votre Constitution ; car Ics articles qu*il rcn- 
" ferme y sont dans une contradidlion dircfte Tun 
" avec lautre, Ils ne peuvent y rester ensemble, 
^« ils se combattent, ils se detruisent. Point d'ac- 
" commodement possible ; vous n'observerez les 
'^ uns qu'en violant Us autres, il faut choisir ; & 
*' toute la question dcsormais sc r^duit ä savoir 
" si, forc^s par la necessite de faire ce choix, 
" vous aurez le courage de vous €crier publique- 
" ment: Cest le respeß de la religion Öf des 
*< mmirSy cest le mainüen des propriMs, c^est la 
" sauvegarde de la libertS, c^est la protection des 
'* jours du cltoyen qui seront efacis de notre code: 
" c'est le blaspbime Öf Timmoralitiy cest la rafine^ 
*^ la tyranme & le meurtre que nous voulons y con^ 



'' serverr 
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it lens ce qu^wigc de ppeuves une assertion de 
cette importanc^ & j'espire ne pao laisser Ueu 1 
iine r^plique. 

Pers6cuteurs homicides^ c'cat dans k Mre des 
disfositions ginirt^s que vous ^tes pfirvenU9 :ä 
feirc introduire cet article^ qui cn tS^t ginSralise 
la confiacationj le haanisaement» le dernicr 3up- 
plice^ quoique de tou9 \t% a<äe$ de la puissance 
publique U n*y en ait pa$ qui doivent £tre cir- 
coostaoci^ avec une particularit^ plus minu* 
tieuae. Mais parmi ces meines dUpositions gSni- 
rales en voici une que je tran^cris : 

^^ La maison de chaque citoyen est un asyle 
" inviolablc ; pendant la nuit nul n'a le droit d'y 
" cntrcr. — ^Pendant le jour on pcut y ex^cuter les 
** ordres des autorites constitu^ed. — ^Aucune vi- 
'^ »te domiciliaire ne peut avoir lieu qu'en vettu 
" d'une loi, & pour la personne ou Tobjet ex- 
^^ press^ment designes dans TacSle qui ordonne la 
" visitc," {/irt. 359. Dispositiom GhUraks, Tit. 
w. ConsMut. d$ la RSfub. Fr.) 

Au dessus de cetarticle j*en trouve un autre qui 
dit : ^* La Constitution garantit Tinviolabilite de 
'* toutes les propriötds." (Jrt. 358. il^id.J 

o 2 Plus 
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Plus haut je lis : ** Nul ne pcut *tre empfechc 
" d*€xercer, en sc conformant aux loix, Ic cuite 
'* qu'il a choisi/* (Jrt. 353. ibid.) 

Je pourrais multiplier les citations ä rinfini, 
mais les trots que j*ai choisies me süffisant. 

Apparemment qu*en inscrivant ces trois articles 
dans votre code, vous n*avez pas pr^tendu nous 
les donner pour des d^couvertes que vous eftssiez 
faites. La Constitution de 1791 les avait cxpri- 
m€% avant vous presque dans les mßmes termes, 
& ne pouvait pas les revendiquer plus que vous. 
Qui ne reconnalt ici la loi dont parle Cic£ron^ 
cette loi inndc & non donnöe^ cette raison 6ter- 
nelle & souveraine, qui est Tinstindl de la nature 
Sc Tessence de la verit6 ; qui distingue infaillible- 
ment le juste & Tinjuste, le bien qu'elle ordonne 
& le mal qu'elle d^fend ; qui ne serait pas moins 
la loi quand vous Tauriea oubli^e ou contredite ; 
qui ne Test pas davantage parce que vous Tavez 
reconnue & proclam^e ; qui ne tient rien ni de la 
volonte des peuples^ ni des edits des Rois, ni des 
lurr^ts des juges^ & qui leur commande ä tous ; 
qui enfin n'est pas devenue la loi quand eile a et6 
£crite^ mais a €t€ la loi d^^ qu eile a exist6, & a 
cxist^ en m£me temps que la sag^sse de Dieu & la 

consci^nce 
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coDSCittce de rhomme^ a cxist£ ponr itrc U 
premier lien de la soci^ entrc Dieu & rhomme *? 

Mais si Totre hotnmage ne peut rien pour la 
sandion de ces loix qu*a fond€es la Divinit€ 
meme, il peut bcaucoup ponr rappr^ciation de 
Celles qui bien certainement yous appartiennenf, 
& dont peTBonoe ne tous contestera riovention. 
Maintenant suivez moi. 

Quoi J de votre aveu, La maison Sun ciioyen est 
im asyk inviolahU. . . . Pendant la miit nul na h 
droit dy entrer. . . . Pendant le jour auame visite 
domicdiaire nefeufy avoir Ken quen vertu dune loi^ 
ponr une ferso7mey& four un ohjet expressSment de^ 
Ägnis dans Taße qui ordonne la visite. . . . Cet aftc 
nc peut ctre que l ordre dune autoritS constituee : — 
Et ces citoyens qui, voyant la France en proye au 
d^sordre & au crime, s*^taient renfenn^s dans leur 



* Lex nata noo Iata«..iEternum qaiddam. . . Rnlio profeda 
^ reram natufa. . . Justorum injustoruoi quS distinäio. . . 
Qiue non tum denique iocipit lex esse cftm scripta est, sed 
tum cum orta est ; orta autem simul est cum roeote divinä... 
Lex Vera atqoe prioceps^ apta ad jidxodaro & ad Tetandum... 
Ratio re£b. . . Prima homini cum Dco socteus. . . Quöd si 
populorumjassis, si principam decretis^ si seotcntiis judicuni 
jora constituerentur^ jm esset latrocinari, jus adulterare, &c, 
»•^Orm^ äc Lephu, 

asyk 
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4syk invioJabk ; ces citoyens qo*aa fond de cet 
asjfhf qu'au milieu de la mäf, saos ioi, sans QfJnSf 
au hazard^ on a 6t6 surprendre dans leur sommeil; 
qui^ en ouvrant les yeux, ont vu leur lit envi* 
ronti6 des torches & des piques de Roberspiene ; 
qui, anrach^s ä leur asyU ifwiolabhy ont €t€ tratoä 
dans des cachots pour les massacres qu'on derait 
bient6t y commettre ; qui, sauv^s par un miracle 
incompr^hensible^ les uns pendant les apprets^ les 
autres du milieu des flots du carnage, ont £te 
dans les pays ^trangers pleurer solitairement sur 
les malheurs de leur patrie^ sans songer mdme i 
se venger de ses injustices. « . Ces citoyens aujour- 
d*hui seront punis de mort par.votre constitutioo» 
tf il vcufcnt rcntrer dans ce que votre Constitution 
appelle leur asyk inviolable ? 

Quoi ! de votre aveu, toufes les propriStSs sont 
mvioUMes >— Et ces citoyens que le crime a chasses 
de votre pays qui 6tait le leur, & depouill6s de 
leurs biens qut sont devenus les v6tres ; ces citoyens 
que vous n*avez jamais condamnes, que. vous 
li*avez pas m£me accus^s, que dis-je ? dont vous 
avez reconnu & proclame le malheur & rinno- 
cence ; que vous avez appell^s des viffimes ; qu on 
vous a entendu plaindre^ que vous avez pr6tendu 
venger. . • Ces citoyens seront punis de mort par 
votre constkution^ s'ils viennent^ au nom de votre 

Constitution^ 
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conadtuüon^ rfclamer leur famillc^ leur patrte, 
Tair que le ciel leur avait accordö de respirer, &» 
apr^s ces proprietes les plus chdres k leurs coeuts, 
quelque chose de Celles qui sont nicessiires i 
leurs besoins^ un cbamp, un tott^ une pordon^ 
un reste quelconque de touUs ces fropriitisj dont 
votre consühition garantit TinviolabirttS ? 

Quoi ! de votre aveu, ?tul ne peut iire emftche 
Sexercety en sc conformant attx loh, le culte quil 
a choisi : — Et ces infortun^s, ces vcn^iables restes 
echapp^s ä la boucherie des Carmesy ä celle de 
TAbbaye, ä celle de 5/. Firmhij ä la Tour de Caen, 
aux Noyades du Rböne ; ces pasteurs religieux qui Pr^tres. 
setaient bien plus q^t conformisy qui s*£taient 
immol^s aux loix ; qui avaient renonc6 ä leur for- 
tune temporelle^ qui ^taient priv^s de leurs offices 
publics^ qui n*avaient gard6 que leur foi & leur 
cidte; & qui, traquis comme des b^tes fauves^ 
semblent avoir ii€ arraches au massacre de leurs 
fröres bien plus par des vues secrettes de la Pro- 
vidence que par le soin qu'eux-memes ont pris de 
leurs jours. . . . Ces pasteurs seront frappes de 
mort^ s'ils viennent vous redemander au moins 
leurs biens patrimoniaux, au moins leur terre 
natale, & la libcrte Sexercer le culte de leur cboix 
dans les lieux oü tant de martyrs Tont scell^ de 
leur sang ? 

1 Leurs 
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jw ^^ Leurs pareiis ont it£ diportSsj direz-vous. Mais 
je pMtends bien plaider pour ceux-lä comme pour 
les autres. Ils ont iti dSportSs I donc ils ne sont 
pas coupables d*avoir abandonnS leur patrie. lU 
ont £tS deportSs ! Mais quand ? par qui ? com- 
ment ? de quel droit ? par quels legislatcurs ? par 
quels juges ? sous quel tyran ? On a vu de nos 
joursun Monarque jetter en une nuitquatre millc 
religieux ses sujets hors de leurs maisons, de leurs 
familles, & de leur patrie, en disant qu*il conser- 
vait dam son conir royal les motifs d'une teile pros- 
cription ; & vous n'avez pas manque de portcrce 
crime ä la charge du despotisme des Rois. Mais 
du moins le Monarque Espagnol, en condamnanr cc 
troupeaude viöimes ä errer sur le globe, en leur 
ravissant leurs biens comme leur patrie, avait 
assign^ ä chaque individu unepension alimentaire, 
payable partout oü il trouverait ä se reposer, & 
devant meme croitre avec Tage & les infirmitcs. 
Mais vous, faux r^publicains, qui oubliez que la 
vertu est Vamedes rSpubliques^ ^vous bannissez vos 
vicSVimes, vous les d^pouillez, vous les poursuivez 
dans leur exil & dans leur misere ; & s'ils viennent 
rcdemander ä la famille qui leur a donnfi le jour, 
au pays qui les a vu naltre, ä la communaute 

* Montesquieu. 
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dont ils ont ^t^ slsouvent les consolateurs & les* 
nourrjciers, de les consoler &. de les nourrir ä son 
tour, quand ils cherchent la vie vous leur doanez . 
U mort ! Et c*est uniquement pour avoir exerce 
leur cuUcj en se confomiant aux loixy qu'ils sont 
^insi traites par votre Constitution 1 & votre Cons- 
titution d^cröte que nul m peut ehe em^iche d^ex- 
ercery en se conformant at4^ loix, Je cuhe quil a, 
choisi / , ^ 

. Ne nous arrfitons pas dans ce torrent de vos Viaimr« 
contradiöipns; il nous en restc encore ä parcourir^^^^j^j^j.^^' 
Cette scmaine ä jamais efFrayante, cette seuuine.i/92. 
du 2 Septembre, de^laquelle datent cedcluged«^ 
crimes & ce Systeme de loix^ qui ont fait corps en- 
semble poiu* couvrir la France de desolation & 
d'opprobrc, voqs Tavez marqu^e solemnellement 
du sqeau de la rcprobation. Vous avcz prononce^ 
comme le.s Romains, que- ces jours^ seraient ä 
yzmd^is Aqs jours fmtestesy dies nbfasti. Vous 
avez institue des proccdures contre les auteurs & 
Ips instnimens d'une des plus exdcrables conspi- 
rations qui ayent deshonore Tesp^ce humaine * 



* D^cret du 22 Join 179.5, cn douze artides } ordönnant 
ä tous les Tribuoaux CrimiDcU dc$ departeme ns deconaaUro 
immedlatement des meurtrescommis äans touU TcfLmiu» de la 
RifubUque depuis U \crSej>Umbrc 1792. 
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Peu m^txiporte que vous ayez sauv^ de grands 
cöupables ; s'ils se repentent je les oublie i que 
vous n'ayez d6vöu6 que des criminels obscors ; 
Icur supplice est cx6cut6 & il me suffit. Vous 
ii*ave2 ^pargnd Ics prcmiers qu'en les soutenant 
innocens du 2 Septembre ; vous arez frappc les 
seconds en les declarant coupables du 2 Sep* 
tembr« ; c*cn est assez. Mais quoi ! vous p\x^ 
nissez le crime^ & vous le perp^tuez ! Vous fiiites 
pdrir le voleur, & vous vous appropriez le fruit de 
aes vols ! Vous cxterminez Tassassin, & vous cotH" 
TOininez l'assassinat ! Vous livrez |u m£me siip* 
plice celui qui a commis le pillage &celui qui 
demande la restitution ! vous tralnez sur le mSme 
^chafaud celui qui a ex6cut£ les masaacres du 2 
Septembre & celui qui a ^chapp6 aux massacres 
du 2 Septembre ! Quel est ce dälire ? par quel 
prodige Inoui, par quel assemblage monstrueux se 
fait-il que dans le mSme instant, dans le m£me 
afte, ä r^gard des m6mes individus, le m^me 
homme soit tout-ä-la-fois l^gislateur & brigand^ 
juge & complice, lib^ratcur & tyran, vengeur & 
bourreau ? Qu'avez vous k rdpondre ? Ai-je dit 
Tin mot qu'il vous soit possible de nier ? Ai-je 
lire unc cons^quence que vous ne soyez forc6s de 
reconnattre ? Et voilä ce que vous appellez des 
föix f des loix salutaires ! le remSde ä Tanarchie 
{( ^ rinfortune publique ! Oui^ vous rcpond le 

sauvcur 
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laüveur ^ Rome & le vunqueur de Catalina, Jk 
ces loix^ comme en fon$ entreia les voleurs de 
grands cbemins : De ces remiJes^ avec lesquels un 
iptoranf ou tat insensi donnent la mori *. 

Voliä donc encofe une question r^lae. Fanni 

les ddfenseurs de la clause vmtririire de Yotre 

Constitution, je suis bien sftr d^avoir A€yk Ai- 

trompe ceux qui n^etaient qu*abuses : pour les 

autres, Icur conscience avait pr€venu mesjugc* 

'mens, & c'est seulcment quand je traiterai leur 

int^r^t, que je puis pretendre ä leur attention. Je 

suis bien sür, dis-je, que ceux qui n*etaient 

qu*abus£s n*ont plus un seul doute sur cette vi^ 

rit6 : '^ Que non seulement les femtnes, non seule- 

^^ ment les enfans, mais encore tous les Fran^ais 

" qui ont et6 forc^s par la violence d^abandonner 

" leur patrie ne peuvcnt restcr sur la liste des 

^' proscfits, & que tout adle qui d^fend de les 

*' exceptery quelque nom qu'on lui donne, qucl- 



* Quid qood multa perniciosa« multa jiestifer^ sdscuntir 
in popolisj qoae aon roagis legis nomen attingunt, quüro si 
iatrones aliqua coDsessu suo sanxerint ! Nim neque medi- 
oram praecepta dici T^re poiseiit» si qua; inscii, imperiti 
qae pro salolaribus mortifera coofcripserinc ^ neque in populo 
Jex, coMui niodi fuerit illa» etiam si peruiclosum aliqWd 
popuhataceeperit. — Qcer, de Leg. 
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^^ qa*autorite qui Tait prqduit^ föi-il nihn^^ selon 
^* Tcxpression de Ciceron,//J/-i/, nUme consentipar 
," imi Je peuple^ est ^ssentiellement nul aux 
" yeux de la justice. II peut sans dputeavoir un 
" efFet terrible, il peut ^tre un instrument de 
^' perte^ dcvtniT xxnc peste publique, pkrniciosk 
" • . . PESTiFERE. r . mais il n y a nipuissance ni 
", soumission, ni tyrannie ni servitude, il n'y a 
*' rien^ en un mot, qui puisse faire qutin, tel acte soh 
*^ jamais une loi. . . . NfiauE in populo lex, 

" ETIAM SI POPULUS ACCEPERIT." 



Cenx qui ^^ p^sse aux emigres qui pcuvent paraltrc 
«nt ahan- avoir ahandonm voloniairement la France, c'est-ä- 
Frjiice dire a ceux qui n ont pas ctc contraints d en sortir 
<ivioniaire ^^^ ^^e violence immcdiatc : car on ne delaissc 

tiutU, * 

pas volontairement le soleil de son enfance, le 
berceau & la tpmbe de ses pörcs, le sandlüaire de 
sa famille & de ses amis, raliment de sa vie, les 
plaisirs de son coeur, enfin tout ce qui fait le sou- 
tien, l'orgueil & le charme de son existence, pour 
aller sous un ciel etranger, ä travers des rtfgions 
barbares, chercher quelques coins de terre hospi- 
taliers, oü Ton est poursuivi par ses Souvenirs^ 
accablö de son isolement, au moins menace par 
rindigence, secouru quelquefois, mais bien rare- 
ment honore, & cependant ce second besoin est 
2*^ / aussi 
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aussi impdrieux que Ic prcmien Et quand on 9, 
du ä k Äveur du ciel d'avoir une patrie teile que 
la France ; lorsqu'il n'appartient qu'au petit 
nombre d'hommes justes Sc gdnereux d'apprecier 
& Qos doüleurs & les sentiqiens qu'elles ne peu- 
vent detruire ; lorsque däns Tabyine de Tinfortune 
nous rencontrons Tenvie quenous avions excitce 
au feite de notre prosperite ; lorsqu'on nous im- 
putc a crime de ne pouvoir pas encore hair cette 
patrie^ toutc cruelle qu eile s'est montree ^nvers 
nous, de ne pouvoir pas d^sirer sa perte apres 
qu'elle nous a perdus, non ce n*est pas v'olontair^^ 
ment qu^on a pu ^changer de si douces & de si 
paisibles destinees contre un exil si amer & des 
combats si dcchirans. 

Mais eniin adniettons que rhomme, qui voit la 
maison de son voisin devorcc par les flatumes,Ä/^Ä/i- 
dotme voloniairement la sienne, devait-il attendrc, 
pour se aerober au feu, que renibräsement fit 
crouler scs lambrls, & l'engloutit sous leurs 
ruincs ? Pourquoi parier au figur6 l la flamme de 
rincendie n'a-t-e!lc donc pas couru d'un bout de 
la France 4 Taatre ? Des provinces cntieres ne sc 
sont-elles pas trouvces englouties ä plusieurs re- 
prises sous un ciel de feu & de fumce ? Celui dont 
la maison dtait consumee, n'a-t-il pas pu en cher- 
cher une autre^ U iiVc*il pas du la chercbcr dans 

des 
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des pays oü sa famille föt en sörct^ & od Ics in- 
cendiaires ne füssent paa en hotinear ? Celui qtli 
a vu les torches aux portcs de la sicnne, celui qui 
t 6te averti, qui a cru, qui a soupqonnfi sciüc- 
mcnt quc son tour vicndrait, nVt-tl pas cu le 
droit de preserver sa vie, nc pourant d^fendre 
ses foyers ? Le seul supplice d*etre timoin da 
crime, m6rne sans en Ätre Tobjet, sufRrait pour 
faire abandonner le pays oü il sc commet impunc« 
ment: comment prötendrait-on interdire l'^mi- 
gration äThomme quc tous les crimes menaccnt, 
qu'aucune loi ne protßge, qu*aucune autorit^ ne • 
d^fend, & qu^on a mis hors d*^tat de sc döfendre 
lui-m£me ? Un seul assassinat impuni, un seiü 
assassin triomphant, sufüsent pour allarmer bute 
une citd : quc devaient donc produire des mon- 
ceaux de cadavres sans vengeance, & des l^gions 
de meurtriers sans frein ? Ah ! Ton a dö fuir de 

Franccia Paris le 3 & de Fersailles le 1 ! Septembrc 1792. 

S."**" On avait du fuir de Tun & de Tautre le cinq &lc 
six Oft obre 1789. On a du fuir d'jfvignon 
le 17 Oftobre 1791^ de Nismes le 17 Juin 179O, 
de TmIgh le 7 Dccembre 1789, &c. &e. &c. Et 
dans quelle partie a-t-on pu rester avec securit^ ? 
sur quoi pouvait-on sc rassurer ? k quelle distancc 
pouvait-on sc croire ä Tabri ? Collot ^Herhois & 
FrSron siege ant ä Paris n*^taient pas si cloign^s de 
Brest & de Dunkerque quc de lyon & de Touhn : 

Vis 
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]%9 qtt*ib volaient avec la mdtt & Tune de ced ex^ 
trdmitds^ Tautre devait tressaillir au m^tx^ instant* 
Oui^ Ton a du fair de toate la France^ quand Ro^ 
Versperre a rtgo6 sur la France cntiöre : or le 
r^e de soti nom a 6t€ etabli le 2 Septembre 1 79^ 
mais le r^igne de ses crimes est bien plus ancien^ 
Le jour oü Mirabeau, entendant d^noncer des 
assassinats au diilieu de Tassemblee Constituante, 
ks appcUait des confrariitfs Ugires tndignes d^ 
Tatteniion des reprSsentans di la Frame^ &, faisait 
d^cider qitil iiy avaii pas Heu ä dSUberer. . . . Le 
jour oö cettc assembldej ccs Idgislateurs, ces rc-^ 
pr^sentans de la patrie^ ces ärbitres tous puissans 
&seuls pui$saDs de notre destince, inspires pal: 
Roberspierrei MtrabeaUy PStbion^ Buzoi^ rcfu- 
fiaient aux instances de leurs coUdgues justes & 
humains un d6cre€ qui remtt les loix en vigueur 
& les tribunaux en a^ion contre les söditieux U 
Ics rcbcllcs, contre les meurtriers & les incen* 
diaires (a)^ des4ors le padle social dtait rompu^ 



(ä) Maicjif^itt le 23 Juillct 1789, par M. de LaUyToIcn- 
da!f k KNitenue par MM. Du Pont de Nenwurs^ Malmtet, Mou- 
mer, de Cletmont Tomterre, de Crilion, Des Meunurs, de yiricu, 
de Toulongeon, de Fattcault, Matbteu t^ Montmorency^ If s Eve- 
qacs de LangreSy de Cbarires, de Difon, MM. le Grand, Em" 
nm, du lüchier, plusteurs Cur^s, tk autres men&bres dont je 
sois ficbe de oe pouvoir me rappcller les noms. 

la 



< aö ) 

Pafteso- la commünftut^ ^tait di3sbuter%^ftttije «rait dis- 
sous, p^u : tQus Ie$ sentimens que 1 on gardäit eocore 
ä. sa memoire, toüs le& sacrifices qu.on faisait en- 
corc k son ombce ^taieot yolorttaire^, etaient ge- 
ji^rcqx ; Ic phantonle qu'on lui avait substitue 
ji'avatt le droit d'en Commander aucun. . . 

RepubUcainSjtie vous y tr^vnpes^ pas ^ Q'cst vous- 
meme que je repite ici. Parmi ceux des vötres, 
plus jußtes encore au fond des leurs coBm's.quils 
ji'osent je parattre dans leurs dcritö ; parmi ceux 
des votres.qui, faisant unq. part ärinjustice ppur 
leß assurer du moins une u T^uite, consentent ä 
reconnaitre d^s Emigrh proscrks jusqu'au 2 Scp- 
tembre IjQ^y mais depuis cejtte ^poqpe ne voyent 
plus que desyi/^/Vi/}.qu on doit rappeUer, il cn est 
un (aj qui vous a propose un dilemme auqud 
yous n*avez pas r^pondu, auquel vous.ne repon- 
drezjamais. 



(ä) Voycz, pag. 1 1 & 1 2 des Rlßexions svr hs Ftrgitifs Fron- 
fais depuis U 2 Septembre I7{ß»far T. Marcüema: avcccottc 
cpigrapbe : mihi ncc ben(Jido nee ivjurid cogniii ; impriaiec$ « 
Paris chez la vcwv^ Gorsas, ran 3 de la Rcpub, — \oytt aussi 
J ouvragc public par M. Rced^er le 21 Aoüt 1795, intitule Da 
Fugiüfs & des Emigrh, ouvr^ge oii la logique de Taateur est 
^ussi viäorituse toutcs lea fois quil veut dcftmlrf, qu eJic est 
faiblc lorsqu'il 5C cro>t oblige d^aitaqurr. 

Ce 
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Cc dilemme^ en voici la substance. *' Ou Ic 
<' gouTerncment a pu emp£cher ces forfaits^ ou il 
*' qe l'a pas pu. Dans le premier cas il a 6x6 ho- 
'' i^icide ; dans le second impuissant : dans Tun 
'' ou Tautre j*ai le droits ou de me defcndre cop- 
'' tre le gouvernement qui m^assassiiiei ou de me 
'' soustraire au gouvernement qui me laisse assas- 
'' sber. Je puls tuer qui me tue, & abandonner 
'' qui m*abandonne.** Republicains, essayez de 
r^pondre ä ce dilemme, sur lequel je reviendr^ii 
encore. Essayez de prouver qu'il p'cst pas ap- 
plicable ä ce qui a pr€ced6 le 1er Septembre 
comme ä ce qui l'a suivi, ä la gbciörc d'Avignon 
comme aux boucheries de Paris, aux Ftisijlades 
du Languedoc comme ä la Mttraille du Lyonnais. 

Mais quöi ! la patrie est-elle donc sans aucun 
droit & le citoyen sans aucun devoir ? Xa mörc 
commune, dans un pressant danger, ne peut-elle 
pas appeller ä son s^cours tous ses enfans, retenir 
dans son sein ceux qui voudraient s'en ^loigner, 
y faire rcntrer ceux qui en sont sortis^ en rejetter 
apr^ la viÄoire ceux qui Tauront abandonnde 
dans le combat ? Etait-ce donc un crime qu? 
cette loi, par laquelle Selon condamnalt ä Tinfamie 
& au bannissement le citoyen coupable seulement 
de prefdrer son repos au salut public ; qui, voyant 
r r^tat 



J*E^at d\vis6 entrc plusicun faöions, ncprcndrait 
aucun partj ? 

Certes je suis loin de nicr Ics droits de la patric 
& les devoirs du citoyen, moi qui mc scns encorc 
• citoyen envers ceux pour lesquels je ne suis plus 
qu'un proscrit ; moi qui attache encore des idees 
de patrie au sol, au ciel, aux noms^ aux visagcs, 
« I'aggr6gation d*hommes appelles Franfais, viYBjit 
cependant, aumoins ä mon dgard, dans Tahfan- 
tisstment total & dans Tabsence complettede tout 
droit,, de töute loi, de toute bonne foi, de toutc 
cliarit^, de tout ce qui constitue cn un möt un 
6tat social & civil. 

^Mais les b^soins, ipais l^s illusions du cceurnc 
foiit* rien contre les d^crets de la justice, & les 
axiömes de la \6nt6. Je dois vous repetcr quc, 
pour qu*on puisse Commander au poqi de la pa- 
trie, ilfaut qu'il ?n existe une, & j$ vous ai de- 
montre que rigoureusement la patrte n'dtait plus 
qu'un vain nonj ; que rigoureusement iln'existait 
^lus ni Corps politique, ni soci^t^ cn France, lors- 
^ue tant de famiUes malheur<?uses ^taicAt qontraintes 
de Pahandonnery & par cela seul qu'ell^s y .igtaient 
contraintes. Interrogez un de vos apötres ou 
pliitot un de vos Üieux, ce Jean-Japäves auquei 
yoüs avez d^cernß* rapothiose, & vous le troy- 
vcrcz plus s^vi&rc que moi. II lui cn fallait bicn 

mpins 
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moins ppur decider que la patrie ^talt non pas 
stülcmtniun'vjain noihy mads'im möi rtdlcule^ ^ 
oditui (a). 



{d) Yaypz Je £smtrs sur Tcconome fi^tüfue. Apres aTOur 
6tabU poar j[>rincxpe fondamental« qu'entfe uxie patrie 3r des 
cito^ens Ic prcmier devoir est impoee d lä patrie, Äc que) oe 
ponvant comadiaiideT ramour, 11 faut qüVJle Vinspire : äprct^ 
avoir dit qa*dle be ^raxf pas ttitme, encore ^gne d*£tre aimee, 
U öii die n'acoordcrait ä ses. ciccyena qne ce qa*e)ie ne pcot ^ 
reüner ä aocim 6trangeri Roussbau ajoate: ''.Cs serait bien ^ 
" pia s'iia oy jouissaient pas mhme de la sürete civile, Sc que 
*• leuTB Kens', fear vU oii feur Yiberie fClsscnt \ la discrdtion dci 
*' honmies ptiissans^'sans qu'Hlcur füt possiBJe oa perhiis 
" d*oaer rfclamer les loix« Alon, soamis am: devioirs de 
" l'etatciTil, sans joiiir {n^me des droits de Telat de nati^e, . 
** Ä saoB poQToir croployer Icur forcc pour sc defcndre, ils ^ 
^ seralent par cöns£qüent dans la pire conditidn oü se puls« 
•' senttTDorer des' ioromesl ihres; 8r le mot de patrie ne * 
*' pomtSlit ätbfr pom' eux qtt'un seus xidicülb 6a odibux/ 
". • • . La sürete particuriere est tellement li^ avec la c^fd€^ 
" d6iatioD publique, que, sans les 6gards que roa dpit k la 
" iaiblesse humaine, cette Convention serait dissoute par le* 
" droir/s*jl perissait dans l^Etat un seul citojen qu'un eüt pu 
" secoarir>st Ton en retenait ä tori unseuieu prison» & s*il se .. 
** perdait um «/»/procds avec' une inj ustice Evidente: qarles 
** GoiTentioQS fondamentales .£tant enfreintes« on ne voit 
" plo» qoel droit ni qüel int^t-^t pobrrait maintenir le peuplo , 
** daos rnnioo sociale; ä moins qo'il n*/ füt retenu par U_ 
*' senle FoaCs; aui'FÄiT la pitsoLuxioN ob l'btat 

** CITIL," &C. 

Au lieu i'tm seul meurtre tol^ri^ Ja glaciire d*Avtgnon 
1 2 r^ette 
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Maintenant je vais plus loin^ & je vous demandc 
ici toute votre attention. La France n*eüt-elle 
pas 6i6 le theätre des desordres & des crimes qui 
m*ont foumi tout-ä-Fheure de st tristes^ mais de 
si puTssans argumens ; eüt-il €t6 possible de recon- 
naltre Torganisation rdgI6e d*un corps politique 
dans les 61£mens confus & hostiles^ dans les masse$ 
destruktives ou inertes entass^es au hazard par 
les constituans de 1791 ; au moins il y avaiteft 
r6rolution, au moins Vancien padle social avait 
fait place ä un nöu\reau. Or rabolitton de Tun & 
rötablissement de Tautre^ en changeant toutes lei 
conditions de la soci^t6^ avaient rendu la liberte 
ä tous seft membres. Tous & chacun individuell 
lement ^taient maltres de rester dans la commu- 
Daut6 ou de s en retirer ; mältres^ quelque parti 
qu'ils prlssent k T^gard de la seconde association, 
de disposer des propridtös qui leur appartenaieot 
k la fin de la premi^re. On avait voulu^ coute qui 
coute^ nous reporter k Tdpoque chdrie du Contrat 

r6p£t£e dans vingt partics de la France :— Au liea d*fM saä 
eoipriaonnetnent xil^gal^ let Bastilles du Jacobiniame couvraat 
toat fe sdI der la France :^Au liea d'M ;^/ jugemenf iniqur, 
les tribunauiL r^roltitionnaires pillant> ^gorgeant on mena- 
9ant tont ce qui £tait en Ftance : — ^Et \t» ctmven^om fonia- 
matkdü n*aimdeot pas 6t£ enfrantes I & THtti chU, rmm so- 
4iaiß n'aorait paa £te disttnag en France l 

Sociale 
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Si^ial de ce mimt Jb ah-Jacqvbs, ä Ti^cTi? pri- 
rmtiffar Uquel un peuple est un peupkj k releßhm 
^ue fiiit ce peuple d'un gouvernemcnt. Eh bien I 
ce m£me J^AN-JAcauEs, dont il ne. &u( cepcn- 
dantpas extraire tous les poisons en rejettaixt tous 
ses antidotes, ce m^me jEA:N-JAcayfis däckro 
qoe si teUOian ries4pas unanimCj U ny apas obliga-* 
iionfour ie peüi nombrt de se soumeUre au cboix dm 
grand. li fl^clare que cent ftd veulenS non$ pas k 
droii de voter four dix qid ne vetdent pomt. IL 
declare que la loi de la phmiütS des suffr^ges esi 
tlle-^nime un Stahlissement de coirvention^ qui sup^ 
pose au moins unefqis rumminiUi (a). D^oü il re* 
sulte que tout Fraatjais, qui na pas voulu la cons^ 
titudon de 1791» ^ eu ii^contestablement Ie droit 
noa pas de d^clarer la guerre au nouveau corps 
polidque, car alora il se constituait ennefm & se 
aoumettait k la couqu^te 5*il ^tait 'Oaincu^ luai^ a 
eü Ie droit de ae pas entrer daos la nouvelle^so- 
ciation» & alors il.se coi?stiruait //r^wj^^r, pouvait 
rester neutre dans toutcs les guerres de la France, 
pouvaic fixer son domicile oü bon lui semblait, & 
nämmoins conservait sur toutes ses possessions ea 
France Ie droit inviolable de proprietd, que lui 
assurait la justice, & auquel la nouvelle coastituh 



{a) Cbap. 5. da C(mtrai SociaL 
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tion elle-mimc admettait formelleftiehf Ifcä ittäh^' 
gers de tous ks pays/a^. 

Sans doute, pbu^db FBANqfAis^ il importe petf 
pour la v^ritd de cc principe, qu'il ait €t6 nie 
ou ayou^ par nos ennentis« Cest de lui-m*fnc 
qu'il tire toute sa fof cc> & c'est par lui-m6mc qu*il 
est hors de toute atteinte. On peut le violer, mais 
non le combattre ; le rendre inutile, mais noii le 
fiure parattre douteux. Cependant c'est toujöuri 
beaucoup pour nous de montrer nos persdcuteurs 
dans une contradidtiön constante, non seulement 
avec la justice, nuus avec eux^^m^mes. Eh bien ! vous 
rappeUez*-vous par qut ce principe a^t€ ünanime-* 
ment reconnu ? pAr la secönde assembl^e nationale 
dite legislative. Vous rappellez-^vous par qud 
Organe il a €t€ solemnellement profess6 ^u milieu 
de cette assemblöe } par To^gone de Fergniäud. 
Vous rappelle^-vous apr& quels ^vdhemens ? apr^ 
que cette assembl^e ävait rendu, & que ce Verg- 



(jx) ** Les dtrangersj .6tablii ou ood cd France, suocddeat 
*' ä leurs pareps 6tranger8 ou Frangais. — IIa peuvent con- 
" trader, acquirlr & rccevoir des biens situ^s en France, k 
** en disposer, de inftme que toub dtojen Fraofais, par toas 
^ les mojcns autoriflia pat IcsLlois-RrLeurpersonnerieursluei»» 
'' leur iodustrie, leur culte, sont 6ga1emeQt prot6g6s par la 
** loi." CmtitudoH Franf. Ji 1791, üi. vi^ 

niaud 
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maad svak d|d^ le premier arrät . de pfoscrip* 
tion contre les ^migr^s, ce^ ddcret du ^iquesfre 
gAiSral dont nou$ parleroDS bientöt en d£tail^ 
Vous rappellez^TOns enfin ä quelle 6poque ? huit 
jours apr^ Je \0 Aa&t 1792^ lorsque^tous ks 
.freins €tatent bris^s, lorsque ni le senttmeAt ni 
r^jpocrisie de la mod^radon n'^taient plus, lors- 
que la puissancc ou la fcH'ce n*avaient plus hl 
r^les ni bornes^ que Celles de la Tolont£ ou 
du caprice. Cest dana cet oc^an de licence, dans 
ce d^bordem^t de ^pouvoir, dansxrette premi^ 
exaltatipn du triomphe le plus immense peut*£tre 
que les passioQs ayent jamais remport^ sur la terre; 
c*est alors que la UberlS de TSndgraüon^ alors qut 
le droit Sadoper wie nomvelle fatrie, en restant 
fossessionni dans Tanciemte^ paraissent des principes 
Ji i^Tidens qu^on ne croit pas pouvoir les nier, 
qu*on ne croit pas pouvoir dire que la simple 
emigration est punissable^ qu*on se croit oblig6 
de dire qu'elle.nc Test pas. C'cst alors qu'au sein 
de Tassembl^e legislative^ viAorieuse, souvcrainc, 
toute-puissante, purg^du mod^rantisme^ enyvr^e 
& encore alt6rde d excds, on proclame cependant 
qu^elle a bicn pu sequestrer les bicns des Änigr^s 
amäs conire leur paySy mais non pas ceux des 
^migrcs qui n'ont fait Cj^abandomier leur fajs. 
Ne m*cH €.roye^ pas ; ^coutez Vergmaud. 

'<Si 
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^ Si vous ävez sequestre les biens des £inigr£% 
•* ce n Vst pas parce qu*ils ont äbandotmi Imr fay. 
** S'ils n'cüsscnt cu d'autrc intention quc d^adofier 
^ wte äuire patrie^ vous les auriez fiiit jouir, 
" CORime les autres Etrangers püssesslonnis e» 
^ France, de la proteÄion de vos loix. Mais ib 
•* ont 6m\gc6 pour former des complots, pöur 
^ susciter des ennemis ä la patrie qu*ils fb- 
•^ yatent lorsqu*clle tftait en danger. Ih se sota 
•* arfith pmr dSchirer son sein. D^s lors on n'a 
^ pu invoquer ä leuf egafd la loi que pour les 
•* punir/* . . . {Discmrs de Vergniaud ä Tassemblie 
ligislaüvej siance du soir, Jeudi 18 Aoüi^ 1792. 
Moniieur du Samedi 25.) 

Avais-je rien dit de trop ? Que ce sott crreur ou 
malice de la part de Fergniaud, de n*ayoir admis, 
tn^me ä Tepoque oü il parlait^ qu une seule esp^cc 
d'Emigr^s; de les avoir presentds tous comme 
formant des complats conire leur patrie 6f arnU$ 
pour dSchirer son sein ; peu importe ; car Vef- 
gmauditzk encore moins maltre de changer lefait 
que de contester le droil. Ce qui importe^ c*est 
Vergniaud proclamant les sentimens de Tassemblee 
legislative^ oü pas une voix ne le dcsavoue ; c*est 
Vergniaud expliquant la loi du sequestre, doot il 
a et6 Fauteur ; & posant en principe que ce se- 
questre n*a pu frapper que des Emigrds armis con- 

-2 ire 



( «« ) 

bßndoafur Uht f^p, jn^mc ivcc FmifuSigfi it^ 
dcptfrm^autrepßtrif^ p«t du rcstcr des Etrangfu 
pafsetsiomdf m Francp^ & ^w/r m^ }a proteßm 
dcf ioix. I^ ^mf est rcconpw ; U nc «'«git p|as 
pour Ics Brnigr^? d? cetlÄ deraiÄrc cla^^c que 4*(Sr 
t»bUr le ^i> qu'ils lui app^ti€pn?ot. Or cctte 
prtuve est ais^e ä {icqu^rir pour b^mjconp ^e (reyi; 
qui ^ent sortis quand Fßrgmaud pfrlajt^ 6c ^Ue 
est toute acquise pour Temigration enti^rc qi|'oq( 
forc6e^ quinze jours apr^sla d^claration de Verg^ 
nmd, le^ 9nm?6 des Septpn^ris^rh 



Hi|pu«i.iPAiNS| vous trQuycj?^ j,? crpW; tous 
ces aigpipicn« jisse^ conpluans : £h ^icn ! yo;3}c{- 
TOUS qw^ je )i9s at?andoone ? Voulez-vous ^ue 
marchant d'hypothdse en hypoth^se, j*arrive ä 
S)ippo9er «vpc ypu^rrrrQu'il ne B>$t p^9 pommis eo 
Prämie i^M spule injustice depuis le 4 Mai 178g 
■ Qli^U ne 8*7 pas exerc6 yae seule violcnce oi 
pn)ßr6 une seule menacer^-Que tous les Fra^^ais 
qui ont abandotmS leur \tfx\xsivft, Tont abandQfii)^ 
▼olontairement & gratuitement — ^Que la patrie 
i)*£tMt p^s d^truite & conservait toui ses droits #ur 
qpc-r=-Qtue poyr Taße prwnilf^^ a fait exister le 
i»0Uircjw pwj?le, ppur NUfßm du nouveaa gou- 
yfifWfWpl U f$M nffffikrt M S^ sotmettre au 
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choix du grand ; que cent qui vouhient ont ei droit 
de voter paur dix qui ne voulaient pas ; & que la 
fluralitS de suffrages a etS (quivalente a TunanimitS 
— Qu*ainsi la nouvelle association a pu regardcr 
comme ses sujets tous les sujets de Tancienne^ a pu 
leur ordonner de rentrer dans son sein & sur son 
territoirc, a pu enfin infliger ä leur d£sob6issance^ 
ä leur simple ahandorty la peine de la confiscation, 
de Texil, de la proscription & de la mort ? — ^Etes- 
vous Contents ? 

Eh bicn ! alors r^pondez ä Tarticle que je rais 
vous citer de votre nouvelle Constitution. 

, Aucune loi, tii criminelle ^ ni civiJe, ne peut 
avoir Seffet ritroaßif. (Constit. de la Repub. 
Fran; art. xiv. de la Declaration des Droits.) 

La Constitution de 179^ ävait dit en plus de 
mots : Nul ne peut itre puni qtCen vertu Suiie loi 
{tahlie & promulguie antSrieurement au dilit&Uga- 
lemefit appUquSe. (Constitution Fran; art. viii. 
de la Declaration des Droits.) 

Je n'ai pas besoin de vous rdp^ter que ces deux 
dispositions, qui exprimcnt identiquement la 
mSme chose, quoiqu*en des termes difFerens, sont 
cncore de Celles qui ne cröaient pas une nouvelle 
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nms qiii rendaient hommage k une loi pr6exis- 

ümte & indcstru^lible, 6inan£e de la Nature & de 

k Ridson 6temelle. Je dots m£me cette iusdce 

aiDL T6da6^ears de Tun & de Tautre article, qu Us 

ont voulu manifester clairement, par leur r6dac« 

tion, qu ils reconnaissaient la loi & ne la iaisatent 

pas. Ils n ont pas dit : aumne loi n^aura Jeffet 

ritroaäif. . . . NulsB, seka puni quen vertu Sune 

Joi antirieure; ils ont dit: auame loi nb pbut 

AvoiR Sejfet retroaäif . . . Nul nb pbut etre 

pum yiim vertu d'une loi itabüe & promulgu^e 

aftthieurement. Ils cht arerti tous les l^gislateurs 

pr6sents & futurs qu^il leur 6tait impossiblb de 

pretendre Clever une de leurs loix passagdres & 

mobiles contre cette loi ^temelle & immuable \ 

qu^aucune puissance morale ne pouvait la violer, 

& que si une * fuissance physique venait ä Ten- 

freindre, rinfra<5leur n'^tait plus autre chose que 

le brigand dont parle Rousseau, qui deniande.la 

hourse au coin d^uu bois, & dont lepistoht est aussi 

une puissance (a). 

Maintenant dites moi si c'est autre chose que 
la puissance du pistoUt^ qui a ordonn6 & qui per- 
p6tue la proscription des Franqais fugitifs. Dites 
moi si ce n*est pas par des loix rStroaffives qu*en 



(tf) Cantrat Social, liv. i. chap. 3. du droit du flusfort. 
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Loix «TT ^ni inbmeh^ iU se sbnt trouttfi tf abdid 46(|uestte^ 

^r' Wentöt äprÄs bdnnis^ d«poüJll6$ Ä |?efp«tyiti, 

tootMr6.^^^ leurtfcmmfes^ Icürs cnfans, Icurs pctt* Ae- 

tircs. veux, & di£you<$ ä k tAorl s'iU pöscnt It pi4d wr 

kür terre natalc. Montrct moi unc /oi ^taUie ö 

frcimlgu6e antiHeHremtntj qui aitannbnc6 am 

PraBsah fugitifs quc teile 6tait l-horribfc rtunk» 

de ^üppliccs dont ih seraient pimisj s*iU penii* 

ttdent ä ne pas rentrer dans taxr pays. 

Etiles Sems me {donger dan» le goHfire oü, avtc tant 
pal«*dc de vitäiÄieß, ottt €t€ englouties Unt de propri^t^s, 
|a legiila- ^ ^g^^j yo^Joir cn rctirer, un ä un^ Ics d^citte 

tion sur 

leB^mi- aanglaDs que fous avez «i^U^s loix nhtm^ 

^ i TSmigraüon^ je mc contcnterai de noter Ics 

trois ^poqacspripcipales aux quellies les differentei 

l^gtslatures ont pr^tendu fixer le sort de ceux 

qu'«Uc8 ont appcUös ks Emigris Fr^mfO^s. 

Premiere La premidre retnonte aux derniers jqufs de 

S^wn- rassemblec dite Constituante. Elle ^tait arriv& 

bre,J79i.ä la fin de scs travaux. Le titre premicr de 

$onitit. *^ 1* Constitution garanüssuit la liberti a tm^ bommt 

d' aller y de resier, de fartir. Cette libertd ^tait 

mngde dans la classe des droii^ naturek ^ civUsi 

& aprds leur Enumeration un article formel ajou- 

fait: k pouvoir legislatif ne pouura faire Aü- 

püNES loix^ jui fortenf atteinic & metifni ohstack 

aPexerctcf 
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k TtJtertUe^0§ droits naiur^lt & civUs MuignS9 

ßamUfriitfU Mn^ ei garantis par Ja consMutUm^ 

D*apröfl un texte «u$i positif il n*<uit pliu 

pMsible que quelques restri^ioAs^ ddcr£t^s ante«» 

rieürelnent iL T^giTd des Emigrans, subsistAssctit 

cacore« L*asftembl6e| avant de se s^parer, rend^ Id 

14 Sepbembre 179l> un d^cret ainsi 000901 

li^tUmMeS nfltHmakdScrite^*iln€seraphi$es6ig4 

auame fermissian qh fässep^rt^ dont Tiaage avaii 

Hi momentmtUntent iiablL Le dicrei relaiif au» 

£$mjgraHS es4 rivüipäS \ et, cof^wrmSment ä lu amsü^ 

tuHtm^ U ne serß pim afport^ aucvn ohstacU au droit 

de iout citoyen Frarifais de vojager übrement dam 

tfmtieroyswne & d^en sottTiR 1 voi>ontb. II faut 

avoiier que quicöpque est svrti de France apr^ 

avoif lu cette /91 & la fonsMutioti qu'eile cite^ a dt 

cr<Hr€ qu^il ppuvait aller avec securit£ jusqu^au 

bottt de runirers, & n'a pas du s'attendre k se 

trouver» un matin, confisque, proscrit^ puis cou- 

pable de mort, pour avoir us6 d*un droit naiurel 

& civil^ laisse ä sa volonte, garanti par la constitu-* 

fiorij & ä texercice du quel le pottvotr Ugislatif ke 

FOüVAiT ^AR AUcyNES LOTX porter atteinte, tii 

piettre ohstacle. 

La seconde ^poquc date du cinquieme mois de Sccondo 
^assemblee dite legislative ; non qu'clle cüt attcn- p^^^' 
fla aussi long-tcmps pour oavrir s^ carrierc de Mars. 

• ? pros-;2vf 
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proscription ; mais un reste d'exercict laiss6 ^ k 
prcrogative royalc, un reste d'6ncrgie conscrvc 
par ropinion publique avaient bns6, dans )a main 
des nouveaux legislateurs, P^pSe meurtri^re que, 
suivantleur propre langage (a), ils avaient tir^e bors 
du fmrreau dds le huitifeme jour de leur exis- 
tence. {b) Cette assetnbIee,dont les meneurs sesont 
vant^s d*avoir en le parjure dans le coeurau m^nie 
instant oü ils avaient le serment sur les l^vres {c)^ 
n'a rien de plus presse en efFet que d'entrcprendre 
de renverser la Constitution qu*elle 2LJur6 de mamr 
lenify de feire les loix qu'elle ne peut pas faire, & 
d*an^antir Celles qu'elle nepeut pas alfirer. L*as* 
sembl^e Constituante avait d^r^te la überti des 
etat es (d) ; eile avait declari lespensions des pr6trcs 
d^pouilles fdisant partie de la detle nationale, 
dtmt les fonds ne pourraient jamais itre, sous aucun 
pritextey nt refuses, ni suspendus (e); eile avait 
Statue que les admnistrateurs ne pouvaient rien en-- 



{a) favolesd' Isnard, 

(b) D£crec rendu contre les ^migrans le g Nov. 1791. 
rejette par le roi le 12, et dont la discussion avait commenc^ 
Je 14 Oaobre. 

(c) On verra par la suite les declarations de Chaboi & de 
Camhon des 9 Septembre« 8c 10 Novembre, 1792. 

{i) Constitution de 179I, Tit, i. 

(/) Ibid, Tit. y. art. ii, 

ireprtndre 
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treprtndre sur Vordre judictaire fa), que les cito-- 

ytrts ne foicvaient 6tre dntraits desjuges que la loi 

leur assignaily&c : {b) L*assembl6e legislative viole 

& enchaine Ic culte, outragc & dechire les consci- 

ences, supprime le traitement des pretrcs pension« 

ncs, les place entre les horreurs de la faim & les 

remords de Tapostasic, cr6e pour eux des ser- 

ments impies, des delits inconnus, des pers6cutions 

sociales, des notcs d'infamie, des d6tentions, 

des bannissemens qui leur seront inflig6s par 

le jugement arbitraire des direÄoires (c). — ^L'as- 

setnbMe Constituante avait dit: tl ne sera plus 

exigi aucun pa5seport\ (d) &rassetnblcß legislative 

cn €xig€ pour tous les sexes, pour tous les äges, 

poortbutes les distances; eile exige un signale« 

ment^ un genre de description^ un sqeau de 

servitude & de d^gradation qui semble marquer 

rhomme comme un vil b6tail {e). — Uassemblde 

Constituante avait dit: d ne sera plus apportS 

auain obstacle au droit de tout cUoyen Franfais de 

i'oyager lihf'ement dans le royaume (/) ; & Tassem- 



(4) Ib. Tit. iii. chap. iv. sedion H. art. iil. 
Qi) Ibid. cbap. v. art. iv. 

{c) Decret contre les pr^tres catboliques lermmc le 29 
Nov. 1791. 

(d) Decret du 14 Septembre, 1791. 

{/) Decret sur les passcports, ler F^vr. 1792. 

(/) Dcc rct du U Scptcmbrc, 1791. 

blee 
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bWc l^gidÄtive itüXit pour tout voyagtur dam k 
r(^^i^^^ autan t de pnsons qu*il y a de iimmVi/a/i//j^(a) 
Ic aur les routes autant d'inquisiteurs & de Sbire« 
qu'il y a Atgens äamm nationaux,dcgar4e^ natio^ 
nales et de troupes de Ugne {b). — ^Enfin, Tassemblße 
Constituante avait Joint au droit dß vojager ltkr€^ 
mmt dans U royaume le droit dm sortir ä vohntij 
h d*une autre part eile avait declar^ illicite toute 
autre Petition que des pititiom imüvidueües (c) : 
L*assemblde legislative re^oit & sa barre> admet ^ 
«es scances des deputes qui viennent^ au nooi 
de SodStis jacohinesp demandercoUe<äivemcntque 
Texercice d*un droit naturel, garantipar la consti' 
tution, seit puni par la mort 2(par h^offfis^aiion Id) / 
--*£l eile read un d^cret conformc ä la Petition 
dtsjacohins en corps ! Et lorsqu'elle a vu son Ott- 
vrage frapp6 de nullit^ par le veto royal^ eile <pb 
lemoment de cr£er uoe nouvelieloj^qui^ moioscni-* 
eile en apparence qufi la premi^re^ parceque le mot 



' {a) Art. z. da d6cret rar lei passeports. 

{h) Article Yiii. 'MA, 

{c) Constitution de 1791. Tit.i. 

{i) " La patrie est en danger • . . il faut le d^darcr, con- 
** damner ä mort lea d^scrtearsj et ccmfisquer leurt ()xciis." 
Extrau de la fküum frhenüe a TAsstmhlee Ugislativf, h 2% 
Oäbbre 1791, far um JifvtaHm de la Soci6t£ fratem^c f^ 
aoiia de la CQDftUutioD^ a qui m acmde ks hmnurs di l» 

"^^ ed 
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de merf nc s'y trouve pas litt^ralement icnt, est 
peut-etre encore plus injuste & non moins af- 
freuse, en frappant sur le chatnp du sSquestre 
gifUral de tous ses biens tout Franfais, sorti du 
Royaupie sous la double sauvegarde des Loix gi^^ 
n6rales & particuli^res* 

Avcc un reste de cette conscience qui £dt 
respcöcr lajustice, ou de cette pudeur qui em-^ 
p£che de la fouler aux pieds k la face du ciel & 
de la terre^ on eüt fait ou paru faire une loi pour 
Tavenir ; on eüt cre6 du moins le d^lit avant 
la peine ; on eüt signifie une injonAion^ en an-« 
xion<^t comment serait puni quiconque n*ob€i^ 
lait pas : & en y^rite^ dans la disposition adiuelle 
des esprits^ ceux qui ^taient si alt^r^s de cou* 
pables ä frapper & de fortunes ä envahir^ pou- 
vaient encore s*en promettre un assez bon nom* 
bre« Mais on ne veut plus laisser ^chappef 
une seule occasion de rapine. On serait ikchi 
de paraitre conser\'er un seul sentiment de 
moralit^, ou de daigner ^asservir k une seule 
forme legale. £n une seance {ä) on pfopose^ 
on dflibdre^ on passe un decret^ toiyours ap^ 
pell€ hi^ hl ritroaaive, qui fait plus que ne peut 
«la Divinit^^ qui change le pass£^ transforme ea 



(a) 9 Fcvricr, i;9a, 

i. d61lt 
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Ärflit TaAion la plus legitime, cnvahit toutes fe« 
propriet^s des absens, ^tablit tantot dans fctir 
maison, tant6t dans le sein de leur fitmilletrcm- 
blante, des Ätrangers, des ennemis, des spoKatettrs 
so» le nom de gardienSj brise leurs scellcs, livre 
leurs secrets, ravit leurs titres, riole cn un nMt 
jusqu*au dernier san^tuaire de leurs droits^ de 
leurs pens^es & de leurs affeftions. 

Et pour qu'aucun caraÄörc de d€pravation cm 

de d6Kre ne manque ä ce renv^rsement comptet de 

toute morale & de toute raison, k Comite de t£^ 

gislation chargd de Top^rer, non seulemei^ ne 

demande pas la ifvocation du dernier dS^$t 4t 

PiissembMe Constituante, non seulement nc de* 

mande pas la Suspension ^t\2k garaniie pronene^e 

par la Constitution ä Tegard d'un droit nafurel ^ 

civit, non seulement h*aceuse pas de nullit^ ce 

df^et & cette garaniie ; mais au contraire recoa- 

natt solenmellement, indöiiniment, 1^ prineipe aar 

le quel ont port6 ces deux acftes. Le comir€ dü- 

clare, par Torgane de son rapporteur, que Fh^mme 

est Ubre . . . qu'iY est citoyen de tunwirs . • . qii*i7 

y choisit sa fatrie . . . que si son cboi» est mauwis 

il peut cbartger . . . que comme eüe peut h n- 

pousser, il a droit de la rSpudier . . . Enfin le 

comite declare que ^^ l'&mx&ration proske- 

3 " MINT 



i« 



( 76 ) 

IftBVT I>ITE K*£XIST£ PAS POU« JLA 

M»s Ä Thnigranm n^exbte pas, conuneni; 
donc existe^^U des Emigrhf 8i T^igracioa 
fiuasU fasj comment dans cc qui mexiiie p0i 
ernUK-^il nn crime ? Comment oe qui n^est päd 
cst-il quelqite clioee) Cc qoelque choae qui me^ 
Tite les derniers supplices, meme sans l<n preala- 
ble qui les lut inflige ? 

S ny a pomt dimigrationy poursuit le lap- 
poiteur du comite ; mais des r ehe lies somt ah* 
Si9as(bj. 

A qui rehelles ? A la Im ? qui leur a permis de 
st^rtir ä volmti. A la Constitution ? qui a pro- 
nooc£ que le pouvoir Ugislatif lui*m6me vs 
vöUYAiT FA8 f Öfter attemu a u droit natwr$l 
& civil de tüut Franfai$. A voos ? qoi partes 
aujourdhüi pour h premidre fois i ces ahseftts i 
qui ne leur avez encore ni fait aucune injonc- 



(kj Vcffez le dispoun du Rapportear da CoimvSp g Fevrar, 
Ifgi» Journal des Debats, No. 133^ pagi ll6. 
(bj J^tfcoun du Bapportenr^ ikd. 

I. 2 tion 
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tion an nom de la loi^ ni pipmis aucune süret£ 
8*ils ob^issent^ ni annonc6 aucune peine s^ils sont 
i^fra^aires ! k vous, qui, le Q Fevrier, leur fidtes 
un crime d'^tre sortis, & qui, le 1 Fivrier^ venez 
encore de nous r^p^ter ä tous que nous avions le 
droit de sortir; avez enjoint ä vos magistratt 
de nous le permettre, ä tous vos fonätionnaires 
de nou9 friUr aide & assistance (a)^ 

Mais la patrie est en danger (r) / . . . Eh bien ! 
avertissez tous les citoyens. Apprenez leur 
qu*en huitjours T^tat de la France a tellement 
empird, que^ pour la sauver, il faut siispendre 
jusqu^i Tempire des loix, 8c jusqu*ä Texercice 
des droits naturels. 



(a) Vqyez Tartide v. de la loi sur les passeports, 1 F6vrier 
1792* AppaFemment que la trahison s*6tait r6tcnr6 d'y 
idaoer un article parmi tous cenx que la violence y avail 
Jettes. Apparenvn^nt qu'Us avaient fait des lors la combi- 
Haison de rendre le s6jour de la France odieux par leun 
vexations^ la sortie de France facile pär leurs passeports, & de 
traosformer ensuite ep d61it la fuite qu'ils muralen! n6ces9it6e 
par les unes ^ autorise par les äußres, 

(0 Discomrs du Rapportenr du ConaiuS g Fevrier 1792 : 
Mmat4ei DüaU lg J)icnts^ No. 133, pag. n& 

Mais 
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Mais h froprUtS a hesom de hras four Hn 
mdintenne inlaäe \a) / . . . Eh bien ! rappeDez Ics 
hras absents^ & sur-tout laisscz les propri€t£s 
intaßes ; car si vous les violez^ si vous les usur- 
pez, ce n'est plus avec vous, c^est contre vom 
qu il va falloir les d^fendre. 

Mais on ne sahsente quepour rentrer armi dam 

son fajSj pour en combaUre Jes babitanSy faur em 

äbreuver le sol du sang de ses concitoyens (b) / . , . 

£h bieo ! si im crime se pr^pare^ pr^parez la peine. 

Mais ce crime lä m£me, vous ne pouvez pas le 

puoir avant qu ü ait ete commis. Tant qu^il 

nt Test pas, vous devez tout employer pour le 

prfvenir. Vous devez anooncer ä ceux qui le 

m^ditent quelles en seront les consequences. 

Vous devez sur-tout ne pas Fimputer k ceux qui 

n'y ont pas songe un instant. Plus il vous pa* 

ralt enorme ce crime, plus vous le jugez dange- 

Tcux, & plus vous devez vous empresser de faire 

an appel ä tous les Fran^ds absents, plus vous 

devez d^sirer de vous rallier des defenscurs & 

craindre de caloomier des innocens. ^'Cito* 

'* ycns !" deviez-vous dire, ** Ciloyens Franqais^ 



(tf) Diicoanda Bappoitcar: Jwmal da Dibais, 

qui 
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** qui vous trouvcz mamtcnant ^loign^s de votrc 
^^ pays, vous avcz im6 d*une Iibcrt6 quc la na- 
^' turc vous a donnde, & que nos loix vous ont 
^' garantie. Mais votrc pays vicnt de prononccr 
^«que cette libcrtÄ devait etre suspcndue pen- 
" dant quelque tems. Votrc pays est mcnac6 ; 
^^ vos propri6t^s le sont ; nous voulons quc Tun 
" reste ind^pendant & que les autres restent «- 
** taffes : pour cela nous avoas besoin de vos bras. 
" Revencz parmi nous. Soyez pr^ts k cntrer 
'* dans nos rangs. Une loi nouvelle vous Tor- 
^' donne, une loi qui doit durer autant que le 
^^ danger, une loi qui recompensera votrc zSle cn 
'' vous assurant le maintien de tous vos droits, 
*' ou qui punira votrc d^sobeissance cn vous en 
^* d^clarant dechu. Cette loi a fix6 un terme ä 
" votrc retour ; eile a vari6 cc terme en raison 
" des divers degr^s d'eloigncment oü vous pour- 
" rez vous trouver lorsqu*elle sera promulgu6e ; 
^* eile vous a donne les moyens de constater Ic 
^^ lieu d*oii vous partircz pour nous rejoindre. 
" Tout a 6t€ pr^vü, tout est juste, vous 6tes aver- 
^^ tis de tout : ce sera vous d^sormais qui fixerez 
** votrc sort." Oh l si une teil« proclamation cüt 
i\6 publice, la question aurait bien chang£ de 
&ce, & pcut-£tre eüssiez vous d6toum£ encore 
plus de d£sastreft publica que de calaoiifefi» puti- 
culi^res. 

Mais 



I 

n 



( fd ) 

Mast Ct ii*e9t pas lä €e qtt*o& reut On jottk 
im^nefiretaent ck cttte Smigration^ contre kquellc 
€Bd£clame«n pidslk a^ec taot cle v^Ii^meace. 
On y tfoaye tcmt-ä-'b-fois & un prdtexte poor 
dficlart c la gaerre ^traog^re qu*on a resolue, &ub 
p t teai te pouF c&vahir les fbrtunes domestiqucs 
quTckn « coorvak^cs. On a besoin de vHSluaes & 
mm de d^fenacufs ; oa craint 1^ pr^sence & xu>a 
FafaBCXVce des propn^taires ; on repousse la rcotröe 
dt ceux dost on punit k sortis* II n'avalr pas 
Uka uoe malifi6e pour d^cr^er le siqu^sire, gM^ 
n$l: tm d^lib^re pendaDt deux mois sur les mo- 
yeas de Tea^cater, c^est-ä-dipe de Taggraver* En 
tarn pktsieurs GBembres de Vassembl^e avaient de- 
■Bnd£ utii distinäian enire Us abseits sascfpübUs 
ittrtaedMiU^ iä ceux gui m t£tniefUpas{a)i k 
taaaxi^ par Forgane de son Fs^porteur, avait mis 
tm prisicipe fi^il ne s^agissak fas Sexammer si tms 
Itaieni coupableSy ntais si tous Staient absents (b.) £n 
vain Brissoty Brissot lui-m6me^ ne voulant pas que 
tant d^odieux vlnt s'attacher ä sa loi ch^rie, avait 
cni devoir, d6s k premier jour, r€clamer enfa- 
veur des femmes 6f des enfans {c). En vain M. 
de Paublanc, plus accoutumd ä la justice^ avait 



{a) Stancedu 9 Pevr. MM. Bfancbon ttOtapn. 
{b) Mftmc S6ance : Mercur. Polit. 
(e) Mtoie Siance : Joum, dts IM, 

cm 
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fcfü pouvoir du moins obtenir que le d^lit d'uß 
individu ne s'^tendlt pas surtoate safamille; que 
les p^res ne füssent pas responsables de remigra^ 
tion de leurs enfans, ni les enfans de celle de 
leurs pÄres (a). Les tnbunes populaci^res & Ja- 
cobines s'6taient empardes de cette d^liWration, 
eomme de tant d'autres. * Les ReprSsentans de k 
nation Franfaise itaient devenus^ cotnme des bis- 
trionSf sujets aux huies des speßateurs {b). La voix 
de M. de Vaublanc avait €x& ^touffee dans les 
murmures. Les tribunes avaient cx\€ ä hos Bris- 
sot {c) ! en voyant Brissot avoir ou fcindrc un 
mouvement d*humanit^ (d). L*impulsibn une 
fois donn^e n*acquicrt, de jour en jour, que plus 
djs rapidit^. Plus ladiscussion se prolonge, plu» 
la loi s^etend^ & plus elles se ressentent du g^nie 
qui inspire Tune & de la force qui dlAe Tautre. 
Quelques voix conscientieuses qui s^dl^ventencore^ 



(a) S£anoe du 9 F£vr. 

(h) EzpresfiioQf de M. de Vaublanc, in6me seance. Jo^^f^ 
des Dehats, p. II9. 

{c) Voyex U Jottmal des DehaU, F6vrier Ijgß, pag. US* 
No. 133. 

{d) Dans la diacassion sur les passeports elles avaieot cri^ 
aux LBOisLATBuas qui avaient propo86 quelques adouciase- 
mens au d6cret vexatoire \ abas les Mätins / Voyez le Mef' 
0are Psüiqm du 11 F£yr. ijgfl, p. 126* 

quelques 
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quelques patrons de la justice & de rinfortuoe (a) 
qui ont encore le courage de se montrer^ ne fbilt 
qu'irriter la haine sans temp^rer la cupidite des 
oppresseurs. Le motnent vient, oü jusqu au co- 
mit^ cruel^ qui rddige la \o\, paralt trop doux aux 
tribunes feroces qui la decr^nt. Cest alors 
qu^un des plus serviles & des plus incendiaires de- 
magogues qu'ait enfant^s la revolution, ce yerg^ 
maud que j'ai cite tout-ä-rheure, produit de nou- 
veaux articles, qui sont preferes ä ceux du comite^ 
parce qu'ils les surpassent en barbarie {h). Fina- 
lement toutes les propri^t^s sont saisies^ tous les 
proprietaires sont confondus. Le citoyen qui 
n*est jamais sorti de France est enveloppe dans la 
dcstincc des absens. On punit les pcres pour les 
enfans & les enfans pour les p^res. On veut 
qu*unc femtne devienne la denoncialrice de son 
man ; on ne lui promet une pro\nsion alimentaire 
ponr eile & pour ses enfans qu*ä condition qu'elle 
dficlarera & livrera toutes les propriet^s de leur 
p^ cxil6 {c). Pour tout resumer en un seul mot, 
$orti alors de la plume 6nergique d^un de vos 



(tf) MM. Goufon, Blgoi, Gentil, Becquet^ Brousumnetf E^$^ 
^ouri, Girardm, s6ances des 5^ 8, 21 Mars. 



\h) Vergmaud, s^ance du 12 Mars. 
{c) Article xiii. du decrct. 
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w nesi füs une loi que TmsemhUe Ugklattveu rmr 
duey c^est Une baUerie de €amm fueüe^ dich»git 
sur s€s ennenik {a). 

Oui, je Ic r^pctc : c«te hi Ai 23 Mars 1702 est 
plus injuste; oui, eile ejt phis cruelle.; oui, tont 
cn ne parlant que de sSquestre^ eile porte dai» 
^on intention & dans ses cons^quences une cmfis- 
€ati(m, unt mori plus certaines 8c plus uiiiverselles 
que Celles qui £taient articul^es dans le däcret 
tion san6tionn£ du 9 Ncnrctnbre präcddent. 

Du moins, par le texte de cc premier decret^ 
tout Fmnqais absent, qui n'avuit 6t6 ni fonftion* 
naire public lors de sa sortie, ni inscrit dans tui 
rassemblement chez r6trangcr, <tait 6pargn6, fc 
restait libre dans le choix de son s<!jour. *Du 
moins Itsfemmes & les enfans ne pouvaient aloTs 
encourir ni delit ni peine. Du moins 'les accus€s 
ne pouvaient Ätre jug6s que par unehaute-cour 
nationale ; le corps Icgislatif nepouvait Ätre qü*ac- 
cusateur ; les accusations ne pouvaient ^re qa*in- 
dividuelles. Du moins la confiscation n^avait lieu 



(a) Ce mot est de M. MdlU-du-Pan. Ceit- aa deoet 
traitfi dignes de Tadu^ qu*on rencontpe si souvent dans toas 
lespunagei sur la Revolution Fraogalse. 

qu'ä 



( 83 ) 

VtKcrqsnt qye $m Icurs reirenus, pour k temps de 
leut vic, & sam.^jyMce ^ ^i/x 4?^: fenme^ & 
d^ enfan& (aX 

Mais ici tout c§t cnvelpppö dajns U. psoscrip- 
tioo, «ans distiqdtioa d'^,, de sexcj, de qualit^s^ 
de motif^ de scjour, de condui:(;e. \c\ ks meines 
hQmme9» $e faisaot; toiU;-ä-l4L-^i.s legislateurs^ 
jugetji t^oa^insa, ex^cuteurs^ osieat, daos la opdt^e 
miaute^ feire la loi^ crc^r le deli^, proixooccr 
Tarr^t, exicuteir U pcmc sur dea inuoccn^ «ir 
des ahseus, $ur des miUiers d^hojnm^s igppt^s 
ea detail 8^ qoadswixnes ea maase. Ici taat d^ 
degr^ franchia ea t^oia moia daos la carri^ce dv 
crime, tant d*audace % violer ces memes pnacipes^ 
aaxqt^elstout-^-rheure U ^'y exxavalt pas un qw oe 
se crüt oblige de rcndre haonns^e (b)^ ne perwet- 
tent plus un jour de s^curit^, Ici la loi est ^troce 
daps ses menacea & ifisultaute dans ses proiuessea: 
eile est retroacStive dana son application^ eile eat 
^teraelle dans ses aupplices. 

Sans doute^ Sc je n*ai pas envie de le dissimuler^ 
une condescendance d^risoire promet une diniinu- 



iA VpfC9. )e Q6cve| 4u d Nor« 1?9U oü se trouvent togtes 
CCS dispositioDS. 

(Jf) VaycA toute h discussion sur le decret du 9 Nov. 179] • 

M 2 tion 
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tion de peinc aux Emigrcs qui rcntreront dans 
Ic cours ^un mois. Mais sans parier de l'insuffi* 
sance d'un tel d6Iai pour des hommes qui, sur la 
foi des loix & des sermens les plus solemnels, ont 
pouss6 leurs voyages jusqu aux confins de VEu- 
rope, & pluslcurs jusqu au centre de rAmäriquc ; 
sans observer que quiconque a fui des dangers 
personnels, obligi de choisir entre sa vie & ses 
biens, obdira au premier voeu de la nature ; quelle 
est la seule grace accord^e aux Emigrds qui ren- 
trcront avant le terme prcscrit ? Cest qu'ils seront 
admis ä dtre les gardiens de leurs propres biens 
pour le compte des autres, ä demeurer les con-r 
scrvateurs de Vhypotbique nationale dont ils res» 
teront indefiniment grdvfis ; ne pouvant rieft ven-- 
dre ni engager ; astreints d^s aujourd'hui ä payer les 
frais (fadniinistration qu il plaira aux direßoires de 
dSpartement de leur porter en compte ; assujeitis 
immediatement h um double confrihution fonciäre 
& mohiliaire ; soumis par la suite ä fournir une 
fndemniii teile qu'il plaira au corps Idgislatif de la 
regier, & ä laquelle tous leurs biens, tant le fonds 
que les revenus, restent affeäes^ non pas jneme du 
jour oü la loi est faite, mais ä compter du 1 er Fi-- 
vriery & ces articles {a) se d^cr^taient le 23 Mars ! 

{a) Artidcs 19, 20 & 21, scance du Vendredi 23 Mars. 
ffoumaiiit's Debats, No, 178. 

& 
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Sc toutes les dispositions^ qui ont pa £tre faires 

dans cet Intervalle selon les loix extstantes^ se 

trouvent tout-ä-coup annull^es en vertu d'onc loi 

qai n*existait pas ! .& teile est la jouissance que 

Ton promet aux absents qui rentreront avant T^- 

cli6ance des mois oCi se rend le d^cret ! voilä . ce 

qu*on appelle une loi conservafrice ic A^^propriSUs 

intaßes ; voilä comme on invite les proprietaires 

8c les citoyens absens ä venir pr^ter le secourd de 

leurs hrasy pour defmdre leurs possessions qü*on 

Itvre au pillage, & leur patrie au nom de laquelle 

on les d^pouille ! • 

Ce n'est pas tout ; cette reconnaissante patrie^ 
cette bienfaisante loi annoncent ä ceux qui vien- 
dront leur pr6ter secours & soumission la rdcom- 
pense ou la faveur d'etre d^grades pendant deux 
ans des droits de citoyen, incapahles de remptir au^ 
ftine fon3ion publique^ 

Cc n'est pas tout encore ; & potir rendre cette 
invitation plus pressante, voilä que sur ce sot^ 
qu'il s*agit de difendre^ on dechalne de nouveaux 
\t^ bandes de brigands & de meurtriers. Le hon-- 
net rouge est arbore. I^s honmes, a piques vont les 
faire consacrer dans rassembl6e legislative ; ils y 
fm^ le s^rment (re^u avec transport !) de purger 
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k Uff^As mih ih Reti (ayi Oa pitte $r oo a&aas- 
ftine ä M^tUrj^ ; en pille & t)!\ assas$iiie i Nqfmi ; 
QU püIe & oa assassine a Etamp^s \ en ptlle & on 
massacrc kDtmhrqun ; oa pille, qü massacre, oa 
inceiKlk« od ravage dans le Pmt^u^ dans. b P*'^ 
f^^f#^ dans le Dauphini^ dans k Lcmguodi^. On 
<^icnt de corps legisUtif sinon de veager^ au 
noins d'honorcr une vi^ia>e entre tmllc^ parce 
' que c^eat un Ma%r4^ : Mais i la face des ddputes 
Sjiwgnook (PsuFLS ^coute^ ^coutez race$ fu- 
turesl) k U face de& depute$ A^Avignm^ qul 
viennent en larmcs dcman der justice & sfrret^ji I4E 
CORPS LEGisLATiF acquitte solemnellement 
JouEPAN & ses compUces, Jourdan x.:&<:ov9b- 

TETB^ JOUSLDAN 1.5 MONSTKB £1« I»A 6LA» 

ciERS ! I ! • . • UgislaJteursy s*dtaient dcrids le& de-' 
putes de cette ville ä jamais infortunöe^ tious sam^ 
mes ä vospieds. • • Econtez Jourdan fui men^^^ 
du fond de sa prison, & qui ne rnsnafa jamais n 
vain. . • CroyeZ'Vous que les Avignonais puissent 
Jouir d^au^urfe shuritS^ lorsquils verront au mWeu 
dem Us assassm dt Imrs peres^ de leursfrires^ dp 
leurs enfans (b) ? , . , C*cst k ce tri que les 16gi$T 



(a) Seancedu 11 Fevricr l?^, 

(h) S6ance du ig Mars 1792, Journal des Dihats Öf Dccrets, 
No. 17s, fag, 260. On observera quc j« citc de pr6ftrcncc 

cc 
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lacteqr» T t p uml eiit tu ittiAsM U üboie i Joum« 

BAN tt iL ses ^sttdDites, ^oSk nommeat lsuxs 

AVIS (o) ! en ^tetgoant t<xitts les proc6durei 

cxjmnrcncfcs conrre ciix 1 -cn appliqaaat 4uix for* 

^ßdtside h glavüre, trommis le 1^ & }e 1 7 0^:06^, 

Vamnistie prononc£e Ic 14 Sq^tembre pr£c6d€At 

pär TassembSee coKtittumte (h)\ Ainsi, d*uii c6i£ 

iine loi penale rcqoit iin trffet retrouärf axitn des 

innocens ; de Taatre ii se troave iine amnistie 

6tab!ie d'avance poor toas les coupables it i?enk\, 

Ainsi toie loi dn f^ Mars cncourage k ^gorgcr 

toos les citoycns SAvigtion restfs-dans leur viUe, 



ce Journal compose successivement par Eiawzat^ Louvetp ic 
Haguti. — Au moins je ne serai pas accufl6 de puiserdans ce 
qa*OQ appelle des sources trfeä^es daristwratu, 

{a) A la seancc da 2Ö OöoV, ITpl, drx jo«w «pfdi qae 
lourdan^ Totimal, Mairrvitlh, &c. avaieot coap6, hdchoj 
eiitane dam cette gUcii^rei;0BiineSj feauDca, «afiws 3 versant 
•osoitc de \m chau« vive sar ce mon^eau de vidimes, dont 
quelques uoeft re^piraient encorc« & murant sur eHes 1 entr^e 
de cet infernal caveau j un arabassadcur de ces motistres, 
s'intitulant dvput£ dAvignon Isf du Comtat Veneussm, avait dh k 
la barre de Vassemblet: 16gMlal*ve : ils ciu ^mkattu pour U 
überte, ils ont iuite z.fis Fkän^ais : /esr ricompense ai la ca- 
Umme. Lc President leur avait repondu : «' Vos comuet- 
*' TANS soRT *Nos AUls/' & Ott Icuf avaitoffcrt les lomeursdt 
la seance. 

(h) Journal dis Dihats^ ^z%.1S\ — 255. 

& 
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& une loi du 23 condatnne ä un s^questre^ c^esf- 
. ä-dire k une confiscation universelle^ tous les ci- 
toyens d'j4vignon absents de leur ville. Oh! 
qu'il faut etre coupable en eiFet^pour fuird^un pays 
ainsi gOQverne/ pour refuser sa cönfiance ä des 
administrateurs si purs^ sa soumission ä des l^gis-^ 
lateurs si 6quitables^ son allegeance ä des maltres 
si humains ! Oh ! comme il est juste de punir 
jusqu'aux femmesy qui ont calomnie par leurs 
craintes pusülanimes une autorite si tutelaire ; qui 
ont mieux aime abandonner leur pays, qu^aban- 
donner leur sort & celui de leurs enfans aux pro« 
teöeurs de Jourdan & de Toumal, aux liböra- 
teurs des 28 Coupe-tetes SAvignon^lx, des quarantc 
Galiriens de Chateauvieux ! 

Eh bien, mdme en ayant sous les yeux cettc 
horrible perspe<Siive ; sur la seule & miserable 
restridlion apport^e k cette loi monstrueuse du s6- 
questre, un grand nombre d*Emigres est rentrc 
en France avant le terme prescrit ; tant il est na- 
turel k rhomme de tout tenter, de tout braver, 
avant de se soumettre k TafFretise n^cessite de rc- 
noncer k sa patrie ! Tant il est vrai qui si l'dquitd, 
la bonne fbi, Thumanit^ se füssent montr^esj 
n)£me k cette ^poque, toutes tardives qu^elles eüs« 
sent tx&, elles auraient pu encore, par la rdunion 

de 
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de presque tous les Franqais, prescrvcr la France . 
des calamit^s qui la d^vorent ! 

Notis verrons bientöt ce qu^on a fait de ceux 
qui rentrdrent alors. C*en est assez sur la se- 
Gonde ^poque qui a €t6 priocipalement mar- 
quante dans la destinee des £migr£s, & sur la 
premidre loi r^troaßive qui a commcnc^ leurpros* 
cription. 

il ^tait justc, que la troisiSme ^pöque appar- i^roisi- 
t!nt ä la troisi^mc assemblde qui, sous le nom de ^^^ ^P^ 
convention natiotiale, a acquis une si jefFrayante tembre k 
celdbrit6- Le 10 Aoütz.rzAt ete suivi du 2 Sep- ?^,' 
tenibre. Le crime avait rorapu toutcs les feibles Conyentum 
digues qui lui opposaient cncore un reste de frem : 
il inondait la France. Une seule s6ance de 
la nouvelle Convention, ou plutöt un demi-quart 
d^heure de cette s^ance avait sufii pour faire dis- 
paraitre le nom de monarchie, & proclänier celui 
de rcpüblique : mais dans le fait il n*y avait ni 
r^publique ni moharchie ; il y avait un pays sans 
loix^ tme population sans socict^, un assemblage 
de vidlimes, d*esclaves, de meurtriers, que trois 
tyrans entre milleautres, Koberspiebre, Dan-« 
TON, Marat, sc disputaient Thooneur d*asservir, 
de corrompre & de d^chirer. C'est du milieu d*un 
tel triumvirat, c'est aprds renchalnejiXent des mas* 

X sacres 
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«jcrcs de Paris, de Versailles, de Rheims, de Zyo//, 
de Camhray, ^Angers, iäc. &c. c'cst lorsque cca 
seines de carnage fönt fuir de toutes les parties de 
lä Franee quiconque pcot d^rober sa tÄte i tant 
de gkivcs suspendus, c'est akyrs quc le 3oSep- 
tembre il sc propose, & que k 23 OÄobre il se 
d^crdte unc seconde /oi retroaaive, la quelle, dan* 
k carriöre du brigatidage Sc de ta förocitd, laisse 
cncore bien loin derriöre eile le decrSt da 23 
MarSj dont eile ne feit cependant que consommer 
Touvrage. Tous les FratKjaia absents, quelle que 
soit r6poque de leur sortic, ccux qui ontechappfi 
$u 2 Septembre 1 7g2 comme ceux qui ont fut 
le 14 Juillet 1789, ccux qui sont les martyrs 
de la libertÄ comme ceux qu'on appelle sed 
ennemis, Thomme qui a conjur6 la guerre com- 
me celui qui Ta appell^e^ tous en un mot ap-- 
prcnnent subitement qu^un arr6t calleßif \\ent de 
ks proscrire en masse; qu'ils n*auront plus jamais 
ni propri£t6s, ni famille, ni patrie; quc leurs 
biens sont confisqu£s sans retour ; qu*en ecrivant 
i, leurs parens ou ä Icurs amis, ils les enverront ^ 
TechafettV 2c qu^eux-mSmes seront punis de tnort 
s^Us posent le pied sur le sol qui les a tos naätre^ 
sor celui qui doit ks nourrir^ sur celui qui kur 
appartient. 

lUi^ubli^^ains^ je röw le demande encor»; 

ijuelk loi anUrieurement itabtie ^ promulguSe avait 

2 amoncel6 



amoncel^ tant de 5upplicc3 contre la simple a<5Vion 
de sonir de France (a)? 



AüTRE illegalit^. La peinc de la conßscaüon Peine il- 
avait cte abolie par Tassembl^e Constituante (b). ^^ ^" 



faj Le uferet vibme da 03 Mm ii*avait ^s ioterdlt T^mi- 
gratioa & rnvonir 5 ü avait seuIemcBi aom>nc6 ^ ceiiiL qui ae 
rentrerakot pas dan^ le ioois^ que leuvs bieus resteraient sous 
Ic üqueslre qui enfiu^ l^galemcnt parlant^ n'est pas la confiica- 
üon i & qoe, fendant dix ans, ih seraient privis des droits de cito- 
jfH actff, ce <jtii est le contratre du hanrnssement a pcrpituite, 
On oe Tonlait qoe des loix r^lroadiires. Avertir, jc'eot et^ 
maoquer loa coop : suipr^ndre & frapper, voUA ce doot 1} 
tagissait^ 

(b) Je n*ai pas dit que Tassemblee constitnante n'eüt fait 
aacan blen ; j'ai dit qn*elle n*en avait fait aucun^ qu'elle mC'me 
iCtäirendu impossihle. C*^ait saus d<MUe cm grand bien, entre 
plofieun aatres, que d avotr aboU cette petoe absurde» qu od 
enerce sur Tb^ritage d*un i)omme qui ne vit plus ; cette peJae 
iolque & barbare, qui chätie un üls innocent pour l'adUon 
d'un p^rc criminel ; cette pcine immorale & pernicieuse, qui 
fait plus de coupables quelle n*en punit j qui dans Ics monar- 
duef aoollle & corrompt ratttorit6, daxia les r^pobliques eo* 
ttoglaoie de extermioe la libert6. Ma belk nuason ^Albe 
fmi tnon crime, disait un Bonoaln» 6tonne de voir son noin 5ur 
des tables de proscription. CV scrait un Hen aimahU crimml 
de Lexe-Majesü, disait un monarque Anglais qui, en allant 
prendre possession de sa couronne, traversaii les rastes do- 
maioesd'uQ de ses premiers sujets, tc tn receTBit Tiiospitaüt^ 
)a plus oaagniique. VoilA ee qu'est la confiscattM. 

N 2 Ainsi 
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Ainsi le dilit, que punissait la Convention^ 6tait 
une a^lion licite, & la funition qu'elle infllgeait 
^tait une barbarie proscritc la m^me oü il y eüt 
eu un d(51it re^L 



•^"S^; JE pourrais encör^ Clever une nouvellc qucs^^ 

proc^. tion, invoquer un autre principe tout aussi sacr^ 
que ceux qui precödent, & non moins solemnelle«r 
ment reconnu. Je vous citerais encore Ic texte 
uniforme des deux constitutions de 1791j &de 
1795 : Nul NE PEUT itre jugi qu apres avoir StS 
entendu ou Ugalement afpelU. Je vous demande^ 
rais ensuite le quel des Franqais fugitifs a et£ 
entenduy le quel a ^te Ugalement appelle, le quel 
meme a itijugSy & je vous pricrais de me dire de 
quel nom il faut designer la puissance qui juge 
Sans vouleir eniendre, ou qui punit sans daigner 
juger. Mais rinjustice,mais Ticnpossibilite de com- 
prendre parmi les proscits tous lesFranfais fugitifs ^ 
qui n Olli pasporte les armes, deviennent tellcment 
demontrees; tout ce qu'on connalt de principes, 
de devoirs, de loix, de vertus, se r^unit icUement 
ä Tappui de cettc cause, que pretendre tout dire 
serait en verite la compromettre plus que la ser- 
vir. Je ne pr^scrai plus qu'un scul argument ; 
avant de le presenter, il est necessaire que 
j'achcve de parcourir les faits de cette troisihne^ 

epoque^ 
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fyoque^ dont il sVn 6iut bien que j*aje flni 
Texamen, 



J'AI dit que le vingt-trois OÄobrc 1 79?» Saite ife 
avait appris subitement k tous les Franc^is absents ^^•"*- 
deleur pays, qu*ils cnetaient bannis äperpetuite: epoqoe. 
je me suis tromp^. La meme marche a €t€ suivie 
pouT consommer notre proscription^ qui avait etc 
tenue pour la commenccr. Paur le s^questre 
ou rinvasion de nos biens^ noiis avons vu que, le 9 
Fevrier, une premicre loi avait, selon le langage 
AxxyyoTydScriiS le principe, & que Je 23 Mars, 
une loi plus etendue avait r^glc tous les dctaiU de 
rdxecution. Pour le bannissement & Tassassinat 
de nos personnes, oh commence de mdme par 
4ecrSt€r le principe le 23 OÄobre, & Ton 
remct ä delib^rer sur les moyens d*ex£cuter cettc 
prompte Sc laconique r6solution d^une nouvelle 
& intermin^ble ^aint BartheUmi. 

Cependant le .principe^ qui bannissait Sc assassi- 

nait les htdgris^ n'avait pas meme dcfini ce que 

c'etait qu'un imigrL Jusqu'ä nos jours personnc 

n avait entcndu autre chose par le mot Cüimigra^ 

ihn, que Tadtion d'un homiiiQ qui renonce ä so^ 

pays pour aller en cbcrchcr un autre, & transpori- 
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ter dans celui-ci son domicile^ 5a famille, son 
Industrie, ses moyens. Mais le Franqais 6Ioigne 
momentanemcnt de sa patrie; qui ne soupire 
qu'aprös eile ; qui lui a laisse en partant tous les ob- 
jets de son afFecäion & tous ses moyens d'exist- 
encc; le Franqais que des occupations habituelles, 
uncafFaire impr6vue,des intfircts legitimes, des ter* 
rcurs justes, m6me sacr^es, ont conduit ä faire un 
voyage ou forc^ ä chercher un asylc; le Frani^ig 
qui estsorti de France non sculcmentavcc l'auto- 
rit^ de la loi, mais avec lautorisation des magis- 
trats ; tous ccux-lä ne peuvent croire que la fu- 
nestc qualification les regarde. Ils accourent en 
foule ; ils viennent dire que jamais ils n'ont songe 
^ Smigrer^ que jamais ils ij'ont voulu ni he vou- 
dront d*autre patrie que la France, qu'ils ne de^ 
mandent qu'un gouvemcment regulier, des loix 
proteftrices, & qu'ils se soumettcnt d'avance. 
M^me dans ia multitude des fugitifs, qui, sous 
rinvisible bouclier de la Providence, s'etaient 
echappes ä travers les coutelas du 2 Septembrc, i i 
s'en trouve qui aiment mieux s'exposer ä une mort 
prompte dans leur pays, que se condamner aux 
ientes torturcs d'une misere desesper^c au milieu 
des^trangers: ä pcine sprtis de France, ils y sont 
fä^jä rentr^s, &, parmi tous les dangers auxquels 
}ls se resigncnt, ils n'admettent pas cclui qu*un 

Toyagc 
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Yoyagc d'wi mois puissejamais^rcappell€ du nom 
i^ hiugratiou. 

ll3setrompent ; les Jacobins sontaux frontiJres 
pour ks recc^oir. Ces Jacoh'ms qui, pris indivi- 
duellenietit, formcDt la plus pctite des minorit^d^ 
si on tä compare avcc la popularion notnerique de 
France ; mais qui, <tant la scule fed^ration orga- 
nisec d*un boat-i-rautre de rempire, pnSsentcnt 
toujours dans un scul membre fidce cffrajrante 
de la masse enti^re, & Tidee menaqante de 
la masse mobile ; ces Jaeohins^ qui par \k com- 
priment en toüs lieiix Timmense majoritÄ du peu- 
ple, & forcent unc moitic de leurs viftimesä tour- 
menter Vautre ; Ces Jacobins^ pour toute reponse 
aox Franqais non-€migr^s qui viennent r&lamer 
Icur famille & lenr pays, les entassent dans des don- 
jcons, ks prtcipitcnt dans des soutcrreins, oS 
nourris ä-pcine, glac^s, perclus, oiitragös, ils lan- 
guissent pendant cinq semaines, attendant c^ qu'il 
plairaä RoBBRSf iehbe d*ordonner d*eux. 

Eh bien ! Qa*ofdonneront Roherspurre & ceux 
qu*il a daigne associer ä Tempire ? 

lis ont dejä publie que la tnoitie de ce qui 
rentre en France sort de Tarm^e licenti6e [a) des 



{a) ißOaobrc, I792. 

Prlnccs, 
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Princes, & vicnt de faire la gucrrc ä la R^pu-^ 
blique. Mais les femmes, mais les enfans^ n*ont 
pas fait la guerre ; & quant äux hommes, on a un 
moyen bien sür de discernerle voyageur d'avec le 
guerricr, la viAirrie d'avec rennemi ; car la Con- 
vention possöde le Ihre d^ ordre de Tarmie des 
Emigris ; eile vient de le faire imprimer {by 
Quoi de plus aisö d'ailleurs, que de se procurer 
rentiere v^rite sur le compte de chaque individu 
qui se presente ? 

Oh ! q-u'on se gardera bien de vouloir demeler 
dans la foule ceux qu'on y accuse d'avoir portc 
les armes ! Malgre toutes les declaraations hypo- 
crites, malgre toutes les craintes & toutes les fu- 
reurs jouces, ce n'est pas ä ceux lä qu on en veut 
le plus. Qu'impörtent ä Rohersperre & ä ses clubs 
des gardes du corpSy des gendarmesy des lieutefuints 
(Finfanteru^ des piquets d^ Irlandais ou d*jiUe- 
niands ? Ce n'est pas cinq mille soldafs, c'est cbnx 
MILLE PROPRiETAiREs qu'il veut dctruire, & 
pour cela il faut tout confondre, tout jusqu'au 
sexe & ä Tage. Roberspierre n*a pas encore forme 
tous ses tribunaux revolutionnaires ; on vient en- 
core de lui reprocher le carnage du 2 Septembre ; 



(i) D6crct du 4 OÄobre, 1792. 

il 
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\\ ne se 'crmt pas encore assez fort poar en com* 
mander an autre qui serait encore plus g6n£ral ; il 
s^impose donc quelques sacrifices, il se r6signe k 
un delai : mab le ddlai ne sera pas long. 11 sort un 
d6cret qui, sans distin<SUon ni d'epoques, ni de 
lieux^ ni de personnes, ddclare Emigrh tous les Ordre 
Franqais renirSsy ordonne aux uns de vuider im- .-ais ren- * 
mödiatement la Republique. feit conduire les au- ^^^^'^'^^: 
tres hors des fronti^res par des fusiliers, & leur^^, 26 
annonce ä tous que, pass£ quinze jours, ils ne trou- ^®^-^7ya 
veront plus sur le territoire Fran^ais que des 
d^nonciations & la mort. Les Jacohtns fönt par- 
tout ex^cuter le dccret qu*ils ont di<5le de partout. 
Quelques infortunes dchappent pour leur malheur 
aux rccherches du moment. Plusieurs villes of- 
frent ke tableau bizarre d*une troupe de proscrits, 
mencs aux fronti^res entre une double haye de 
bayonettes^ & suivis d*une foule de peuple at- 
tendri^ qui leur donne des larmes, leur souhaite 
des consolations, leur prodtgue des secours {a) ; 
tandis que Rohcrspierre s*6criait : Cest U peti* 
ple sauverain qui veut cette proscription ! 

n etait cUur que la quidification ^EmigrSs s*ap- 
pliquait desormais ä tout Franqais sorti & meme 



(tf) Nolamment ^ Calds U l Bouicgw-sur-Mir. 

Q tTz\n€ 
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train^ hors de son pays : mais aucuae loi ne disalt 
encore comment le mot ^EmigrS & ccltii de cou^ 
fable etaient synonimes. Enfin^ aprös cinq mois^ 
de combinaisons de toutc esp^e, apr^ ttne 
suite de ving-neuf ddcrets, qu*il est impossible de 
lirc Sans rougir ä chaque ligne de partager le notn 
d*homme avec des 6tres capablfes die si stupides 
^irocS^ forfaits & de si ftroces b^tises, paratt la loi gSni- 
tairedu2B rale (^ complimeritaire, qui r^le & definit tout^ 

Organise par un article le meurtre, par un 
autre le vol, par un troisieme Tamie k employcr 
& le partage ä faire {a) ; 

Nous fiiit morts de notre yivant pour prendre 
nos biens (bj, & nous fait vi vre apr^ notre mort 
pour prendre ceux de nos parens (cj ; 

* " " ' I 11 I > I ■ ■ 

. (a) Vojezla tencur dela loi toutc enti^re. 

(5) Art, 1. . . Les Em^h s<mt mobt5 civilemvnt: /nci» 
hiem soni acqtas a la Ripubliqiu. 

{c) Art. III. . . AJigard tUs successians ichues aux JEmigrh m 
Hgtudin^ ou,cqü^ieral4 depuis leur aiugratiany Üf di^uUiiqui 
hur ecboierofU par la sukf, elUs seront ncueüHcs far la Rifubriqtu 
fendant nnquanti ans, sans que pendant ce temps hs co-hMHat 
ptussetU oppottr la mort NATuai«.u d€$ düs Etmirit. 

S^me 



i 



Sbne tine niMivdle moiasoa de prascriti^ en 
ifiTentant unc aouv^lle ^spcce d^öoiigration re- 
tpot&ive; 

Stigjoiatise de ce nom ^EmigrSs non plusCbsM 
. icukmeat tous les Fran^ais ahsents^ non ^^^frams!' 
tcnlement tous les Fran^iis renires^ mais tous les 
Fianqais aäuelUmen^ prSsents^ s*ils sont sortis 
de France im seul jour depuis neuf mois (a) ; 

Ccmstitue d^finitivement Tassassinat une jus- 
ticcj le pill^^e un droit, remigrätion un crime, &p 
^tablissant entre les cnminels la dtvision que j*ai 
suivie, condamne aux memes supplices les uns 
pour avoir abandonnb, les autres pour ayoir 
TRAHi leur patrie dans Thmre du danger (h). 

(j) Arr. Tl. SiitU repuüs Emtgrcs. . . Tout Franfoh di Tun 

\Sf Tautre üxe qui ouoiou'ACTtJELi.FMBNT PiftssBNT, fujusti" 

fitrafas iuiiB ristdenct sams iivtebbuption en Feakce, de« 

puis LB 9 Mat 1792.— Cette loi g6o6ra)e ^tait da 28 Man 

1793 : le d^cret qui D*avait dono6 qiie (pmxejcmi aus £roigr{s 

paar ynider la R^publlque sous peine de raort, 6tait da 26 

Novembre 1792: ainsi les Emigres de nouvelle iaventlon, 

doe eres it cet articie, £taient daus le cas de la roort, z\zx\\ 

d'avoir ra qu*ila 6taie»t daos le casde r^ini|pratioD. 

{¥) T^xCe dq pr&imbnle de la foi. 

.0 % Tai 
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Deruier ^'^^ ^>^n P^ 1^^ ^its ; j^aborde le nouvel & 
argumeat ^^fi^i^f argument quc j^ai annonc6. Fbuplb 
FaANqAis^ armez-vous de courage pour Teilten«' 
dre : moi-m^me j'cn 41 bcsoin pour le produire. 
Je fr^mis de ma propre justification, & des ta^ 
bleaux sur lesquels il faut arreter vos regards & 
les miens : mai^ aussi nous - verrons ce que nos 
tyrans communs trouveront ä r^pondre. 

Ainsi donc, nous autres fugitifs, nous inof-» 
fensifs dans notre ndcessaire & mdlancolique rc- 
traite, notre d<Slir, selon le texte de la loi & Tex- 
plication des legislateurs, consiste ä avoir aban^ 
donnS Jächement la difetise d'im sol dont noiis pos^ 
sSdlous de grandes parliesy lorsque, dans Tbeure du 
^^H^^y noui devions prendre les armes pour cett^ 
defense : je n'omels rien (a), 

R^ponse Auteurs ^nciens, ou defenseurs acftuels de cctte 
tirT^ur ^^fi^^^^^^j r^pondez moi. Est-il vrai que nos 
l'accusa- ennemis s'etaient empares de tous les depots pu- 
yl\T aban-^^^^^ d'^mfj? cstr-il Trai qu'ils nöus en ont tcnus 
donne la coostamment ^cart^s ? est-il vrai qu'ils nous ont 
^ ^ ' ferme Tentrde des nouveaux corps qu*ils prdten* 



{a) Voycz, outre le texte de la loi, les propres parolc» de 
Pa:are, SediUU, La Croix & autres que je nommerai aillcurs, 
Mmai des Pihats, Monitcur, &c. aux dates indiciV^cs. 

daicnt 
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daient destiner ä la difense de la patrie? est-il 
vrai qu*il n'y a pas de s^dition, pas de violences, 
pas de perfidies qui n'ayent €t€ miscs en oeuvro 
pour nous faire sortir des anciens ? -R^pondez-« 
moi : est-il yroi que dans ces visiies dotmciliaires^ 
dans ces invasions noßumes dont la capitale a 
donn^ le premier cxemple, on est venu en troupe 
nous assaillir un ä un pendant notre sommeil ? 
est-il vnd qu'alors on a boulevers^ toutes nos mai* 
sons, pour nous enlever jusqu'ä la derniere de nos 
armes priy^es^ fusils^ pistolets^ £p£es, couteaux 
de chasse^ jusqu^aux b&tons oü Ton remarquait un 
pcu de fcr ou de plomb ? tout cela est-il vrai ? 
Je difie qu*une seule voix ose me rdpondre : «w/ 
Pöursuivons. Une fois que nous arons €i€ ainsi 
disarmis^ qu'a^t-pn fait de nous ? quVt-on faitou 
des propri6taires qui n^avaient jamais abandotmS 
la France^ ou de ceux qui, Tayant ahandomiit^ 
j 6taient rentrds je ne dis pas furtivement aprÄsr 
le d^cret du 23 Oiftobre, mais Wgalement aprös 
le diJcret du 23 Mars 1792 ? R6pondez-moi : est- 
il vrai qu*hommes, femmes, enfens ont ^t^ amon- 
cel& dans Ics prisons & sur les tfchafauts ; ont et6 
train^s & dÄchirfs sur les chemins ; ont €t^ noyes, 
initrailWs, h^ches ? tout cela il est vrai ? 

Quelques portions de propritftaires avaient 
paru dVbord appell^es ^ une destince moins malr 

heureuse. 



/ 
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hrur^itfc. Plus ^qj^^s du ccatpe de b tyrannie^ 
in^tniks d*ai11curs par.les 6vinetnens, lea brares 
(»ypiuiais avaient pu & su prdserver leurs armes. 
Tpute r£afope a vu avec iKimiration quel hoble 
wage ils cn ojit fait pour h difense de leur fol & 
de Jeurs manufadlures, pour la defense des pro- 
pri^tes & de la vie de tous leurs conckoyens, 
pour la defense ttmxoc de la Republique» car ils 
ne contestaient rien au nouveausysteai^politiquej 
ils ;ie revepdiquaient que les droits de la nature 
& de la soci£t£, ils ne combattaieat que ces Jaco- 
Um opprobre de Tune & destruAeura de Tautre, 
Troid fois ils avaient et4 vainqueurs, & yain- 
queurs aussi gen^reux que braves combattana. 
Est-il vrai qu*aussit6t toutes les Forces de la 
France ont ^te aux ordres des Jacobtns contre la 
villc de Lyon ? Est-il vrai que CoUot d'Herbois a 
^t^ choisi par Rohrsperre & envoytf par lecomitd 
de saht pour faire disparaltre les mürs^ les habi- 
taas & jusqu au nom de cette malheureuse eit6 } 
£st-il vrai que 800 ouvriers ont 6t6 employ6s ä 
creuscr des minea sous les niaisoas, qu'une com* 
iuis^ion militaire a commenc6 par envoyer ä la 
mort vingt vicftimes par jour; que le licutenant 
de Roberspierre a trouv6 trop lenls le jeu de ceUc 
mine & Taäion de cette justice (a) ; qu*apr^ avoir 

(a) ^ur tons }es d£tails qai vont suivre Tovez tous les t>a« 
pMndu tciops j ma»iiir*toiil le lUfp^n d$ h Cemmssmi des ^ 



wpWqr^ W canoit pour ddidoUr, ü' Ta ofii|>U;& 

pouB iimMnincr ; qu»'^^»^ ^air etro}i6 i TäcW*. 

fimt de» imllittrs de cit^ens^saM aMre fofmalk^* 

pp^ cäiimr dm: leur JemamUr Jeurs mms^ fVsbfini pM 

aBStttfiblw p^W mt\t don» los fcss6s des centaina» 

dfe pixes de. famlk, doiir saux^emt U riy at^ii fot 

dir p$t eüstenif pori^ ks^ armes ;. c|}le 1& il » fdit 

jouer 9ur eus des battenosdeeafions ^ mltraUie ; 

qv^apr^une tripledBclurrgo cewo fui'n^htitnf ftm^ 

ble$sis iiaimgi aeke%fi$ a etmfiS'd^feile^^ depioAeiif 

que pendaot ce temps^ leur» fanunes öcheveloesy, 

Ics yeoac fgaanßs^ Tair retoatiMicKs de lours cris) les^ 

unes pettrsolviespar lesiBAiHtief s^ks aotres^mporr 

t&äparle-cyaeapoir, s^'elaii^aieQtvdaii«4e Rhoäey ho- 

s*y cngioamsaient arec leurs* en£Eias. dans laurs- 

tsias ? Sit-«il' VT^ qu*un des adj uda'hs Jatobins d6 . 

£i>//0/ ecrivau äiund^s frites (a) le^ 13«^ Frinviii^. 

de TairS r La-^gmUothie^ JthfiaiUade m-'OQnlpas mal:^ 

Soixanis^ quaire-vingf^ deux- etnU^ a U^fou- s<mP- 

/iuHUr, ÜT ^ojwlsi^joMns tm-a-h pki£ gramd^seiii (Pen 

metfr^ de- niiiti e» hat darrestaUm^piMr «5 pat^ 

laisser dcindde auo^prisoml Estvil<vrai<}\iun^aUtrer' 

ad|udant dcm'ait le^ 17 du mäme mois-4t c& m^e 



nfittgt-un sur Billand-Varcnncs/ CoUot d'Hc rb o is, Barrctc kr 
Vadi^r. 

(a) Piioi ä Gravier, Voytz Ic Rapport de la Comniissipn 
des viogt-an. Pi^ceg Jastif; N6. 49; 

frire : 
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frire (d) : Encore des tites^ & cbaque joüt dei 
fites tomhent. QuelJes dilices tu auräis gouties si tu 
eüsses vu avant-hier cette justice natioruile de peux 
CENT NBUF. • . QuelU Majestü (juel ton imposant ! 
taut idifiait. . . . Quel ciment pmr la Rebubtique / 
£st-il vrai que Collot dHerhois en est venu & 
signer^ pour les d^partetnens voisins, des instruC'^ 
tions qui prescrivaient en toutes lettres le vol & 
le meurtre^ des insiru£tions dans lesquelles il di« 
sait ä ses mandataires : tout est permis pour ceuxqui 
agissent dans le sens de Ja rSvolution. . . . quicotique 
outrepasse en apparence le but, souvent riy est pas 
encore arrivS. . . tout bomme qui ne sent pas son 
sang bouillonner au seul nom dppulence a menti a la 
nature. . • agissez en grand, prenez tout ce quun 
citoyen a dinutile. . . aidez nous äf rapper de grands 
coups. . : aucune considSration ne doit arriter^ tu 
t&gey ni le sexe^ m la parentS. . . quon ne respeBe 
que les Sans-ctUottes (b) f £st-il vrai que, pour 
combler la mesure de tous ses forfaits, ce m£me 
CoUot dHerbois a fini par proposer ä Roberspierre 
& ä Couthon de licencier la population de Lyon 
montant encore ä soixante mille hommes, c^est-ä-» 
dire de les rSpandre avec pricaution surlasurface 

iß) Bkbard ä Gravier^ ibid. No. 49. 

(h) Rapport de la Conuniision, pag. \62, kc. 

de 
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de ta Rifuhliquey de hs faire disparcdtre (ä de diri 
alors avec virile : Lyon n'est PLUS^iiJI ? tout 
eck cst-il vrai ? 

Allons jusqu*au boüt. Ce qii*a it€ pour t^oH 
Collot dtJerboisj cst-il vrai que Carrier Ta 6t€ pour 
Nantes f Lebon pour jirras, Fauvetti pour Orange^ 
Fadier pour PamierSy FrSron pour Toulon & Mar-^ 
eeilles^ F^üquier Thinvüh pour Paris^ Roberipierre 
& son Comit^ pour toute la France ? Est-il vrai 
que r Accusateur, le t^r^sidedt^ les Juges^ les Jurys 
du Tribunal r^volutionnaire^ ptabli k Paris le 10 
Mars ] 7Q3, ont €te condamnes & ex^cutds ä mort 
le 7 Mai 1794 pour les faits suivaats } 

Pour avotr faxt pSrir, sous ta forme diguisie 
dun jugenienty une foule tnnomhrable de Franfais 
de tout age & de tout sexe, en imaginant ä cet effei 
des frojets de conspiraüoh. . . 4 

Pour avoir^ de toncert avec certains menibr^s 
du G0UV£RNEMENT^ ridig6 des projets de rapforts 
sur ces prhendues conspirations. . . . 

Pour a'uoir arrachS aux ComitSs & ala dorhefi" 
ihn nationale des arriiis (ä des dicrets sangui- 
naires. . • • 



{a) Rapport de la Conmiissioni p. 64, p. 27. 

p Pour 
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Bmit avtifi drnst des iis^ Je frtacriftthn • . « 

Pour avoir amalgami dam le mhne aße ^accu- 
safion, 6f fah traduire ä Fäudietue & au stippUce 
flusiems persannes de tauf 4tge^ de thut sesoe^ de 
ima pays^ ahsolumepU incommes Its nnes aum am-- 
fr€9 • • • 

90OiT sro^irfigS dam dmXy trcis vti ftuf^re htures 
au plus^ trert$ej piarante, dnfuanU & ptsqiiu sü- 
tmAehidividus i^ lafm . • « 

Pour avohr tnctmArS €ur des chsrrtties JW- 
tinies ä conduire au ntppüce des hemmes^ des fem- 
mesj desjeunes gens^ dts vieillards, des sourds, des 
aveugles, des malades & des infirmes , • . . 

Pour avoir fatt prifurer des charrettes le mafin^ 
longtemps avant Ja iradußion des accusis i 
Fasidience . . . 

Pour ti avoir pas dSsigne danx les aSes d'accusa-- 
tiott la fuatiii des accusSsy de sorte que^ par cette 
cot^iisian^ le pire a pirs pour Ußls & leßlspour le 
pire . . • 

Pour avoir üvrS, avec la rSdaäion desjugemem, 
la signature au gr^er $ur dupapiar ilanc^ de sorte 

3 ju'il 
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fuil s'en trouve encore plusieurs, dans h priamhute 
desfuels se frouvenf rappellies nomhre de perswmes 
Sxfcttties^ eontre lesqueUes les jugemens ne renfer- 
mera aucune cHsposition ... 

Four avolr refusS la parole aux accus Js & ä leurs 
defenseurs^ eri se contentant S appeller ces accmSspar 
leurs nomsy äge & qualiiSsy & leur interdisant tout$ 
dSfense . • . 

Pour avoir condamnSy &fait iaicuter despsfrsau* 
nes avani la coapamiion des thornns iä Vapfortdes 
piices devtandies & jugSes ti&cesstimes mtme pour hs 
muitre cnpigemaut . • > 

Pour a^oir donniune seule dSclaration sur les ac' 
cusis BN MASSE . . . pout avotr ffroposi de saigner 
les condanmisy afin SaffaihVtr h courage qui les ac^ 
compagnaitjusquä la mort (a) ? &c. &c. 

Est-il vrai quc Jes Decemvirs (puisquc c*est lä 
Ic Dombrc auquel vous Ätes convenus de r^duirc 
les tyrans dont Roberspierre 6tait le chef ); est-il 
TTai queles d6cemvirs,trouvant tous,comme Colloi 
J^Herhoisy Va3lon de cette justice trop lente^ s'occu- 
paient^ lorsqu^ils ont ti€ renversds, d'un coup de 
mahl pour 6purer la populathn de Paris^ comme 

(«) Vojrez 1^ 9eatence d« mort 4fi pfufuier-niawlh 9i 
coBsors^ du 7 Mai t;^. 

Colloi 
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CoUot voulait licencier ctUt de lytm^tx. songeaient i 
purger eti un seul instant toutes les prisons f EsNi) 
vrai qu^on en a trouv6 le projet dans des m£moires 
pgnSs Herman & Barrere, apprQuvi {toBERs-^ 
F.iERRi( ? tput celaest-il vrai ? 

Certcs je puis d^fier qu'aucunc dfin^gation ose 
s'^lever : car, sans avoir mfime besoin d'invoqucr 
les fleuves encore ensanglant£s, les ruines encore 
fumantes, le deuil & le cri de la France entiÄre, 
ce sontks p^tltions de vos propres administrateursj 
ce sont les harangues de vos trrbunes, les rapports 
de vos comit^s, les d^crets de vos legislateurs, les 
sentences de vos juges, c*est en un mot ce qui a 
£t6 dit & 6cnt par ces monstres tant qu*ils ont 
r^gn^y c*est ce qui a ith dit & ^crit par vous tous 
qui les avez detr6n£s & punis^ que je viens de 
transcrire litt^ralement 

Eh bien ! grand Dieu ! osera-t-on encore nous 
d^clarer coupables pour avoir ahandormS le pays 
oü un tel sort nous etait r^serv^ ? \Jn pays, o^ 
pous ^tions places entre des juges qui invin- 
taient dt f aussei conspirations pour pous faire perir^ 

DES MEMBRES du GOUVERNEMENT j^U; rolMT^T- 

taient ayec les juges le rapport de ces fausst^ 
conspirations j & vnb Convention qui arnuut 
les uns & les autres de dScrits sanguinaires / Un 
p^ys^ ot tous cevu( d^s nötres^^ qui j sont rest^s 
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Ou rentrfo, se sont vus ainsi liw^s par ks tmb 

pouvoirs I6gislatif, exdcutif & judiciairc k la ca^ 

piditö de tous les brigands, aux capricts de touf 

les geoliers, & au fer de tous les assassins ! Ua 

pays oü. il ne s'est conserv^ im de nos parens^ un 

de ims amis, un propri^taire, un honune de bien, 

que parce que les tyrans ont 6t6 frappös eux^ 

meines )ujh milieu de leur sanglante carridre ! ose« 

Ta-t-on encore> en ajoutant h ddrision k la ftro« 

cit6, en insultant la raison en meme tempa que fai 

nature humaine, rep^ter que nous avons liebcmeni 

refusi de prendre les armes four la difense de notvB 

fatrie & de nos propriitis en danger y quand par la 

pluslüche des perfidies on est venu la nuit, pendant 

notre sommeil^ nous enlever jusqu'ä la derniöre 

de nos armes^ & precisement pour nous emp6cher 

de difendre non pas seulement notre patrie^ non pas 

seulement nos propriSiSs, mais notre vie, mais la 

vie de nos m^res, de nos femmes, de nos fill^s ! 

£t cependant combien parmi nous, meme ainsi 

d^sarm^Sy ont brav£ t6m£rairement le danger yj^ 

qu^ä la derniere minute ! Combien se sont öchap- 

p6s par miracle du fond des cachots, & des braa 

des bourreaux ! 

R^publicains, r^pondez moi encore ; car c*est 
en vain que je veux m'arr£ter. II ne faut pas, je 
]fi sensy agiler de teUes questioAs & pr6tendre 

fester 
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fcmr maltit tie KU. Je respUe k peme. Mail 
eaeur a'cst pas assex T»te pour contenir loas kk 
•cntiaieiis qui vienncnt ^f pcesier, tt faut qu*iti 
d6bordeiit^ Malheur k mck si^ dans ragitslion 
brülante qut me d6vore, yavais un senl ftttmr sof 
inoi*m£me i Mais je vois, roais je suis cette noie 
dte mallienreiix & d^innocens, d^pooillcs de tont ce 
qat la natare & les lohe leiir avsuent donn^, ar- 
Tachos aux sentimeos de leurs coeurs comme k la 
posiessioa de leurs biens, bannis par une patrie 
qu'aocun n*a ofiensee, 8c que la plupart out servio 
de leurs veiUes & de leur sang, poursuiTts encore 
d*asyle en asyle, livrds par la perfidie, abandonn^a 
par la lachet^, rebut^s par la bassesse, perdant 
pour eux Tesp^rance de la paix ä mesure qn eile 
luit davantage pour le reste des hommes^ & ne 
pouvant plus. bient6t aller reposer leur t^fe que 
sur les bomes du monde. Alors toutes leurs 
souiFnuices, toutes ^leurs angoisses, tous leurs 
genres de douleur & d'indignation viennent se 
rassembler sur mon ame^ & je me dis que si 
Tabyrne du d^sespoir doit se fermer^ k jamais sur 
euxy que si un triomphe £ternel doit ^tre accord6 
k ce prodige d^iniquit^, il faut prononcer que le 
monde a 6te fait pour £tre la proye du crime, & 
que le petit nombre d*hommes de bien, semös sur 
jcette cner de forfaits, n*a plus d*autre destin^e k ae 
propoier qu$ de »'eofiermer conune Timoa dana 

un 
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imäntoe laKuigft <le «'iaterdi» 4flut 
JMC fesp^ Imtmioe» & de ae pcaser il clk tpK 
Ipwr la cbarger ite maUdidboos. ftSpuMiraiw, 
ii6poQdes fBoi. 

Quoi ! ce pontife en qui les Jun&mlediipii- 
üuent aux vertus (a) ; qui^ lors de Tinvasion des 
Curmn^ c*eoteftd«Bt «j^cüer par (es tneurtriers, 
m eip6i6, par k aacrifioe de sa vie, sauver ceBes, 
^ m £pfem ; tc cakne, les maiiiB crcHs^es mr 
n pak ri nc, s^est sivwc^ ven ses bouFPeaux glac^ 
{^endant i^ndqüee miautes, Sc le«r a dk comme 

inuifttue: je suis uiti'^ "vms ^beixUez! . . . 



i oette mailtkude de Prides, qui, le« 
uns courb£s sous le poids de la vieiUess^ lt% an- 
tres dans la force ou ä la fleur de T&ge, sont ve- 
im ein fied <des au;oels9 sur les traces 'sanglatites 
de *kiKS pcemiers pasteurs (b)^ sV^ffi'hr detsx ft 
denx «sx ^ümes qai les uejcngnaieat ä ce monijemt 
demavt^l.«. 



n i ces tvois g£n£rationa de limmes^ qot 
Fknsa yamonter ä la m£rae he«re «ur T'^dbaifiust^ 



(tf) L'arcfaev^ue d*^/^. 

{h) Ndh jeulement Tarchev^que A'ArUs, mais l'cf 6qae de 
SfeoMVMs, rivBque de XainUsj See 

Tayeule^ 



I 
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l^yeule^ U m^re, la fille, distinga^es {)Mf-<tM 
ehtre toutes les autres viölimes par leur eioigncs 
ment de toute affüre mondaine, leur crncentia- 
tion dans Texercice des vertus int^rieures« leur 
r^signation abandonn^e k töus les d^crets de la 
Frovidence (a)l . . 

Quol ! ce vieiQard OcSlog^naire, ni tnoins fe- 
ligieux^ ni moins r6sign6 ; qui ne regrettait de 
toutes ses pertes que les moyens de secourir le 
malheureux & rindigent ; qui partageait encore 
ayec eux tout ce qui lui avait €t6 laiss^, & qui a 
6t6 envoy^ au m£me echafkut avec la compagne 
de sa vie & de ses vertus^ sans qu*on leur arti* 
culAt d autre crime que celui de leur bienfai-» 
wict(h) l * .. 

Quoi ! cette fetntne^ Thonneur de son s^xe, qui 
ViitBAt pas seulement innocente & pure, mais qui 
£tait rinnocence & la puret^ elles-m£mes ; qui 
A*a pas seulement it€ inaccessible aux erreurs^ 
mais dont m£me les passions humaines ne se sont 
pas cru penhis d*approcher; cette femme sur 
laquelle aucun homme n*avait qs6 porter de loin 

(tf) Lft marichale de Noailks, la duchegse ^Aym, U 
tioomtesBe de NoailUs. 

{f) Le marfchal & la marichale de Noailks^Moucfy. 

ua 
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un regard tcmeraire, & qu'a os6 saisir iin bras 
incurtricr (a) ! . . . 

Quoi ! ces deux amies dignes des temps 

heroiques, qüi r^unissaicnt entre elles tout cc 

qu U peut 7 avoir de noble & de bon dans des 

ames humaines, & qui ont 6t€ condamn^es ä p^rir^ 

uniquement pour avoir commis le crime de IV 

Quoi ! ce j^^re v^n£rable, succombant sous Ic 
poids des annees^ tout pr^s de rendre ä la nature 
une vie pleine de merites^ pleine de bieniaits 
publics & priv^Sy & ä qui on a voulu la ravir un 
jour plutötj parce qu'il avait commis le crime de 
nourrir sa fille (c) \ 



• • 



Quoi ! cette famille enti^re, si nombreuse^ si 
tinie^ qui ^tait non seulement si pure^ mais qu*on 
trouve si sainte quand on songe ä celui qui en 
£tait le chef, ä celui qui a ^te martyr avec eile, 
kMoNSiEUR DE Malesherbes enfin, car com- 



{a) La dochesse de Biron, 

{h) Les dachesses de Gramont Sf du Chdukt. 

(/) Mr. J^ngrandd' AlIerqysLicxxUciyW. 
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ment honorer la memoire d*un tel homme autre* 
ment qu^en proförant son nom ? • • . 

Quoi ! CCS viöitnes quc je viens de citer 
entre tant de milliers ; quoi ! pour vous rfp^ter 
encore vos propres paroles, cttttf otde innombra- 
hie de taut äge^ de tout sixe, de tout pays^ quon a 
fait ferir sous la forme diguisie dtmjitgenient pmtr 
des cottspirations iniaglnSfi \ quoi ! ces honrntes, 
CCS femmes, ces jetmes geniy ces vieillards, ces 
sourdsy ces aveugles^ cet malades^ ces infirmes^ 
qu'on a encombris datis les cbarrettes du supplice 
priparies avant lejugement ; ces accush panni les- 
quels U fils a piri pour le pere & le phre pmr Ic 
fils ; ceux \ qui on ne faisait que demander leurs 
noms^ i'qui on refmait aus5it6t/a parole^ & qu*oit 
envoyait i la mort; ceux q\x*on jugeait bn masse^ 
. qu'on trainait k T^chafaut rn vertu d'une stgnaturt 
mise a Tavance sur du papier blatte^ ou d*une 
sentence qui ne les nornmait pas : quoi ! tous ces 
infortun&, 8*ils s'etaient soustraits cooime nous 
au sort qui nous a menacds comme eux^ slb 
£taient maintenant avec nous^ vous leur diriez, 
comme vous nous le dites, qu*ils ont licbement 
abandonni leurpatrie en daiiger^ qu als ont lAchemetU 
4tbandonn£ la d6f€use du sol dont ils possidaimt une 
grande pairie ; qü'il» ont mdrit^ d'en ixxt punis 
par une confiscation universelle^ par un fternel 
baüfussement, par la pcrte de la vie s*ils oscnt en- 
1 freindre 
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fretndre ce bannuaement ? Et k mort de tous cet 

mfortan6s a 6t6 un crime, dites vom ! vous avez 

pr6tendu la vcnger, en punir les auteurs & lea 

instrumens ! £h ! cette mort, vous la leur donneriez 

ai^^y^i^^h^i» s*^^ ^^ Tavaient pas reque ! s'ils 

ttaient 6chapp£s au glai ve de Rohrsfierre, le v6tre 

les immolcrait ! O mon Dieu ! quelle tite pour- 

rait ne pas se perdre, quel coeur pourrait ne pas se 

fl£trir, devant la seule nöcessitd d*avoir de tels ar« 

gomens ä produire ! 



Peupi.£ FAAK9AIS9 ils vont me faire une r£- Objedloa 
ponse. Ils ypnt me dire qu*ils ont expi£ autant 
qu^il a 6t€ en eux les crimes du terrorisme ; quc 
tootes Celles de ses viAimes qui n'avaient 
pasencore.regule demier coup, ils se sont em- 
|»e8$£» de venir ä leur secours ; qu*ils oot pris 
sota de marquer eux-memes T^poque du r^gM d€ 
la iemuri qu*ils Tont fixde au 31 May 1793; Nalss^nco 
ijue toua ceux qui, depuis ce jour, avaient aban- ^^Jj^^ 
domU le territoire asservi & d^sol6 de la France, ausiMa/ 
y ont Öc raj^Il^s aussitöt apr& ce 9 Thermidor^ *^^^' 
ai fameux par la chüte & la punition du tyran 
fcrroriste & de ses principaux che6. 

Oui, Sans doHte^ depuis ce 9 Thermidor il y a eü Reponse. 
des ciimcs autant expids, des malheurs autant rcpardi 

a 2 qu*ils 
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^u'ils pom^ient T^tre. Je le reconnais ; je vous 
' en feliclte ; vous ne serez jamais jüstes que je 
n'aime ä le publier. J'aitne k vous voir enfin 
^tablir vous-m^mes, que ce n'est donc pas un 
d^lit absolu que d^abandormer son pays ; que les 
eirconstances y fönt donc quelque chosc ; que \k 
6h Tempire de la loi a disparu^ lä oü s*exerce & 
se dechalne Tempi re de la terreur^ le citoyen me- 
nace, le citoyen livrd sans döfense ä tous les exc^s 
de la tyrannie, le citoyen fuyant avec desespoir 
loin de ses foyers ensanglant^s^ empörte avec lui 
un droit ä la protedlion, au lieu de commettre un 
dclit digne de punition. Nous voilä donc^ vous 
& moi, entiörement d*accord sur les efFets qu*a 
du produire en France le regne de la terreur tout 
le temps qu'il y a duri. Mais dites moi ee que 
Absnr- signifie cette date du 31 May 1793, k laquelle il 
fivstcine?^ vous a plu d'en fixer le commencement. Dans cettc 
fureur d61irante de loix r^troaöives, avez-vous 
rcv6 qu'une fois les ^venemens consomm^s vous 
ctiez mattres d'en changer Tordre avec un d^cret, 
^^^ de transpoFler ä un jour ce qui s'etait pass£ dans 

un autre, de reculer ou de rapprocher les ^poques 
ÄU gr6 de vos caprices ou selon Je besoin de vos 
passions ? Quoi I c*est seulement le 3 1 May ) 793 
que la terreur s'est fait sentir en France ? Quoi \ 
le 30, tout, en France^ €tait libre, heureux, tran- 

quille ? 
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quiUe } Quoi ! m^tne le 2 Sepiembre 17Q2 per- . 
sonne n*avait tremhU en France ? 

Eh ! quel est donc cet dv^qement du 31 May 

1793, quelle est cettc convulsion imprevue, qui, 

si malheureusement, si subitement^ est yenue 

troubler le bonheur, la s^curit^, le doux quietismo 

oü la France, selon vous, etait endormie ? Depub 

le renversement du tröne deux fadlions se dispu-r 

taient Vempire quoiqu^avec des armes bien ind- 

gales : d'un c6te la Commune de Paris servant d'ins- 

trument ä Roberspierre, ainsi que Danton^ 

^nsi que Maraty ainsi que Collot^ Couthon, le 

Bofiy Carrlefj Barrere^ & tous leurs parcils ; de 

Tautre la faß'ion de la Gironde conduite paf 

Brissot, Rolland, Vergniaud, Condorcetj & tous 

Jcurs disciples. Le3\ May 1793 la querelle a dtd 

ddcidde. Robersperre, qui, depuis long-temps, 

r^nait 5ans frein, a rd^ne ce Jour lä sans rivaK 

II a environnd de ses troupes la Convention ; il y 

a feit lanccr un dccret d*accusation contre Ics 

trentc-cinq chefs Qirondins qu'clle renfermait 

dans son sein, & contre les ministres d*alors livrds 

ä cette faÄion. Quelques pns ont fui ; la plupart 

pnt dte arrctds, jettds en prison, d'oü ils sont 

sortis cinq mois aprös pour etre livres au tribunal 

de Rohersperre, c'est-ä-rdire pour tomber sous le 

tranchant de la guillotine. 

^ Voui 
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Grmubtt. Vous croyes peut-£tre, R^publicains^ que je 
rappelle a\iec compiaisance la derni^re desrinte 
de ces chcfs de parti ? Eh bicn ! nort. Je prdtends 
Ätre juate, m^me pour Brissot. Les Girondins fönt 
horrcur pendant la derni^re annde de la monar- 
chie : la Rdpublique une fois proclam6e, il ar- 
rive des instans oü ils excifent presque Tintcr^f. 
On sentit Ntente de croire qu*eii d61iberant ensem- 
blc sur les moyens de conquerir le pouvoir, & sur 
Tusage qu'ils en feraient, leurs chefs s*6taient rd- 
pdtd le mot cheri de Cdsar {Näm st violatukm est 
juSy violandum est regnandi gratid ; in c^teris vir-^ 
futem colas), Mais eux, pour rÄgncr, avaient 
une Rdpublique ä fonder au Heu d'une ä detruire ; 
& conime ils savaient qa'une Republique ne peut 
pas txxt ecablie sur rimmoralitd, ils s'efForqaient 
de jetter un voile sur les crimes pass& , & de 
mettre un terme aux crimes prdsents. Ils se van- 
taient du 10 ^oät, & ils reniaient avec her* 
rcur k 2 Seftembre. C^taient eux qui avaient 
couvert de fiques toute la France, & c*draient eux 
qui voulaient les ai^racher des mains qu*ils en 
avaient armdes. Ils avaient fait venir les bandes 
Marseittaises ä Paris^ & ils les repoussaient aux 
fronti^res pour que Dumoukier fit de leurs 
Corps des pontons ä son armee, Surtout ils desl* 
raient que la Republique natssante ne f(üt pas 
tQuillee de ces horriblcs forfaits^ dont il faudra* 

bitn 
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\\ctiL qae yous la sdpariez si tous vooIm qüVIle 

durc. Ils avaient renvers6 Ic trönc de Louis XVI, 

Sc ils voulaient sauvcr sa personnc. M^me en k 

d6clarant canpaile^ ils croyaient accfuerir le droit 

de moderer la peine k un barmissement. M6me 

cn n^osant plus £mettre un autre voeu que celui 

de la mortj ils se ilattaient encore que leur sen- 

tence seratt annull6e par Tappel au peupU. II en 

est doat la sensibtlit6 naturelle a triomphd dans 

ce monient terrible de tous les forfaits de la poli- 

tique ; il en est qui^ ayant tu s^ex^cuter le juge- 

tnent auquel ils avaient donn£ leurvoix^ ontpass6 

les nuits & les jours dans des torrents de larmes, 

dans les convulsions du desespoir. En deux 

«nots^ Texistence des chefs de la Gironde a ^ 

partagee entre des adles de sc^ldratesse & des pro- 

' jets de vertu, entre des acc^ de fureur & des 

£lans de senaibilife£. Impunis quand ils £taient 

criminels, ils ont €tt immol^s lorsqu*ils voulaient 

cesser de T^tre. Leur malheur a it6 m^it^, Sc 

leur condatnnation injuste. Leur commencement 

a €ti infame^ leur fin heroiqne, & leur mort est 

''de\'enue ce qu*avait 6te leur naissance^ une cala-^ 

mite publique. 

Je dirai plus encore. Copime, k r^poque de 
feur demi&re lutte, le present absorbait le passd ; 
comme ils ne parlaicnt ä leurs nouveaux disciplej 

que 
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que de leurs nouveaux plans ; comme ils ne les 
assQciaient qu*ä la dire^tion de justice & de sa- 
gesse qu'ils voulalent, mais trop tard, donner au 
pouvoir &.^ 4a liberte ; comme, cette fois, c'ctait 
le trdnc de Roherspierre qu*ils voulaient renverser, 
& qu'il y avait la droit, grandeur & danger ; il 
a resulte de] toutes ces circonstances, que leurs 
derniers pr^ceptes & leurs derniers instans sont 
Testes seuls gravis dans Täme de leurs Neophytcs; 
& que quiconque, soit vers la fin de leur vie, solt 
depuis leur mort, est devenu leur se£lateur sans 
* avoir iti leur complice, est aujourd'hui un citoyen 
veritablement precieux pour tous ccux qui, ai- 
mant ou n'aimant pas le gouvernement r6publi* 
cain, aiment que le gouvernement, quel qu'il soit; 
repose sur Tordre & des loix. 

Mais tout cela ne fait pas que la France n*ait 
pris Taliarme qu ä Tinstant oü eile a vu Brissot & 
Vergniaud en prison, Rolland & Condorcet ca. 
fuite« 

Si le jour oü irente-cinq Girondins ont €t€ ac- 
cuses, & vingt-deux arrctes, prouvait le regne de 
la terrenty qu*ayaient donjc prouv6 tant de jours«^ 
tant de mois antörieurs, pendant lesquels les 
Franqais, ndn pas par vingt, ni par trmtCt mais 

par 
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par ctnilt par mifk, avaient M igöTgßs avcc ou 
aans accusation } 

R^poblicains^ une \d6e me fvzppt dans ce mo« 
ment. Lcs Girottdins vainqueur» de Roberspterre^ 
^cpr^ avoir ^t6 vaincus par lui, ont dato U regne 
Je Ja terreur du 31 May^ joar de la dlfatte qa^ils 
avaient cssuy^c. Je suppose (DU omen at^r^ 
tont !) que les Jacohins terrass^s depuis deux ans, 
mais qut ne s*agitent que trop aujourd^ui, 
redeviennent encore triomphans; ils dateraient 
donc k leur tour le rigne de la terreur du 9 Ther^ 
muior,jouT oü Icurs cbcfs ont pcri, & ils diraient : 
Zta terreur nest enirie en Fratze que par la mortde 
Roberspierre / / / . . . Pouvez-vous bien soutcni r et 
rapprochement, & cepcndant pouvez-vous cn 
nierlajuslesse? 

SortODS, SDTtons de tou» ces mensonges politi- 
qoes, arec lesquels on ne fait Illusion 01 ä soi ni 
aux autres. Disons seulement que ctkit-ci est 
peut-£tre le plus grossier que Ton ait jamais em- 
pCoy^y & revenons i la verite qu'ii faot recön- 
naltre, xrAmc err Foffensant, aux faits quW ne 
peQt nicr, oi^me kvsqu'on ka brave. 

Oui, ce fut un jour de terreur que celui oü la 
Convention nationale, iavestie par les satelli^es de 
Mabirsfierrey fut forc6e de porter un d6cret d'ac- 

R cusation 
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cusation contre ceux de ses membres, que la plu- 
ralit^ aurait aime k suivre au Heu de les enchainer, 
& avcc qui eile avait voti libremcnt Taccusation 
inutile de Fabsurde & feroce maniaque appcM 
Marai. Oui, le 31 May 1793 vit un grand d£vc- 
loppement de la tyrannie de Robersfierrey & ticn* 
dra toujours une place remarquable dans rhistoirc 
de ses attentats. 

Mais le 24 Avril precedent, lorsque Marat fut 
declar^, par le tribunal revolutionnaire, innoccnt 
au pass6, & libre pour Tavenir ; lorsqu'il fut port6 
eh trtomphe par le peuple de RoberspUrre, du 
tribunal qui $*etait häte de Tabsoudre au milieu 
de la Convention qui avait ose Taccuser. . . 

Mais ia veille de ce triomphe, lorsque les Ja- 
cobins de Paris^ qui en dtaient les ordonnateurs, 
appellaient un rcnfort de 6000 Marseillaisy & 
lorsqu^on se rappellait qu ils n*en avaient feit venir 
que 800 pour la femeuse Septembrisation . . . 

Mais le ^l jivril, lorsque les prisonnlers du 
Boujfay & du Chäteau^ dans la ville die Nantes, 
€taient elargis comme Tavaient et£ ä Paris, le & 
Septembre, ceux de XAbbaye^ de la Conciergerie^ 
de la Force, des Carmen, &c. . . 

MaiJ 
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ISAais le 28 Mars, lorsqu*apiis rinstallatlon de 
ces assassins en titre;appellds le trihinal r^olution-^ 
naire ; lorsqu*immediatement apr^s cette loi g(ne- 
rale^ qui venait d*inventer une nouvelle classe 
Semigr6s aätullefnent friseniSy on forqa tous les 
citoyens ä sc ddnoncer eux-m^mes^ les chefs de 
maisoo & les p^res de famille ä d^noncer leurs 
fadtes ou leurs enfans ; lorsqu'on ddcreta que sur 
les murs de chaque maison seraient inscrits, en 
gros caia^ldres^ les noms de tous ceux qu'elle 
renfermaity parce qu'alors les noms etaient les 
crimes^ & parce qu ii fallair que la tyrannie^ sou* 
lagee mcnie de Tembarras des recherches, n*eüt 
besoin que d*un coup d^oeil pour voir, en passant, 
gü eile devait envoyer prendrQ ses vidlimes . . . 

Mais h 27 Alarst lorsque Danton osa proposer^ 
ä Ja Convention d'autoriser tous les citoyens ä tuer 
tous les ennemis de la rSvolntiony far tont oü iJs les 
trouveraient .... 

Mais le lo3/tfrj,oö Tassembl^e ^t%Ligislateurs 
£tabUt le tribunal des Meurtners^ & oü la liste des 
Jwys fut composce par Maratll . . . 

Mais U VI Jatrjter, oü furejot dccret^es les nou- 
velles visitcs dgmiciliaires, qui produisirent ä 

R 3 elles 
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elles seules plus de 8ix icills emprisöiiae- 
mens • • • 

Maisla veille de ce MJanvicr, tnais ce 21 jam- 
viEU 1793! . . . Lorsqiie pendant six heores 
toutes les rues d^peupl^es^ toutes les tnaisons fier- 
Tttie$ sous peine de mort^ rendirent Paris seinbla«> 
ble k Hercuhnunty d^gag^, apr^s des siicles, de k 
lave des volcans, pr£sentant encore des murs en- 
tiers^ mais pas un seul £tre vivant . . . Lorsque 
dans cctte vaste soKtude d*unc cit6- immense 
s'avancÄrent cent mille hommes arm^s, dont 80 
mille vi6times^ qui en conduisaient une autre ä 
Tautel de la mort, & qui semblaient cherchcr 
le plus profond ddscrt pour y enscvelir le plus 
horrible forfait . • . Lorsque cependant au fond de 
ces nytisons^ en apparence inhabitees, un demi 
million de cr^atuies hümaines^ des familles r£u* 
nies Sans proferer un seul mot^ des individus ef- 
fray^s de leur isolemcnt, des autcurs m£me de 
Tattentat qui allait se commettre, devcnus horri- 
bles ä leurs propres yeux, frdmissaient en entcn- 
dant la manche muette des bataillons bomicides 8c 
le roulement prolongfi du char funibre ; frömis^ 
saient plus encore en cessant de les entendre ; 
raesuraient en tremblant le temps & Tespace; 
tressäiltaient ä chaque minute^ en songeant quc 
f'^tait peut-ctrc Celle oü se frappait le coup impie^ 

pwis 
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puts <<^taient ea sanglots, ^taient renversdt 
contre tcnrc, perdaient Tusage de Icur raison o^ de 
leurs sens, aii pretnier cri des canntbaleSy qui 
viorent avertir qu*OD pourait se montrer, parcequ^ 
le sacrifice ^tait consomme & que lavidkime n^^tjut 

plusä sauver Pbuple Fran9ais! 

4taient-ce \k des jours de terrmr? 

Ab \ je n^ai plus ni la faculte ni le besoin d^ 
pousser plus loin mes recherches. Je ne remon* 
terai pas m6me jusqu*au 2 Sepfembre. Tout, 
tout est ra$seinbl£ dans le 21 Janvier 1 793. Xout 
y a abouti^ ou tout en a r6sulte. Cest pöur y ar- 
river qu*ont €ti commis tous les crimes qui Font 
preced^ ; c*est pour le soutenir qu*on s*est pr^ci- 
pit^ dans tous ceux qui Tont suivi. Mais je de- 
mande si les uns & les autres n'ofFrent pas une 
chaine non interrompue ; si le Zi May, loin d'en 
former le premicr anneau, ne s'y trouve pas con- 
fondu au milieu de tous les autres; s*il n'y devienc 
pas presqu*impercepti,ble, plac6 entre le 2\ Jan- 
vier fi le \6 03obre 1793 (a)^ entre les neuf 
jours de Seftemhre 1792, & les trois jours de 
/fället 1794. Je demande comment on s'y 
prendra, pour que les trois jours^ qui ont fait dcw^ 



(a) Jour <M^ la Reine a 6t6 immol^e, 
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renf Ti^lmes (a)^ appartiennent au regne de la 
ierreur^ & les neuf, qui cn ont fait six mille, au 
regne de la loi ; pour que le supplice de Brissot 
ait €\6 un z&t de tyrannte, & le martyre de Louis 
XVl. unc CBUvre de justice ! ! ! 

M£mo parmi vos plus enthousiastes r^publi- 
cains^ tout ce qut pretend a etre estime de soi & 
des autres n'a pas un langage different du mien^ 
ne voit pas avec d*autres yeux que moi, ne fixe 
pas d autres ^poques^ ne prononce pas d autres 
decisions que Celles que vous venez d*entendre. 

Peüplb Fran^ais, & vous sur-tout^ Coll^- 
gues de Boissy-d'Anolas, rappellez-vous le 
rapport, le beau rapport quMl yous a fait au pom 
de votre ComitS des anze, lors de r^rablissement de 
votre nouvelle Constitution. Uyparlait de la fbn* 
datton de la rcpublique avec transport; mais il se 
gardait bien de proförer une seule syllabe qui blas- 
ph^mät la memoire du dernierRoi, ou qui applau* 
dlt k sa cruelle destinde. II y parlait du rignede la 
ferreur avec ex^cration ; mais comme homme il 
se gardait bien de souiller Touvrage qui devait 
consigner son nom ä la post^rit^^ comme homme 



(tf) Lcs 23, 24, & 23 JuiUct 1794. 
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d^^tat tl se gardait bien d*imprimer sor ses institti«« 

lions politiques le sqeau de Thorreur & du me« 

pris^ en y introduisant cette absurde & miserable 

combinatson, cette vile & feroce imposture, qui 

prctendent üxer le cothmencement de la terreiir 

cn France au 31 May 1793. Non, non: Boissj- 

d^nglas Tousa montre nettement les Premiers 

IXSTANS de la rSfuhlique souilles par des scilirats 

usurpaieurs. II vous a montr6 leur usurpaticn 

pos6e des lors sur deux fondemens puissam : la 

COMMUNE, tnaiiresse de Ja citSoü devait se rassem- 

hier la Convention nationale \ isf la societe des 

JAiCOBixs, la plus Jormidahle &f la plus dangereuse 

dt toules les associations poliUques. Boissy d^An- 

glas Tous a dit solemnellement, & ses axiomes ont 

£t€ consacres par Tunanlinite de vos suiFrages: 

Conspirani ensemhUy ces deux monsttneuses Corpora- 

tions dilihirerent les viassac^es du 2 Septemhre^ 

four itahür ala fois x^^Vi^\Vi% de la mort, \>}s, 

LA TBRaBUR, & DU CRIME (ü)! 

Ces expressions sont-elles assez claires,ces aveux 

assez forts ? £h bien ! je n*en resterai pas lä. 

Boissy d'jinglaSy ou p1ut6t votre comite par son 

Organe^ en a dit bien plus; il iaut que vous me 



(tf ) Propres paroles da raftfort de Bolay-ifAnglat au nom de 
U Cemmlssion da anssi. Seance du 9 Mcssidor, an 3. 
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pennetticx de toos r6p6ter unc page taute enli^e 
de ce m^tne rapport, eti vous demandant de 
peser non pas chaque phrase, mais chaqxie mot. 

*' LaQ)iiTention nationale** (vous aditvotreCo« 
mit€ constitutionnd, parlant ä la tribune de cette 
Bfilme Convention) '^la Convention nationale^coo* 
^ toqu^ sous de si sombres auspices^ dans une 
^ dtifiimmite encore du sang de taut de vißhnes, 
'• & qui 6tait alors sous lejaug des assassins äf des 
'^ usurfateitrsy lutta peniblement äf Sans succes 
^* contre cette Commune dominatrice^ forte de Ja 
^ terreur qu*elle inspirait, du secours d*une mal- 
^ titude d*bommes £gar6s, & des combinaisons de 
** scilifats frofonds, qui, du sein de la reprisenki'' 
'* tion nationale^ dirtgeaient ses abomriahles ressorßs. 
** Elle 6tait dejä divis^e, & ses dissentions^ entre-^ 
" tenues par les tyrans qui voulaient rasservir, fii* 
'* rent la premi^re cause des maux affreux qui ont 
" d6sol6 la France . . . Des hommes sans principcs, 
" yvres d*orgucil, alterlSs de sang, pctris de fiel & 
•' deperfidie,8avaicnt profitcr de cesdivisions pour 
" dominer, aigrir, exalter, embräser, exasperer 
'^ tous les esprits. Le parriotisme le plus cxag6r£ 
" fiit le volle dont ils se coijvrirent ; l'erreur de la 
•* nation Icur tintlicu de forces ; les institutions rd- 
*' volptionnaires furent leurs moyens, & des man- 
•* feaux dcruinesßä de cadavres devinrent les degrSs 

qui 
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" qui devaient les conduire au trdne sur les dc- 

" bris de la Rcpublique. Le pcuple flatt6, aveu- 

" g^^r agite, enilammd par eux, prit d^s-lorsAi 

*' modhation pour lächeiiy la prudence pour arti- 

*• fice, la politique pour intrigue, rhumanite pour 

** faiblesse^ le delire pour patriotisme, le crime 

** pour justice y & la licence pour la liberte. En 

" vom la majoritS de la Convention voulut Tem- 

" pecher de se precipiter dans les exces de la 

" demagogie. . . . Les Repr^sentans du Peuple, 

" apres une impuissanU lutte^ succombant sous 

*^ Jes effbrts d'une insolente Commune qui dispo- 

" sait de la force armee, & sous Tinfluence des 

^^ societes i^pul^res^ toutes afüliees aux Jacohins 

" de PariSf ie veritable foyer des conjurations, 

'* fureot obüges^ pour conserver l'espoir & le droit 

" de sauver un jour la patrie, de ceder momen- 

'' tancment ä ToragCj & de laisser le vaisseau dt 

** VEtaf flotter au gri des vents de Vatiarchier . . . 

Eh bicn ! venez me parier ä present du 31 May 
J793, comtpe du jour oü nacquit la terreur. Ve- 
nez me dire que toutes les vidtimes qui^ en 179^» 
00t ttc de vou^es par ces corporations monstrueuses ; 
que les fugitifs echappes du milieu des massacres 
qu*clle5 avaient compiris erisenible ; que les Pari- 
8|ens qui ont abandonn6 une citS fumante de sang 

g sous 
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sous le joug (VasHissins iisurpateurs ; que tou9 Ics 
Frant^ais qui ont fui loin d'un pays oü etait Slablk 
ä Ja fois Vempire de la mort^ Je la terretir Öf du 
crime. • . . loin d'un frone qui aväit pour dSgrh des 
monceaux de rnlnes & de cadnvres, . . . loin d'un 
peiiple qui prenaU VhiimanUe pour faiblesse Öf Je 
crime four juslice. . . . loin d'unc reprSsentafion 
tiahonalcy du sein de Ja quelle un petlf nomhre de sce^ 
lerafs profonds dlrlgealt les abomhtables ressoris de 
la tyrannley tandis que la wajorltS wipulssanie Jals- 
sali le valsseau de V Etat flotter an gre des vents Je 
ranarchle. . . . venez me dire que tous ceux qui 
ont abcmdonne un tel pays, en ayant mcme la g^- 
nerosite de ne pas songer äla vengeante, doivent 
y etre proscrits, doivent en etre bannis, doivent y 
etre egorges lorsque la justice & rhumanitc s'y 
sont remontrcs ; c'est-ä-dire que la justice & rhu- 
manitc doivent en disparaitre de nouveau, des que 
les innocens & les nialheureux viendront les y 
implorer. Venez me dire sur-tout que ce rapport 
qui a ix.i le commencement de votre Constitution, 
& nptre proscription qui en a et6 la fin, ne for- 
ment pas \t rapprochcment le plus monstraeux 
qui ait jamais fait fremir la raison humaine, Ta* 
che2 de me prouver que les auteurs de Tun nc 
sont pas necessairemcnt les destru^leursde Tautrc. 
Expliquesau Psuple Frak^ais comment il doit 
troirver possible que les memes hommes^ tombant 

tous 
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tous les tmxe ä la mdme heure dans le mtmt 
delirc, ayent tout-ä-la-fois trace cette pcinture 
constitutionnelle de Tdtat de la France au 2 Sep- 
ianhre I792, & proscrit constitutionnellement 
tous ceux que le 2 Septemhre 17 92, a jett& hors 
de la France. 

Mais ce n'est pas encore lä que je m'arreterai. 
hois^ S Anglas & son Comite n*ont pas pu tout 
dire : mais moi, je ne suis oblige de sacrifier au- 
cune Terit6. Soit ; je fixerai comme eux aux Pre- 
miers histafis de la Rifublique l*£TAblissem£Nt 
de Vempire de la morty de la ierreur 6f dii crime : 
mais son commcncetnent^ mais ses progr^^ mais 
ses conqu^tes^ je vous ai prouy6 qu*il fallait les 
dater des assassinats impunis de Laumy, de F/^j- 
selles, de FoulotZj de Berthier^ de Belsunce, du 
maire de Sf. Denis, des gardes du corps, &c. &c. 
Je TOUS ai prouve d*avance que comme j*ai re- 
moDt£ tout-ä-rheuredu3 1 Mayzxx 21 JauvieriygSf 
je pourrais roaintenant remonter de cette derni^rc 
epoque au 14 JuHlet 1 789 k travers les devasta^ 
tioDS, les incendies, les assassinats prives, les mas~ 
sacres universels & toujours impunis, qui ont 
rraipli rislc de France, la Provence, la Flandre, 
le Dauphin^, le Poitou, le Comtat^ le Languedoc^ 
la Normandie, TArtois, le Querci, la Bretagne, 
& toutes nos Colonies. J*ai dit & je dois r^p^ter 
' 8 2 plus 
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plus que jamais qu*Ä partir des premiers insiam 
qui ont rendu la Revolution Fran^üse sanglaate 
& criminelle, quand eile pouvait etre si douce & 
si vertucuse, il n*y a plus eu cn France teile chosc 
qu'une association politique & civile. Partout 
oü la propriet6 des citoyens, partout oü la vie des 
hommes & leurs libertes ont &tt prot6g6es, cc n*a 
jamais it6 par la loi^ ni par la loi ancienne qui 
£tait d^truite, ni par la loi nouvelle qui n etait 
pas dtablie^ ni par la puisaance ex^cntive qui ötait 
enchainde^ ni par le pouvoir judiciaircqui etait 
an^anti ; qa ct6 uniquemeut par des circonstances 
fortuites & locales, par ies mcsurs plus ou nioins 
douces, plus ou moins preservees de la corruption 
dans tel ou tel canton^ sur^tout par le caraAere 
des hommes en pouroir^ qui^ depositaires sans 
frein d'une force sans bomes^ n*avaient de r^le^ 
dans son em^doi que leurs vertus ou leurs vicea. 
Ainsi Ja Fayette & Bailli qu^on a pu juger diver"^ 
sennent dans Tordre politique, ont eu droit k des 
hommages universels comme protedteurs deFordre 
civil : car, c*e$t par eux & par eux seuls que^ de* 
puis le 21 Odiobre 1789 jusqu au mois d'Od^o- 
brc 1791, Paris, dans toute VefFcrvescence d'une 
rdvolution effr^n^e, & environnd de provinces en 
combustion, a vu ses habitansjouirde toute Ia*söcu- 
rit5 qui appartient aux temps ordinaircs ks mieux 
% r6gl<Ss. 
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rtgl^s. Mais aussi qu*cst-il arriv6, loirsque la 
Facette a 6t€ remplac6 par Santerrty & Bailli par 
Piihim ? 

S*il y ctit jatnais un momcnt qui semblät pr6* 
senter ran^antiss^ment du terrorisme & la renats* 
<ance de la loi^ ce fut sans doute en Septembre 
lypi^dans Ics premi^res semaines qui suivirent 
rctabUssement de la nouvelle Constitution ; lorsi- 
que Tacceptation du Bot, reque avec tratisport^ 
parut r^tablir entre le prince & le peuple ces 
rapports d*amour, que le cceur du premter 
n'avait pas m^cooitus un seul instant; lors^ 
qu'avant de se söparer Fassecnbl^ ^Constitu- 
ante s'^tait unie au Rot pour publier unt 
amnisde universelle ; lorsque partout les demons* 
trations d*unc joye qui tenait de Ty vrease devaient 
ouvrir les ames ä tous les sentimens doux & af- 
fedlueux. PsuPLB Fhan^ais, si je ne craignais 
pas de parakre vouloir capter pour moi votre fa« 
▼eur, quand c'est prcciscment a moi que je nc 
songe pas, je vous montrerais avec quelle vivacitd 
je pr^chai alors aux Frames fugitifs le retour 
dans leur patrie, la soumission n^cessaire ä une 
coqstitution faite, dont javais €t6 Tadversaire 
constant tout le tempg qu'elle ae faisait, la r^solu^ 
tion sinc^ed'essayer de bonne foi s'il y avait 
quelquc moycn de la rendre compatible avec Tor- 

drc 
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dre & la tranquillite publique. Combien fot 
demontr^e promptetnent Timprudence de cnes 
conscils ! de combien de rcprochcs purept m ac- 
cabler ceux qut les avaient suivis ! du moins j*ai 
partagc le danger auquel je les avais lirr^s. Mais 
les hix dont je leur pr^sentais la protedlion n'exis- 
taient plus que par la Constitution nouvelle : & les 
l^gislateurs dominans dans la seconde assemblee 
nationale se sont vantes (je vous le prouverai bien- 
t6t) d'avoir travaiU6 dös le jour de leur arriv6e k 
ruiner cette Constitution. Des loix^ quelles qu'elles 
soient^ n'ont d*efficacite que par la vigilance & 
Tadlion continuelles de la puissance ex^cutive : 
& ces l^islateurs se sont vantes d*avoir travaille 
dfisle premierjour ä ^nchaJner le Princerev6tu 
de cette puissance, de lui avoir 6t6, Tun apres 
Tautre, non seulement tous ses moyens d^adkion, 
inais tous ses moyens de sCiretd. Ils se sont vantes 
de Tavoir successivement assailli de revoltes, dd- 
pouill6 de sa garde, enferni^ dans son palai^ in- 
sult6 dans son asyle, arrache k ses foyers & plong€ 
dans les cachots. Enfin ramnistie ötait le seui 
gage de securit6 k Tabri duquel la moiti6 des 
Franqais expatri^s püt songer au retour : nous 
avons vu Tusage.qu^a fait de cette amnistie la 
seconde legislature ; & la troisiöme a dit : Vam^ 
füstie est un crime qui ne feut m cowvrir d'autres ! 

PfiUPLk 
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Pbüplb Fran^ais, ecoutez ccci. Cptait Ic 
l^Oßobre 17 9 1 quc Louis XVI rappellait Ics 
Ffan<^is Etnigrcs, par une proclamation qui leur 
promettait tout ce qui ötait dans son cöeur, Tor« 
dre, la justice, la paix^ Toubli de tfHites les in-* 
jurcs ; & c*etait le mÄme jour que Jourdan chan- 
gcait la glaciere ^Avigntmtn une citerne de sangl 
Les Avignonais fiigirifs ont rei^u en in6me temps 

Ymvitation de rentrer dans leur pays, & Tannonce 

de la mort qui les y atrendait ! 

Lc moment est venu oü ils pouvaient ctre en- 
core incertains. Un mois apres cet epouvarttable 
forfaity Jourdan & ses conipHces sont desarmes 
par rcncrgie des habitans i)L,Avignon\ ils sont 
arret^s. EfFort admirable du respe<ft des loix ! 
les Avignonais croyent qu'il en existe, •& veulent 
obtenir d'elles seules leur vengeance. Ils n'assas- 
sinent point l'assassin de leurs familles. Ils Ten- 
ferroent avcc ses complkes dans la meme prisoa 
qui a ^tc le th^ätre de ses crimcs, & ils demandcnt 
justice. Pendant quatre mois ils la demandent en 
vain. Dcja Timpunit^ a produit de nouveaux 
coupables dafis cette mallieureuse ville ; eile en« 
\oyt des deput^s pojter ses supplications & ses 
teireurs aux piedsdu corps legislatif. . . Peuplk 
Fran^ais, je vous ai transporte tout-ä-riieure ä 
cctte scdne, aussi afFrenae pcut-ctre que cell« mcme 

de 
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dt la gkci^re; je Vous ai montre ces d^putes 
I>rostern£s ; je vous ai fait entendre leur tri ; 
rous avez vu le corps Idgislatif^ pour toute re- 
ponse, d^chalnant Jourdan & sa troupe sar la 
terre qu'ils avaient inondee de sang & qui avait 
demande vengeance contre cux. Croyez«-vou3 
qu'ä compter de ce jour le nombre des Avignonais 
rentrans ait du surpasser celui des ^migrans ? 
Croyez-vous que Vempire de la mort^ de la terrtur 
Öf du crime eüt alors cessi en France f Croyez- 
vous qu*il ait Qocntnencö au 31 May 17Q3 ? 

Au reste vous ne tarderez pas ä reconnaltre que 
cettemalbeureuse provinceetait loin d'^tre la seule 
qui subit alors une pareille destinee : mais ces 
detaiis appartiennenc ä une autre partie de ma 
discussion. 

11 faut conclure. Republicains, je vais encore 
vous repeter un des votres, un des rapporteurs de 
vos commissions. Mais celui-lä ne s'est pas ar- 
rete comme Boissy d'Anglas. II a fini le tableau, 
il a d^couvert la verit6 toute entiere. Rappellez 
vous le rapport de Bourdon de VOist^ sur Barrere^ 
sur Collot d'Hertois, sur Billaud Faretmes, sur 
Choudieu, sur tous les terroristes. Depms iix ans^ 
Tous a dit Baurdon de rOise, depuis SIX ANS 
le crime a taajours 6tfcroissant ; cbaqtu Spoquede 

la 
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/<f ri^ohuian^ ckaqke n&twäl £venement a a^tS ä 
la ffrocM de ces Scilla ts. Qulconque a frempS ses 
maltii dans Je ^ang, qulconque apilliy igorge^ v<rtidfa 
imtjours igorget & piller (a). 

^UFl*B PflAN^Als, voilä la dürfe du ferro^ 
fisme arec le cara^ire du terroriste. Nos tyrans 
mdractiem qu'on a eu Ic droit de Ic fuir pendant \c% 
qxiatorze deroieri mois : quils nous montrent 
comment c'etatt un dcvoir de s*en laisser d^ortt 
pendant tes quatre premidres ann^es. 

Au rc9te prencÄ y garde, rous qiii mainrenant 
6re3 fev^tus du pauvoir ; vous qut, plac^s cncore 
aujourd*hui aü gourernail de la Rcpublique, vous 
y ctes assis cn meme temps que Roberspierre \ 
€*est de vous qu'H s*agit desormats. Tons Ics 
crimes commis apr^ ce 31 May^ vous nous atcz 
bien dir que c'est i cc moftsfre senl que nous dc- 
voiH les impufer: Mais tous ceux qu*ll avait 
commis avant cette epoque, vous nc nous av« 
pos cncore infofmÄ si d*atitres doivent cn partagcr 
avcc lui la fcsponsabilit^ : Mais chaquc d6cret 
dont vous Taviez ixm€ jusques lä pmir porter Ics 
coups qo'i! m^difatt, vous ne nous avcz pas appris 



(ü) Rapport 4^ Bombn de VOlif, 2-1 May 1/95. 
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comment il Tavait obtenu* II n*y a pas de ml- 
licvL : ou il vous arracha ces d^crets par ia terreur% 
& dans ce cas, comment une terreur^ qui excu« 
sentit ra<5lion des complices^ n^excuserait-elle pas 
la fuite des viAimes ? ou il les requt de votre vo- 
lonte libre; & alors de quel droit auriez-vous 
.puni Roherspierre, de quel front maudiriez-voiis 
sa memoire ? Prenez garde, vous dis-je : pour 
peu que vous poursuiviez, c*est dans la derni^ 
Position que vous allez vous placer irr^vocable« 
ment ; car aujourd^hui que Roberspierre n*est 
plus, il ne peut plus vous inspirer de terreur, & 
ceux lä seront juges Tavoir aide, pendant sa vie» 
de tout leur pouvoir, qui, apr^s sa mort, perpe- 
tueront Tex^cution de ses volontes. 

Oui, ses volontes; & il est temps enfin de 
porter ä ce monstrueux Systeme de proscription 
le dernier coup que je lui ai r^serve. Vous Texß- 
cutez aujourd*hui cette proscription, sans songer 
seulement par qui eile a 6t6 propos^e ; vous en- 
Toyez au supplice, sans vous souvenir par qui & 
comment il a et6 ordonn£. Ce d^cret qui a 
spoli6, banni, frapp€ de mort tant de milliers 
Auteur d'hommes, de femmes, d^enfans, vous ne savez 

deTabl ^^^^ P^"^ V^^^ ^" * ^^^ Tauteur nominal. Eh 
depros- bien! je vais vous le rappeller; vous allez rc- 
-criptioiu ^on^aj^rp j^^ ^'^ j^ q^gl ^^^^j^ ^ ^^^ con^u cct 
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afte d*ime l^isJatum^ quiy selon rexpresakui d'un 
de T08 plus z£I6s R^publicains^ fermi dresser les 
eheveux sur le front des Canmbaks (a). 

Cr€tait Ic dixidme jour apres rouvermre de k 
Convention nationale, & le vingt-hilitieme aprds 
ks massacres du 2 Septembre. Roberspierre, dans 
ces premters momens de son r^gne, n*honorait 
pas encx>re beaucoup la G>nventioD de sapr^sence 
ni de ses discours. II ^tait plus souvent au milieu 
de cette Commune Parisienne, qui 6izit son conseil 
d^etat, ou dans ce club de Jacobinsy qui 6taient les 
instrumens de son ambition en croyant n*£tre que 
les anxtliures de sa cruaut€. De lä il envo3rait 
fies lieutenans Commander des d^crets k ces repr£- 
sentans du peuple FnuKjais, k ces peres de la 
libert£ Fraiu^ise, qu*un d*entre eux nous a peints 
le cou toujours penchS sous le glaive du tyran^ & ne 
songeant qua vivrijusqua ce quil se dhnasquät (h). 
Et quel fut, entre tous ses lieutenans, celui que 
Rohersfierre chargea d*aller ordonner le d^cret 
contre tous les Emigres sans distinAion ? Vous 
savez qu*ä Rome on appellait les loix du nom de 
celui qui les proposait ; qu on j disait : La hl 

(tf) Marchhia, 

^b) Diaoours de Freron, 
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FhUrimMy h hi Appietmiy la hi Pcmpfymne.^tk 
Angieterre on ^xtle Biliär Pitt, k BiU de Fox, 
Eh bien ! appellez donc le d^cret coiitre \t% Emir 

gXi%, LA LOl DE COLLOT d'^ERBOIS ! ! l Oul 

CoUot c'est Collot d^Herbois, qui^ dans la carriir^ des 
autear. <^titatSy a egalö Roberspurre tn Imagination A 
l'a surpass^ cn ex^cution ; c'est Collot d^Herbois^ 
qut, dans la carridre des assasiinats, a pSk€ 1^ 
Jourdan SAvigfton ; c'est Co//o^ d^Herbois Ic bri«? 
gand, le devastateur, .& le boucher de Lfon\ 
c*est celui qui trouvait dSlicieux le spedagle delig 
fites tombattt h^la^fois, celui qui rassemblait hs 
pires de famille par eentaines pour Ics faire /oä- 
droyer k mitraille, & les voir aebever ä coups de 
pelles öf de piocbes ; celui qui n'en avait/ax cn* 
core assezy &: qui proposatt ä son mattre de./i^ 
fintier une population de 6(V>00 hommes\ c'cst 
Collot d^Herbois qixe vous meme avez accus6 & 
convaincu de tous ces forfaits, que vous wtz 
charg^ de vos imprdcations^ que vous avez con- 
datnn6 ä la transpormtion en Guyanne, inspirds 
pcut-^tre par une providence vengeressc, qui i^ 
yxgi que la mort serait trop peu pour un tel cou«- 
pable; c^est lui^ voiU le l^gislateur qui, le di^ 
manche 30 Septembre 179^9 est montö dla tri-r 
bune de la Convention, & 4 dit : 
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ßepemiani de Ja plus gründe urgmce. , , Un dicr^t 

avMi itSporUpar VassemhUe Ugislathe^ qui frap- 

paii de mort les EmgrS$. , . Ce dhret fut paralysi 

ßhrs par C0 quom appeUaii k reto rtyah . . Bfatit 

1$ faire revyure... • Mais fe nestpas assez fue le$ 

Eamgris qui comhattent ctmtre l^urpatrie nepuissent 

hhapper ßu gUroe d$ la hi. . • eeux lä sam douip 

n*y 4chapper(mt pasy & ilny aplus ä sen inquietier, 

• - . Mais il est une autre esplce d^Emigris, qui aP' 

tendent V instant de rerUrer en France j & qui seper-* 

juadfnf fue lapatrie les recevra dans sm sein, parce 

fssils nont pas por$S hs armes ewtre eile. . • Non^ 

lapatrie ne les recevra pas, <m eüe ne les recevra 

^pt€ pour les dävQrer, , » Elk les vUeonnait, eile les 

ripr^ttue, eile les proscrit. • * Je demifnde U dS^ 

cret de mort fonfre tgus leß ßmigrSs sans disti$$c^ 

tiQn (aj, . , 

. Ainst toutei les fois qu'il ötait question d^ 
criipcs & de ipeurtres, le seul mot de Collof 
d'JBerhis» i Paris coaun^ ä lyon» pour toute k 
Fnoce conune pour uae ftoy'mc^f 6x»it toujouri^; 
f e n est pas assez ! 



(a) Vcjez tous les jonrnaux du temps^ k notammcnt lo 
hmnalJss M^U (Sf ^s äisr^s (Siancg dtt 80 Sept. 179a. No^ 
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j^^^^J^^jiistesfic, U ridicule dam T ahomnaüöhi voi|a 
Buzot qui SG pres«nte pour adoiicir la loi de 
Collot d'Herhois, Buzoi s'indigDC aüssi de la 
peine de mort prononcSe indisiinctevitnt ; Buzot 
aononce qu*il va condUer la justice & rhwnamtS^ 
& en consfquence voici Htt6ralement ce que dit 
Buzot (a) : '^ Je distingue trois sortes d*£migres : 
'^ ceax pris les armes ä la main^ ceux qui ont 
*' fui dans des pays enne^nis, ceux qui se sont 
'* röfugi^ daos des contr^es voisines • . « Ce 
^' serait une Strange loi qiie Celle qui confon- 
<' drait le traltre^ le l&che, & le faible ... II faut 
'^ donc le» distingüer . • . D'un autre c6t£ si 
" vous faites une distinftion, votrc loi sera inu- 
^ tile^ parce que vous ne serez Jamals asse^ 
^' ißStruits pour Tappliquer sans injustlce ... Si 
** on s'etait attache aux vrais principes, les coa- 
" damnerait-on totis ä la mort ou ä la dSportation ? 
^' Non ... Le moyen d'eviter Tarbitraire est 
*' donc de prononcer Ic bannissemefit contre tous^ 
" & contre tons la peine de mort s'ils veulent 
• " rehtrer . . . Alors vous ne violez aucun prin- 
** cipe . • . vous punissea les traitres qui ont et6 
** susciter des ennemis ä Icur patrie . . . ä l'^gard 
*' du lache qui a quitte sa patrie vous ne le 
" frappcz pas, vous le repoussez .... X^ous 
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*< cliassez de la terre de la liberte des hommes . . . 

*^ qui^Hms laissentj en partanfy totit ce quihpos-^ 

^^ sSdenty leurs hiens . . . Qu^ils soyent donc fous 

^^ bannis, & que celui qui oserait mettre le pied 

** suT notre territoire soit puni de mort/' 

Ainsi parle, ainsi argumente Buzot, & je dois 
repdter que toutes ces phrases sont litt^rales. Les 
galeries qai avaient 6cizt6 en miirmures fa) Ten-' 
tendant parier de justice & d^bufnatnti^ Tap- 
plaudissent avec transport (^^^ quand elles Tont 
vu arriver au banmssement & ä /r» mort. CoHot 
d^Herhois ne trouve pas que sa loi ait rien perdu 
ä ramendement de Buzot, ic se garde bien d*y 
neu opposer. Danton alors ami, & presque col- 
ligue de Rokersfierre; Danton, ce Minis Ire de 
la Justice, qui, le 31 Aoüt, avait fait retnettre 
en prison, pour les massacres du 2 Septembre, 
Ic malheureux Montmorin innoccnte meme par \t 
Jury rävolutionnaire ; Danton qui avait dlt alors 
au Jury & aux d6fenseurs de Taccusd absous : 
La question nestfas s*il est coufable ou innocent ; 
la question est s*il est aristocrate ou non ; Danton^ 
prend la parole apr^s Buzot. Avec ce galimathias 

(a) Journal ddt Dibats ta DScrets, p, 626. 

fhj Und. 
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feroctä» qui £tait son caradiöre distin^üf^ il dit 
que quand la tihertS- est en pSril^ eile a soifdu sang 
de la tyrannie ; mais que quarid eile reporfe la #^r- 
reur cbez ses ennems'^ eile doU faire des loix dans le 
cahne, Gf que cefte loi^ si on adopte la proposition de 
Buzof, deviendra une loi dans le calme. Puls, tant 
il est calme ! taHt sa svifde sang est d^jä €tanch^e ! 
il personifie la pätrie en lui, & se mettant en pr^- 
lence de Vhomme hnigri par faibUsse^ " Mal- 
" heureuxT lui dit-il, ** tu tnas laissie dans les 
*' jours depSril. Eh bien ! Sloigne-^oi ä Jamals. Nie 
*^ reparalsplus sur mon terrltolre. II est devenu un 
** gouffre pour toi. Et sl tu oses braver In lol, que 
^^ la lol fasse tomber ta tite (a) /" A ce mot de 
gouffre^ ä cette Image de tStes tombantes^ les gale- 
ries transportees ordonnent ä Buzot de r£diger son 
amendement ä la loi de Collot ; Bu:zot obeit, & 
des cris^ des hurlemens appellent aux volx ! 

Un nouveau prodige s'op^re. Une voix perce 
ä travers toutes ces voix, laqucUe röprouve tant 
Ac pr^clpltatlon ä parier une lol plus terrlbk jnille 
fols que la rSvocatlon de Vidlt de Nantes ; laquelle 
prononce fortcment : cela est Imposslble ; laquelle 
denmnde une discusslon plus 6iendue{b). Eh bien ! 

{a) Joummi des Dcbats tf Dccrets, f. 627. 
(^) IbU. f. 62;. 

cette. 
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cctte voix est celle de CmüUe Demoutins ! Camille 
Uesmoulinsj celui qui^ en 1789, s'^taitintitule avec 
CQin{daisance : le frocureur-gSniral de Ja lantertUy 
a doAC recule avec effroi devant les proscriptions 
dccT^tees en 06lobre 1792 & tieclarecs consütu- 
üwmelUs en Aoüt 1795 ! 

Talüen suq>rend moins, il fut ce jour-lä le 
TaUien du Q Themudor : mals je me garderai 
bien de perdre une seule parole de Celles qu*on a 
recueiUies de lui dans cette fiuneuse sdance. Et 
m9iaussi(a)y s*£crie lallten, je crois impossiblb 
defermer la discussion. . . . Sous le niot ^'Emigrds 
vom comprendriez des vieillards, des femmes, des 
tnfansforcisfar leurs farens de fuiiter la France. 
• . . Le mot d*Eaiigr6s ne peut fas trouver place 
dans cette hi, car ce sont les Franfais fugitifs 6f rS^ 
heUeSj anaSs contre leur patrie, que vqus voulez 
fumr, & nonpas les simples Emigris. La milice 
de Boben^erre s^indigne, toute la salle retentit 
At dameurs^ le9 galeries se Idvent 8c commandent 
quoQ d^cr^ la loi de proscription. Talüen, 61e* 
vant 8a voix au dessus des cris de la fureur, pro^ 
nonce cette proph^tie : ^^ Vous serb^ Forces 



(tf) Journal des Dcbats V Dicrets^ pag. 628. 
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« d'^TABLIK üH XOÜÄ CSTTB DISTIMCTIONf^tf/* 

& il a le courage de demander encore ^^ qa*oa . 
" rcmplace Texprcssion d'Emigrfs par ccs inots : 

*^ Les Frartfais fugitifs 6f ribelles.^^ 

Mais les ordres de Roberspierre dtaient donn^s, 
& dejä la deliberation commenqait k lui paraltre 
trop longue. Petbiön^ViisxAtnt de cette m^morable 
s6ance, P^tbion le Maire du a Septentbre, PäUon 
louvoyant alors entre les deux partb, & £usaiit 
croire ä chacun d'eux qu'il lui appaitaiait^ Pi^^ 
tbion zyzxit en lui une 6gale aualogie soit avcc la 
ferocitö de Collet^ soit avec la sottise de Buxta^ 
favorisait la Im qui £tait le r&ultat de Vimt & de 
Tautre. II ferme ]a discussion, & aa milicQ du 
rugissement des tigres quand ils ont taisi leuc 
proye, il prononce: <.a Convention natioit- 
ALE dicreU que Tous les Emigrh Franfais somt 
batmis ä perp6uuU du ferritoire de la RSfublique ; 
& que cem qui, au mSpri^ de cette loi^y rpuhrtrmM^^ 

seront punis de mort !" Bt le rappott» 

& la discussion, & les suffrages, hc la prononcia« 
tton de ce d^cret^ tout cela n'avait pas occttp6 
plus du tiers d*une maftin6e : & au dedafts comme 
au dehors de la Fra n ce^ & suy toute T^tendue de 



(a) Journal des Debats V Dentis, pag. 628. 
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VSiüFope oa peut-^tre du glöbe^ des g^ndratioQ» 

^nüdres & peut-£tre des sidcles entiers allaicnt 

pcMter le poids & subir la peine de cette ^nor* 

mit6 de malbeurs & dc^:rim^6 si Ifg^^ment con^ 

fiomoide !}!.... 

Fkoviobncb BiviNfil Tu as voulu que les 
trois priBcipaox coupabks, Cb//o/ d*Herhois pre- 
mier «uteur^ Buzot second r€da6leur^ Petbion 
9ppsA & proasmlgateor de cette proscriptioa infer^ 
nale^ fAssent piaiiis par un supplice analogue i 
ieur forfait. Nous, dans Vinjuste & souvent glo^ 
lieux exil au quel ils npus out condamn^s, il est 
M moins quelques pays oü nous rencontrons une 
pieuse commis^ration & une hospitalitö secoura^ 
Ue. Nous sommes s6fs d'^fe accueilKs partout 
pü existe un coeur sensible^ & re$pe<ä:es partcwt 
ab st trottve uoe aoie noble. Notre conscießce 
lie Aous qoitte pas ; eile nous rend superieurs aux 
il6dflins de rinsoknce^ & nous donne le droit 
d^«stimer «otre reconnaissance autant que la g&- 
n€xoM€ peut esdmer sesbieniaifö. Enfin eile now 
upprouve^ nous consele & nous fortifie. Mak 
nos trois^oppresseuEs^ als soat devenus ä leyrtour 
des Emgris I Ils n^ont rien recueilli de ces biens^ 
qu'ils disaient avec tant de complaisance que nous 
Jeur avians laissSs. Le moment est venu oü il n'y 
^pius eu d^azyle pour eux dans cette j^atrie, dont 

iU 
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ils avaient fait un gouffre pour nous. Deux ne sont 
plus faj : Obligos de s'exiler cux-mÄmcs, ils ont 
fui dans ces mßtnes conirSes voisineSy dans cette 
m^me Suisse alörs g^nfreuse & hospitali^re pour 
nous ; & comme s*ils eüssent cru que leurs traits 
decölaient leurs crimes, ils ont eu peur d'un 6tre 
vivant^ ils ont fui la demeure des hommes^ les 
villes^ les bourgades, jusqu^aux hameaux ; ils ont 
€t€ vagabonds, errans de rochers en rochers, sans 
tolt pour s'abriter, sans vfetemcnts pour se couvrir, 
Sans pain pour alimenter leur coupable vie. Con- 
9um'^s enfin par le remords & Tinanition, ils se 
6ont sentis mourir de rage & de faim ; & c'est le 
hazard qui a fait trouver leurs restes impurs, gis- 
sans k demi-d^vor^s dans nne cavtrne solitaire. 
Le troisi^me vit encore: Mais d^port^ par \xa 
d^cret bien plus applaudi que celui dont il nous a 
frappe ; mais plus criminel que ceux qui le sont le 
plus ; mais condamn6 k porter le nom de Collof 
qui est plus que le signe de Cain, il doit fuir t6t 
outard les habitans de la Gtyarme comme ses com- 
plices ont fui les habitans de VHehätie, & prepa* 
rer aux tygres de TAm^rique la pftture que les 
autres ont fournie aux ours de TEurope. 

(a) PHbim & Buzot, 
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Peuplk Frax^aiSj que je vienne im instant 

me reposer avec vous. J'ai fini toute ma discus^ 

sion sur les £migres, de quelque classe qu'ils 

so3*ent, pourvü qu*ils n'ayent pas porte les armes 

coDtre la Rcpublique. Les anciens jurisconsul- 

tes, ceux du moins qui 6taient fid^Ies ä la voix 

de la nature & de la raison, exigeaient pour la con^ 

vidüon du crime des preuves luse meriJianä clario^ 

res. £h bien ! moi, non pas sur un simple indl- 

vidu« non pas sur quelques familles, nuds sur des 

peuplades entidres d^infortun^s^ autrefois portion 

distinguee d*un des plus grands peuples du monde, 

je viens de r^pandre ce jour de Tinnocence & de 

la justice ^/xtf iclatant que le soleil Jans san midi. 

Malheureusement ce n*a pu etre qu*en mettant 

dans le meme degre d*evidence Tamoncellement 

de crimes dont ils ont ete les vi<Slimes. Repu* 

blicains vcrtueux, si j*ai souvenl satisfait vos 

Coeurs : souvent aussi je les ai dechir^s. J'ai du 

plusd*une fois vous rejetter dans de penibles in- 

certitudes; & en efFet, lorsqu'un phant6me de 

Republique se trouve mele par tout a un deve- ' 

loppement de scenes si cpourantables, il faut une 

grande force d'esprit pour ne pas etendre son hor- 

reur jusques sur le nom avec lequel on a prdtendu 

legitimer tant de forfaits. Mais ne nous ecartons 

de la justice ni vous, ni moi, car dans la justice 

scule est notre espoir & le vötre. Convedons que 

t comme 
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comtilc il a ^te atrocc & absurde d'apprccicr U 
monarchic de la derniere race par les bouchcncs. 
de la premi^re, il serait maintenant injuste & 
odieux de confondrc la Republiquc de 1795 avcc 
Celles des trois ann€es precfidentes, les tribünaux 
qui punissent les Jacobins avcc ceux qui scrvaient 
leurs fureurs, les dcux Conseils qui font des loix 
ävec la Convention qui ordonnait des meurtres. 
Mais convenons aussi que la derniere m^prise ne 
serait pas aussi rcvoltante que Ta 6t€ la prerai^re r 
car tant que la proscription de tous les £migr£s 
subsiste^ il reste quclque chose de J*ancienne r^- 
publique dans la nouvellc. . II reste roeuvre nee 
du crime & qui Tengendre; qui^ ne pouvant 
itv^ purüi€e par aucun melange^ corrompra au 
contraire tout ce qui approchera d'elle, lancera la 
demence au sein de la sagesse^ & placera TafFreuse 
nccessite d'etre coupable dans le ccBur qui^ sans 
elle^ aurait eu la plus ferme volonte de conserver 
ou de recouvrer Finnocence. 

, Et remarquez bien, Peuple Fran(JAis, le nou- 
veau caradlÄre de perversit^ qu'acquerra d6sor- 
mais cctte injustice, s'ils osent cncore la soutenir. 
Sans doute je n'ai eü qu*ä rassembler des faits : 
mais ces faits Ätaient ^pars, oublics des uns, in- 
connus aux autres, enscvclis dans la confusion 8c 
la multiplicite des evdnemens^ des d^crets, de» 

r6volutioas 
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TCVtAntions qui se sont süccessivcment efFacccs^ 

tlcpuVs long-temps lä plupart des opprcsscurs sc' 

waTenaient seulement qu^ily a des proscrits, sans 

9e rappeller tous les cara6l^res de la proseription 

lea Tt6times [cUes-mfmcs sentaient saigner leur 

blessure, sans savoir quelle est la tnäin qui les a 

fnipp6es. Parmi les demiÄres, des plaintes vagues 

Sc afi»bües indiqüaient r^puisement du d^sespoir 

& presque roubli de leors droits : Parmi les autrei 

il £tait des fonnules d'outrages & de calomnies^ 

qni avaitnt acquis üne espdce de possessloh ; & 

comme il est rarö que des sons qui frappent per- 

. pftücfleirient rorcille he finissent pas par poftef 

c|üelque pr^jug^ dans Tesprit ; comme les impos« 

tnzrs^ ä force de r^p^tef leufs m6nsonges> par- 

Tietment k se les persuadef ä eUJC-m6mes^ ainsi 

Yliomme cruel. ä force de donner le tiom de jus- 

dce ä sacmaut^, & la quatificatipn de coupa^ 

bles ä scÄ victimesj peut äfriver quetquefois il 

croire qu*il n*est que s^rdre. Mais voilä le fais- 

Ceau rassembl^ 1 Voilä tous les souvenirs dveilles^ 

toutes les Consciences averties, tous les droits re- 

tivan^. Voilä le Systeme de cette horrible pros-^ 

cription, ddgag6 de tout ce qui Tcncombrait, 

prodair tobt cntier au gfand jour. Toutes scs 

partres sont mises ensemble. On le voit^ on le 

5uic dajK sa naissance^ dans ses moyens^ dans son 

O^cution, dans ses cons^quences. Ceux qui 

X comm« 
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comme vous, honoetes & sages B^publicams^ ont 
besoin de la justice pour leur coeur, & sentent 
que la Rdpublique en a besoin pour sa süret^, 
ccux-lä se verront avec transpprt clegag6s de la 
honte de transiger avec un crime si manifeste & 
si hideux. Ils crieront d^s ce moment: ana-* 
theme ä la loi de Collot bIIbrbois 1 ils 
n*invoqueront plus la cl^mence, mais la justice 
pour tout Emigre, quelqu*il soit, accus6 seulc- 
ment d*avoir abatidonni la France. Quant aux 
hommes, si on doit les appeller de ce nom, ä qui 
Collot d^Herbois & Roherspierre ont ldgu£ leur 
äme & leurs volontes, ils verront du moins qu*ea 
parlant de nous desormais, il faut qu'ils renoncent 
ä tontes ces injures bannales de trabison, -de lä- 
chetS, S Infamie : car il reste bien ddmontre qu'ä 
cux sculs appartiennent tous ces caract^rcs, 
tandis qu*au contraire je plaide devant vous, 
Peuple Fran^ais, pour les martyrs de Iz, ßdS^ 
litSj pour des hommes qui ont pouss^ jusqu ä la 
temerit^ le courage de la vertu, pour des ctres 
enfin de tout sexe & de tout äge, qui, au risquc. 
des plus grands malheurs, ont voulu conserver ua 
coeur & des mains pures. Oui, qui que vous 
soyez, qui oserez encore soutenir la loi de Collot 
d'Heriois, vous ne pouvez plus ctre ni criminels, 
ni audacieux ä dcmi ! il n'est plus d'hyi)ocrisie 

possible 
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possible pour vous ; je vous ai r^duits ä un seul 
langage^ & ce langage, le voici : 

^' La L0I DE CoLLOT d*Herbois n'etait pas 
" plus dans son äme que dans la nötre. Collot 
** d^Herboisj Carrier, Le Bon. Barrere^ Coutbon, 
^' Sl Just, Roberspierre^ oiu ct6 nbs CoUdgues 
*' nos amis, nos associes, tant qu'Us n'ont pas 
« voulu kxxt nos rivaux & nos maltres. Tout 
*^ cc qu*ils ont fait p^rir jusqu'au 31 May 1793 
** a ^tc bien tue, parce qu'alors ils tuaient avec 
^^ nous. Tout ce qui a peri depuis le 31 May 
•' sentit ^galemcnt bien tue, s'ils n'avaient pas 
^< Toulu nous tuer nous-mdmes. II nous plait de 
«^ dater le regne de la terreur, non pas du jour oü 
^^ nous Tavons repandue ensemble sur toute la 
" France, mais ae Theure ä laquelle ils Tont 
^* etendue sur nos t6tes. Maintenant que nous 
'* ^vons punileur trahison envers nous, nous 
^^ poursuivrons raccomplissement de leurs des- 
" scins sur vous. Nous remplirons la carriÄre 
*^ que nous avons commenc^e avec eux, & qu iU 
" suivraient encore avec nous, a'ils avaient et6 
*^ aussi fidelles ä leurs complices qu'impitoyable^ 
^^ pour leurs vicftimes. La loi de Collot 

^* i>'HBRBOlS SBKA BXECUTEE." 

X 2 Gombien* 
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Combicn doit durcr une Republique dm$ h» 
quelle sc tient un tel langage, .& se pour^uit u» 
(tel systdmp ? c'pst ce que j'cxämincrai bient6t ; 
fbais je n'en suis encore q\Ck |a quesüpn de C(f 
qui tht juffe, & non ä cpljp dp ce qui est utile. 

Peuple Fran^aiSj il est donc dÄmontrc, s^ 
Jamals quelquc chose le fut partni les homtnes^ 
C*est donc un axiöme de justice & une \6nt6 ma- 
tWmatique, que tous les Francjais £m;gr^s, 

faUI n'oNT PAS PORTE LES ARMES, TOUS JUS- 
Qu'aU DERNIER, DOIVENT ÄTRE RAYis DE hJ^ 
JLISTE DES PROSCRITS, 

Fassons ä ceux qu'on accuse d'avoir trahi leur 
natrie, parce qu*ils out porU les armes. 



£migt£8 II ME semble entendre ici un de ces hömmes 
d>voir ^^^q^els je m'adressais tout-ä-rheure, un de cc^ 
trabiXexuc malheureux Mriticrs de Tänie & des yolontis de 
Collot d^Herhis, frdmir en mc voyant entrer dans 
cctte nouvelle discussion, & murmurcr arcc une 
fureur concentrÄe : tn^me dans cette classe il va le^ 
trouvef tous innoctus. 

Tous. . . . plais^ au ciel ! 8c je suis bira i6r 
Que plus je parviendrai ä eflacer de noms sur la 
4f^e d^ proscrits, plus j'acqucrrai de faveur au- 
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ftks de ceux devant lesquds vous & moi sommet 
maintenaot en jugement. Oui^ Pbupls F&abt« 
9Ais^ & Yous vous offens^riez de me voir douter; 
oui Tous b^nirez d^autant plus mes ^SottSj out 
j^aurai m6rit6 d^wtant mieux de tous, que je vous 
aurai dilivr6 davantage Sc du malheur de mdcon* 
naltre, & du tourment de haar. Sc de la honte d« 
laisser assassiner en yotre nom tant d'ixmocens, 
que les pf6jug6$ de h terreur & Tadlivitö de la 
calomnie, que tous vos tymns & toutes tos souf^ 
frances ont du tous conduire ä regarder habitud* 
lement conune coupabl^s» 

Mais YOUs que rid6e du crinie rassure, & que k 
Hörn d'innoceoce effiraye ; ne m*accorderez-vous 
pas cependant cette proposition generale ; — S*il 
^tait vrai que dans la classe des EmigrSs arniis i/Pla$icafi 
flu encore him des seäions diffirentes ; sil itait ^l^\eg 
vrai jue^ farmi ces seäions diverses, il enfii$ flu- ^^^ 
sieurs j>our qiu prendre les armes eüt iU un droit» 
vn M^aiTB, une KSCESSIT^, un bsvoia, ne 
serait'ilfas injuste de les confondre avee ceüe i qtd 
ponpeut en faire un crime ? 

Maintenant, Psuplb Franqais, j*ai k leut 
pfi^ser une suite de questions, que j*ose vousi 
pr4^nter eo m&mc temps qu*a eux : quesr 

tioM 
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.tlons simples, aui^qnelles je dcmandeune rdpohsd 
^piussi simple. 

Ones- Dans un pays oü il n*y a pas de loi qui mc 
^'^' prot€ge, & oü il y a une force qui m'attaquc, 

ai-je le droit d'opposer une force qui me dd- 

fcnde ? 

Si, dans ce pays, on 6\tve une barriere entre 
moi 8e mon champ, ai-;je le droit de la ftanchip 
ou de la renverser } 

Si des bandes de brigands ont viole mon azyle 
domestique, & en ont emport£ ma depouille, 
ai-je le droit de rassembler une troupe d*amis, & 
draller reprendre ce qui est ä moi ? 

Si Ion m*a chass6 ä main arm6e de ma maison^ 
ai-je le droit de me la T*ouvrir k main arm^e ? 

Si, aprös m*avoir declare, par un aÄe 'qu*oix 
appellait loi impirissahley que je pouvais sortir de 
mon pays A volonte ; si, aprÄs m*avoir force 
d'en sortir pour mon rcpos & ma süret€, Ton a 
puni le seul fait de ma sortie par un bannissement 
ä perp6tuit6, par un confiscation universelle, par 
la mort au premier pas que je ferais sur ma terre 
natale, la justice m'autorise-t-elle ä y revenir te* 

nant 
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nant d*ane main la loi qui devait ^uaotir mon 
droit, de Tautre le glatve qui doit defendre ma 
t£te? 

Sl ma famille a 6t6, comme moi, chass^e^ 
bannie» d^pouillde^ pröscrite^ est-ce un devoir 
pour moi draller conquerir son tott & sa subsis-^ 
tance ? si eile a et6 imtnolee, massacr6e, ai-je le 
. droit de la venger sur ses assassins } si je la sais 
ensevelie dans les cachots, confondue dans cette 
foide mnombrable de Franfais de tout sexe & de toul 
äge, quon encombre journelhment dans des char- 
rsttesyp^ur Us faire fiririLYk mass£, sous la forme 
digutsU dUuijugemmty la justice me donne-t<-elle 
le droit, la nature m*impose-t-elle le devoir d'ap- 
peller le ciel & la terre ä son secours, de crier ä 
tpus les gouverneoiens & ä tous les hommes : Det 
hras! des armes ! & que faille arracben ma mire^ 
nuifetnmey nusswursy nies filles^ aux couteaux des 
assassins qus ^apfritent ä les dechirer ? 

Si les affeäions de la nature permettent que je 
me livre k Celles de la patrie ; si je ne puis sup* 
porter Topprobre, l'esclavage & la ddsolation de 
mon pays, sera-ce un mSrile ä moi de me devouer' 
pour cffiicer sa honte, detruirc ses tyrans, rßtablir 
sa tranquillit^ ? Les sidcles passes ont-ils fait un 
merite a Trasjbule, ä Trasjbule exiU, froscrit^^ 
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jiigitif^ cTÄf re venu venger 8c d&srttr sa patrle du 
joug des irenfe tyrans (a) f Les siÄcles futim 
ierontrils un mirite aux Tbermdoriens d'avoir /rif 
les armes pour detruire Tex^crable Roberspierre, 
poor enserelir avec lui les compagnons de sa 
tyrannie> & pour fermer Tantre infernal du Jaco- 

tift$Sffl€ f 

Eii£n je suppose que bannt injustement par ks 
trente ou par lea sefUcent tyrans de ma patric» 
qne {^ng£ avec toute ma famille dans Tabyrne 
de la misöre^ je n^aye d6^ pendant deux ans^ sa 
atxbskitance & la mienne qu^aux btenfatts d*ime 
Pbiss^nce etrangdre ; que cette Puissance me dise 
un jcmr ; *' VoiÄ des armes ; venez combattre 
*• avec ccux qui vous ont nourris^ contre ceux 
^ qui Tous ont affiun^s ; si voas refusez de mar^ 
^ cher^ dematn il n*y aura plus de patn ni poar 
• vous ni pour votre famille :*• Alors sera-ce un 
devosr & une nicessitS pour moi de prendre les 
armes ? Est-ce une nScessitS pour Thomme d'^trc 
iioorri ? £st-ce un devoir pour un fils, pour un 
'^oux^ pour un pire, de se sacrtfier pour obtenir 



{a) De C€S momtres pour qui autun drmt netait sätre, qui ri- 
fsndaknt le saug far torrens, bf saus lesqucls la malbeureuse 
Atbhtes ns iovah que trembkr isf fkurer, Entretieos de 
BllOCION« 
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du pam ä ses vieuz parens^ k son dpouso dcnaoe, 
ä ses malheureux enfaas ? 

R6publicains^ j*ai deinand£ one reponse simple 
k ces simples questions. Point de phrases. Un 
(nu ou UD non» 

Ah! j'cntends le Pbuple FaxNqAis me r€- 
pondre oui par acclamation^ & ceux qui ne veu- 
lent pas meler leurs voix k la sienne sc taisent. Le 
demier effort des tyrans les plus opiniätres sera ici 
de ne rouloir pas rendre hommage ä la vcrit6, de 
ne vouloir pas la confesser de bouche ; mais les 
l^vrcs d*aucun n'oseront la nier, comme l'äme 
d'aucun ne pourra la repousser. Mes principes 
sont etablis. 

Eh bien ! posons donc pour premier resultat : Resultat : 
Que tout Emigre Fran9ais qui a eu le malheur^i»£„j|^^j 
de porter les armes, mais qui peut avec vcrite se '^^^^ 1^?°' 
classer dans une des se'ctions que je viens de de- 
crire, est cjSac6 par le doigt de la Justice sur le 
livre de Proscription ; car il n'a fait ou qu'exercer 
le plus imprescriptible des droits j ou que rempHr 
le plus sacre des devoirs^ ou qu'acqu6rir le pre- 
mier des m^rites, ou qu'Ätre entralnö par la plus 
irrtfsistible des nScessltSs. 

T iZr 
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]ls vont $*y ranger tous^ s'ecrient encore nos pef- 
secuteurs ! Prenez garde ; car si vous dites yrai, si 
fous en efFet peuvent sy ranger, vous n'en pouvez 
ffapper aucun. Eh bicn ! mqi je n'ose pas es- 
p^fer que jusqu^au dcrnier puisse se revetir d'un 
des caradl^res qui jVi designes. Mais en laissant 
ä tous le droit naturel & l^gal de provoquer des 
cnqu^tcs, que la faulx de la destrudlion a rendues 
helas ! plus faciles que vous ne Timaginez, je vais, 
ä partir de la premiere epoque oü il y a eu des 
EmigrSs (puisquc c'est le nom convenu), indiquer 
ceux que, des ce moment & ä jamais, il mc sera 
impossible d'appeller du nom de coufabUs. 

pEüPLfi Frak^ais, j'ai besoin ici de votre 
gcnerositö, Peut-ctre ne suis-je pas sans quelques 
titres pour Tinvoquer. Peut-^tre le defenseur qui 
oublie ses intercts peut-il demander aux juges 
d'oublier leurs preventions : car enfin en ecartant 
cette qualite ^itranger ä laquelle m'avait rcdult 
la Constitution de 1791, & en me conslderant 
comme Franfais, je suis, moi, une des victitnes 
dchappees. Cest la veille du 2 Septanbre que la 
Providence m'a tire des prisons de VAhhaye (& 
puisse-t-elle m avoir, rdservd pour 6tre, ä cet ins- 
tant, un des faibles instrumens de sa bienfeis- 
ance !) je n'ai pris aucune part ä la guerre, & j'ai 
conjure, dans son principe, les funestes auspices 

sous 
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sous lesquels on Ta commenc^e. Vous voyez 

bien quune adresse vulgaire, qu*un ^goisme 

pour lequel il n'est que trop facilc d'obtcnir grace 

aujourd'hui^ me conseilleraient de retracer, de 

rcnforccr sans cesse la ligne de demarcation ent're 

les deux classes d*Emigr6s, de revenir toujours 

sur cc 2 Septembrey & sinon de d^voucr, cc qui 

scrait trop revoitant, au moins d'oubüer dans ma 

defense tout ce qu ii a et6 fait de victimes avant 

eettc horrible 6poque. Mais que le sol de la 

France s'ouvre pour m'engloutir, plutöt que j'a- 

chdte la libert6 d'y reparaltre en en repoussant, 

m£tne psr mon silence, ceux que j'y crois rap* 

peU6s comme moi par la justice^ quelle que seit 

ou la distance des 6poques qui ont caus6 notre 

sortie, ou la diversite des projets qui nous ont. 

suivis dans notre exil. Anatheme ä celui d'entre 

iions^ qui^ perdu au miÜeu de tant d*obscurit€s^ 

qui, courb6 sous le poids de tant^ de calamit6s, 

Qscrait rtfclamer la puret6 eXclusive pour une 

' scule opinion, TinterÄt exclusif pour une scule 

infortune, Texclusire r6paration pour une seule 

injustice ! Un peuple de malheureux est un peu- 

ple de fröres, & ceux que la Jfortune a plac^s dans 

une Position moins d^sesperde, ceux que la tem- 

pÄte laisse encore flotter sur quelques debris, 

dcvicnncnt ihdignes de salut, s'ils ne tendent pas 

y % une 
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une main sccourabk k tout cc qui s*Cttfoncc au- 
tour d'eux* 

FnANqAis, il fiit une guerre cntre Ics Romains 
& les. Prhemafes, laquellc semblait dcvoir finir 
par rextermination d'un pcuple ou de Tautre. 
Rome triompha sans retour. Assi^gösdans kor 
dcmiferc ville, les vaincus cnvoyirent sdiiciter la 
paix. Les Ambassadeurs introduits dans le Stoat^ 
le consul leur demanda quel chätimetü tls craytneni 
mSriter? Celui, r^pondircnt-ils, que miritent des 
hommes UhreSy qui, ne croyant pas avoir digSnärS 
de leurs ancStreSy ont tout tentS four conseroer 
VbSriiage quils en,avaient refu. Le S6nat expn 
rinsoknce de son consul^ & r^compensa k cou^ 
ragQ des vaincus en kür rendant kur territoire^ & 
en ks faisant Citoyens-^Romains. Psvple^ c*est 
avec de tels moyens qu on feit exister une R6pu-* 
blique : c'est en vous croyant dignes de tels exeisw 
ples, que je vais passer avec voua en renie nzK 
portton d*£migr€s ayant port6 ks armes^ en venia 
demandant si k chdtiment que ceux^lä miritent est 
celui qu'on rfserve ä des coupabks, 

Individus ^^ ^^^ ^^^ infortunes augiistes qu on ne peut ap* 

proehcr qu*avec saisissement, ni agiter qu'ainec 

scrupuk ; des infortunes qu'on efkt voulu pou« 

voir d^tourner au prix de son sang/ & auxquelks 

l on 
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oa doit un leape^l: silencieux, quand on ne peut 
pas Icur poiter un devouement secourable : Mais 
pois-je me tairc cntierement sur cettc racc glo- 
ricose, forc^e de fiiir d'un pays dopt eile avait 6t6 
si souvent Torgueil & le boulevard ? Mais pour-, 
iais>3c> saus blasph^me^ attacher le nom de cau^ 
pahle k ces trois g^nerations de heros^ qui poar-* 
suivis par tant d'injustice '& d*ingratitude ; qui 
apprenant dans Texil la dilapidation Ugale de leur 
patrioKMne, la prophanation impie de leurs tro* 
pb(£es, le meurtre impimi de leurs serviteurs ; qui 
se titmvant eux^m^mes entoures partout des em- 
büches du crinie^ en out appell^ noblement des 
poignards k leur ep£e ? sur-tout quand ils out fait 
une gucrre non pas seulement loyale^ mais 
sublime ; quand ils se sont plu ä payer k la valeur 
rfpuUicaine la m6me admiration qu'ils.savaient 
inspirer par h leur (a) ; quand ils ont d^teste la 
seule id^e de repr^sailles, que vous-m£mes n*eüs- 
siez pu troUTer injustes, mais qu'eux a*ont jamaia 
pu se croire permises ; quand ils n'ont pas eu un 
seuIprisonnicrenleuT pouvoir, sans se souvenir 
aussitöt qu*it <tait n^ leur . concitoyen ; sans Ini 



(a) Nm, il iCy a rien degdl a Ja <val€ur des Franfais Boydlisies» 
gus tsOs des FramfoU RefuiäcamSj ^rlvait le Dae ^A^^g — 9 
tn fortant d*an combat oü il avait 6te blesse« & oü son p^re 
k loa ayeul araicnt eu leurs habits cribl68 de balles. 

prodiguer 
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prodiguer ces trafitemens magnanlmes, qui enfin 
ont triomphe de toute la barbarie des decrets, & 
ont renda tous les gucrriers Francjais k la g^n^ro- 
sit6 originelle de leur caraftfere ? Croyez-vous 
que ceux-lä eüssent le droit de vous dire, commc 
les Privemaies : *^ Nous navions pas digintri it 
nos ancetres F^ 

Peuplb Fran^ais, appellerai - je coüpahles 
tous ccux qui se seront armes contre lardvolution, 
parmi les fils^ les fr^res, les parens^ les amis ^de 
Launayy de FJesselles^ de Foulotij .de Bertbier , de 
Montessofij de Mesmay^ de Barras, de Baiilly^ de 
Ltstenay^ de Monjusthi, ^AmMy, de 5/. Colomhe^ 
dG'Reuillyy de Foisins, d' Albert, de Bomeval^de 
St. Julien, de Villars, de Castekt, de la Jaille^ 
de Mauduit, d^Escayrac, de Pascalis, de Masse^y 
de Clarac, de Cbaponay, de Guillin, de Rocbegude, 
de Du Hantel, de la Rocbefoucatdt ? . . • je m'ar- 
rete> car cette enumeration prendrait üb volume, 

Appellerai-je coupables les parens^ les cama- 
rades de cet interessant Varicour, de ce respeda- 
ble Miomandre, de toutes ces vidlimes h^roiques 
du fameuxö Oaohre(a)\ qui fideles aux volonte, 



qui 
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unis au devouement de Louis XVI, aväient 
mieux aime attcndre & recevoir la mort que la 
repousser en la donnant, & dont la vertu vraiment 
Celeste na pu obtenir ni vengeance pour leur me- 
moire, ni justice & sürete pour les objets de leur 
affeftion & de leur sacrifice ? 

Appellerai-je coupahksy s*ils ont pris les armes, 
ce frtre qu on avait place sous Techafaut, pour 
recevoir sur sa tete le sang de son fröre qu'on al- 
lait immoler ? — cet autre fröre que j'ai vu errer en 
Suisse, la respiration entrecoup^c, les yeux fixes, 
voyant partout le ccEur palpitant de son fröre de- 
chire, entendant partout les tris d'une mere dont 
la douleur avait egare la raison ? - 

J'ai parle des individus : Parlons des provinces Provincfi <c^ 

cntieres. 

A Dieu ne plaise que je vous retrace pour la 
troisiöme fois l'image dechirante de cette ville 
autrefois si fortunee, de ce peuple tombe tout-ä- 
coup des bras du gouvernement le plus paternel 
qui fClt sur la terre, dans les serres de la plus fe- 
roce tyrannie que le monde eüt connue l Cepen- 
dant je ne vous ai encore rappelle les scenes d'^- 
vignoHy que pour justifier la fuite de scs habitans : 
nuis fixez, mais suivez tout; ce qu'a cprouve 

cctte 
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cctte cite de douleur, depurs le premicr jour (a) 
oü trm Cent familles prmcipales en sortirent ä-la- 
fois, jusqu'ä la derni^re epoque (h) oCi une popu- 
lation fiorissaäite de trente mille ämes se trouva 
r^duite ä ua miserable troupeau de cinq fjiille es- 
clavcs ou instrumens du Jacobinisme; & ditcs 
moi si tout jivignonaisy qui en eüt eu Ic pouvoir, 
n'eQt pas eu le droit de soulever le m6nde cntier 
contre les infatigables bourreaux de sa malheu- 
rcuse patrie. 

Je vous ai dit que bien d'autres provinces 
avaient subi les memes destinees aux memes cpo- 
ques & avec les m^mes caraft^res : remarquez 
bien ces expressions. 

Aux m^mes epoques, c'est-ä-dire non pas 
seulement pendant les deux annees employees k 
travailler cette Constitution, qui ne pouvait ctre> 
disait*on, trop achetee ; mais pendant une ann6e 
cntifire apr&s retablissement, ou, en d'autrcs tcr- 
mfes, pendant toute la durde de cette Constitution^ 
qui devait, disait-on, porter partout la paix & Ic 
bonheur. 

(a) Premiers massacres de 1790. 

(3) Aprte Tabsolutlon de Jourdan en 1792. 

Avcc 
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Avcc les m^mes caraÄ^res, c'cst-l-dire qiie ccs 
provintes d6sol6es n'^taient pas livrees seulemcnt 
ä la cupidit£ des brigands & ä la fureur des meur- 
tricrs^ mais ä la trahison & ä la complicit^ de ces 
pouvoirs constitiäs dont elles auraient dft attendre 
abfi & prote<ftion« 

Cest sur-toüt ä ceS deux motifs que je dois 
trfarrttcr dans cet instant. Ccst d*apr6s eux que 
doit txxt jugee la question des EmlgrSs qui ont 
pris les armci : parce que la pers^cution sans fiA 
produit Ic desespoir, parce que le meurtre pro- 
tige par la loi ne laisse d*autre defense que les 
armes. CTest lä prficisement ce qui replace 
rhomme dans T^tat de nature ; c*est lä ce qui lui 
donne Ic droits ce qui lui impose la nScessitS de 
chercher dans sa force la sükretd qu*il ne peut plus 
trourcr ailleurs. 

Aiosi quand je r^tranche du role des coupables 
tout ce qui a pu s'armer partni les Lyönnaisy ce 
n*e9t pas seolement parce qu ils ont vu detruiro 
Icuis attelicrs, ravager leurs campagnes, raser les 
habitations hospitalidres de leurs plus genereux 
coDcitoyens (a) ; ce n'est pas seulement parce 

(12) Voyez entre autres^ dans les Metnoircs & Proc^s-ver^ 
bauX du tempsj la destrudion de fond en comble de la su^ 

z ptrbt 
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que le v6n^rable Gtiillin (a) a €t€ coup^ par mor- 
ceaux ä la lueur de son ch&teau.eq[ibräs€ ; ce n est 
pas seuletnent parce qu*un groupe de ses meur- 
triers a 6te arretä dans les bois courant apr& sa 
femme & ses enfans, un autre surpris dans une 
auberge d^vorant les membres de la victime im- 
mol6e : mais c*est sur-tout parce que \^ justice de 
Tastembl^e Constituante alaiss6 ces antropophages 
vivre paisiblement dans une prison passag^re ; 
parce que la cUmence de Tassembl^e 16gi$latire les 
a^ en vertu de Tamnistie^ l&ches sur le territoire 
de Lyohy comme Jourdan sur celui d^jivignon, & 
parce que la delivrance des meurtriers de Gtällht 
annonQait d^lors le Proconsulat de Collot 
d'Herbois. 

Ainsi cn Bourgogne, lorsque pour premier bien- 
fait de la Constitution nouvelle, des eures, des 
vieillards, des'Seigneurs agricoles (hj qui se rcn- 
daient avec resignation oü la loi les appellait (cj, 

perbe habitation de M. de Cbaponqy, d*aD homme qai avait 
marque tous les jours de sa vie par quelque btenfait. 24 Mcy 
1791. 
(a) 26 Maf 1791. 

, (b) MM. de Sie. Colomhe, de Damas, de Ste. Maure, le Cure 
de Massigny, &c. 

(. ) Aux Assembl'.'« Priroalrfs. 

ont 
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ont 6te les uns assassinds ä coups de coüteaux^ les 
autres assomm^s ä coups de bäton, d'autres lapi- 
d6s, & Icurs membres portes en triomphe ; ainsi 
en Normatidley lorsqu'aprds la Promulgation du 
nouveau pacte national, en un seul jour & dans 
nne seulc ville, quatre vingt quatre proprietaires 
principaux ont ix€ arrach^s d'une Eglise, train^s 
en prison, exced^s d'outrages & de coüps pendant 
k Toutc, plusieurs blesstfs, d'autres massacrfis sur 
ks marcfaes de Tautel ou dans les rues (a)^ tout 
Bourgignon^ tout Normand qui a couru aux armes 
a €t& absous par la nicesstte & souvent justifif 
par le devoir^ 

Que des ouragans de feu eüssent, pour ainsi 
dire, ä des ^poques p€riodiques, devor6 en Bre^ 
tagne les hommes & leurs habitations (hj, on pou- 



(a) A CacD, Nov. 1791. 

(6) Vojcz unc liste autbentique de cinquante cinq cbiite8U& 
oa habitations d'officiers publics, qui^ seulement ä r6poque d^ 
13 Mare 1793, & seulement dans une partic de la Bretagne, 
ont et6 a9si6g6s, pilles ou brtl^s. Le nom de cbaque lieu, 
cdäi de cbaque proprietaire 7 9ont inscrit^. M. Mallet-du-^Pan 
xtpoadait avec ce^te liste aux iroposteurs ou 2lvl% imbecilles« 
gui disaient ajore» & qui r^p^tent encore aujourd'hui^ qu'Z/jr 
Afeut'kre eu, dans Umte la France, hat ou iHx cbdteaux dont on ß 
eoise hs vitres. C*csl Robersfierre, gemissant de ce quMV wuy 
fftU avaüfiri dans les massacres du 2 SefiemhTf. 

z 2 yü\ 
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yait encoK detnander k la loi justice & d^dom- 
magement: mais lorsquun döcret^ traitant tous 
CCS Attentats ^Sgarement momenfaiU^ venait 6tein«> 
4re toutes l^s procedures commenc^es & mettre 
les prisonniers en libert6 (a) \ lorsqu'uo aatm 
:0rappait d'accusation jusqu aux magistrats du 
peuple qui apportaient au maintien de l^ordre uae 
»6verit6 bienfaisante (b) \ lorsqu*^ la destrucrioa 
des propri(3t£s une seconde assemblee^ nationala 
yenait joindre le tourment des consciences^ si 
yiveoient senti dans ces contr^es religieuses (c) \ 
Iprsqu une troisi^me y en voyait des Proconsufs, dont 
la cruauti criait la guerre en reduisant au disupoir 
jusqu'aux babliaris iimides & jusqu*aux bommes 
foumis (djj pouvait-on soup^onner que la memo 
Convention qui a profere ces dernieresparolcs ose- 
rait appliquer le nom de coupabU a un seul des 
Bretofis qui ont combattu, quelque part que ce 
soit, pro ar'ts & focis ? 

Que toutes les villes du Langiiedoc (e) eAsscnt 
fite tour-ä-tour ä la merci de ces bandits ambu- 

(fl) D^crct du 9 Acut 1790. (hj D6cret du U Fdvrier 1791. 

{c) Voyez le Journal de cettc assemblee d commencef pr 
la seancc du 21 Odob. 91, oü Ton prdposa dabord Atforjutr 
trs frCtres, pour arriver successivemcnt ä diporier Ics uns, i 
massdcrer, noyer & affamfr Ics aqtrcs. 

(d) Happort du Comite sur la guerre civilc de TOüest. 

{e) Toulouse, Montauban, Monifellier^ Ntmcs, Alois, thSts, 
'^mnms, St. GUks, lamel, fifc, 

lW8 
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Iftns, qm* mnis de ner& de boeuf, & s^iotittilaal 

2^ fouvoir exicuiify insultaient la pudeur des fieift* 

mes, mudlaient & assommaient les hommes, tonoK 

basent sar la foule prosteni^e dans les eg^ses, 8c 

laaqaient sur eile les d^bris de ses autels ; qiie des 

anncs plus meurtriires eüssent i vingt reprises 

ioondä ces m£aies viUes du sang de leurs citoyens» 

de leurs magistrats^ de leurs pr^tres (a)^ on poa« 

loät eucore les emp^cher de saisir le gküve de \% 

Teogeance, en leur montrant celui de la jusüco 

lev£ pour les satisfaire» Mais quaod des d^creta 

de la J^gislature venaient pardonner & encouragec 

ies massacrea ; lorsque faisaot disparaltre des 

adresses de six nulle citoy^m devant des libeiles de 

quaire ceni Jacobinsy on maadmt, on interdisait^ 

on cassait le9 municipalites les plus acrupuleuse^ 

ment constitutionnelles ; Iwsqu en ordonnant uno 

iKmvelle dkiäion libre^ on d€fendait nominative** 

ment aux ekfleurs de voter pour le magistrat qui 

avait leur cqnfiance ; lorsque^ dans la crainte de 

n'ctre pas obei, on otait par un d^cret le droit de 



(tf) Montauha^ 13 Mars, 10 May 179O. Touhui, 18« Ifil 
20 Avrill790. Nmes, 29 Mars, 3 & 11 May, 13, U, 15, 
$6 k 17 Juin 1790. Uzi's, Fevrier 179>- Bhoirs, Fcvricf 
1791. Toul le Firoarais, May J791. MontfeUier^ Nfma» 
llzis, Alais, Novenjbre 1791, &c. 

suffirage 
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6uf&age ä toute une portion de citoyens, ä qai 
plus qu*ä toute autrc il devait appartcnir {a) ; lors- 
€]u'^gsdement prot^g^s par la seconde 16gislature, 
mais vaincus dans les assembHes primaires, les Ja- 
cobins en armes violaient le sanctuaire des £lec- 
tions> 8*emparaient du scrutin le plus 16gal, ici le 
jettaient au fcu, \k le noyaient dans le saDg, bra« 
quaientle canon contre une maison, fusillaient 
dans une autre des vieillards & des femmes^ sus- 
pendaient k la porte d une troisi^e la t£te trän- 
cMe du malheurcux qui Tavait habit^e fi) ; lors- 
que non plus des nobles, non plus des riches, 
mais des villes enti^res, mais un peuple entier 
f tait d6sarm£ & lirr^ sans defense i la inerci de 
ses bourreaux ; lorsqu*en un jour six cenffamittes 
{migraient de Montpellier^ quel honujae juste pou* 
vait les trouver caufaMes de se refugier dans un 
camp ? quel homme de bien nVftt €t€ chercher 
des armes, pour les meltre dans leurs mains k la 
place de Celles qui leur aviüent 6t6 ravies ? 



(a) Dccrcts des 1 1 May, 17 Juin, 26 Juillct, 7 Sq>tembrri, 
as Norembre^ dl D^cembre Ijgo, 26F6vrier 1791, kc 

{b) Voyez la lettre 6critc döMcmifellUr le 17 Novembre 
^79^* ins^ree daqs le Mercure foVtiique du 10 Dicembre 
fuivaot. 
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Je fenu encore une mention particuliSrfr de Jd 
ProT;Azr^;,parcequ'inddpendaminentdesesvilles(<iJ^ 
fumantesy comiue Celles du Jjanguedoc^ d'incendie 
& de carnage^ lä peut-^tre la protedlion a etd ao- 
cord^ aux meurtrierd & aux inccsidiairesaTec plus 
d*impudeuT que partout ailleurs. La on a Steint 
despodquement tdute proc^dure commenc^ suf 
des attentats commis. La oji a enlev6 de forte 
les proces aux juges qui les instruisatent seloüt 
leur conscience^ pour lestransporter ä ceux qui le$ 
jugeaient selon ce. qu^on appellait le sms rSvolu- 
tiomaire(h). La on a os£ envoyer un d^cfet so- 
lemnel portant textuellemeht qu*apr^s les itUern^ 
gaioires des accusis les procidures seraient expidiies 
au comitS de recher des de fassefnUSe nahorude^ (ä 
quil serait sursis aujugemeni, jusquä ce qiielle eü$ 
ORDOKNi ce quilappartiendraii(€). La^ suf le v(k 
des pi^es, qui presentaient i chaque ligne la 
conviiSlion des accuses^ est arriv^ un autre decret 
qui^ pour en finir^ a ouvert les prisons ä tous les 

{d) Aix, Marseilles, Arles, Touhn^ Grasse, &c, Aoüt, D^- 
cembre, 1789, F6vricr, Mars, Avril, Mai, Aoüt, Scptendb. 
Decemb. 179O. Janv. 1 79 1.— Aoüt, 179a. 

(7f) Oecrets da 8 Deoembre, 1789, des 30 Janvier, 8 
Mars, 7 Aoüt, 25 Scptembre, 1790# &c. 

(c) D6cret du 25 Janvicr, 1791. 

coupables. 
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tbopabtes fa). La enfin^ cotnme dans tont (e 
midi de la France, de crime en crime, & d*impu- 
mt6 cn impunite, le sang ruiisselait encore sous le 
fer des assassins aux approchcs du famcux dix 
AfA^ (b). La, Tassembl^e legislative, au licu de 
aonger ä reprimer Ics Bandes Marseillaises, soUi- 
citait de leurs favcurs Tenvoi d*un d^tachement 
acxiliaire» qui, trois heures aprös son entree k 
Farts, avait d6ji assassinö des gardes nationales 
Parisiennes (c). 

JTai dit aux approches, je devais dire ä la veille 
dtt lO Aoüt. Pbuple Franijais, daignez rc* 
marquer cette ^poque qui va bient6t acqu^rir une 
graode importance. 

Au Teste je ne me livrerai pas a une plus longue 
€numi£mtiafi desprovinces (^) qui oift €t€ laproye 
de cette ex£crab)e anarchie. Je ne voas rappeU 
lerai pas en detail ce6 potences dont ks champs & 
les chemios 4uieat semes ; ces ^ritaux qu on y 

{fi) D6cmdo2l Mai« 1791- 

(b) U Jaillet 179), ä ^/im. ^1» k Bordeaux. 22, k Mar* 
uUlis. 25 k Arks. 5 Aoütä TouJan, &c. 

' {c) Aux Cbamps'ESsces & dans la nie St, Florenthi, 30 Juillei 
1792. 

<i) Lc Dauphiut, la Frandc^Cmüy le -Ptrigord, VAngownih 
hP0tfitt, ]MJ^ttir0, le lamousin, la Touramy &c. &c. 

• avait 
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avatt suspendus^ portant quitfanceßnale des rentesi 

ce$ chdteaux ^claires, ccs tortures de tout genre 

par lesquelles on arrachatt des propri^taires la re- 

nonciation k leurs droits & la remise de leui» 

titres ; rassemblee nationale finissant par pr6fi£rer 

les invttations At Roberspierre ä cellcs de Louiß 

'XVIfaJ, & la Constitution, la Constitution elle*txi£me 

venant dechirer toutes ces playes au lieu de ks 

fermer, consommer toutes ces pertes au lieu de les 

reparer, venant offrir ä toute cette caste de pro- 

pn6taires paisibles, de proprietaires bienfaisans^ 

niines, menaces» fiigitifs^ au lieu d*un dedom- 

magement une insulte, au lieu d*un azyle une 

amnistie, c*est-ä-dire un encouragement auK bri- 

gandspour recommencer, & un moyen k la nou- 

velle legislaturc pour Ics scconder. Je n'ajouter^i 

pas ä la liste des maux & des dangers physiques la 

Jongue suite de peines morales, d'affronts^ de 

calomnies, d*agitations, de douleurs^ capables de 



(h) Lopis XVI av^it invit6 rassemblee Constituante ä 
iffliter la conduite g6n6rease de la ville de Londres qui, lors 
de la s^ditiop de Gordon, d6domiiiQgea les propri6taires des 
aalsoiif incendiees. Eohesfierre avait dit toul siiupJement ; 
Xmviu rau^mblcß a traiter cevec . doupcur k fcufk qui hruk les 
chdUaux.''^Ne frofhanez pas Je tum de peupk, s*ctait ecrie M. 
D*Bfreme5niI\ dites les brigands^^^Bobespierre avait froi dement 
repris : Je dirai, si Ton veui, les citayens qui brülent les chäteaux, 
(S6aDce8 de F6Tner 1790.) 

A a reA^re 
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f^ndre U vie plus afireuse que la mort. Je chnns 
d*en avoir trop dir, quoiqu'il ne me fftt pas per* 
fni3 d*en dire moms. Ah ! que personne ne me 
Ctoft aride de ces rdcriminätions, ni m^entoonot 
habituelfement de ces tableaux. Je n*aspire qu*aii 
jouroü il sera possible d*doigner, &interdit de 
renouveller ces sourenirs, Mais tant que les 
ri<Stimes sopt trait^es en coupaUes^ il &ut bien 
prouver qa*elles ont öt^ridlimes &vi£timesiimo- 
centes. Taut que la guerre est d6c^ar£e le crime 
d*une partie des EmigriSy il faut montrer de qnd 
ttsti a €t€ Taggression & de quel cfyii la defense« 
II faut bien mettre en Ävidence qu'il y a aujoor- 
' d'hui des homines condanm^a ä la mort par des 
juges qui en fr^missent^ pour avoir ddfendu kor 
yie contre des assassins qui en triomphent. 

PeupleFaan9ai8^ nousspmmes donc arriv6 
zxxJixAoät^ \7q2, 

Intfricur Vous avcz vu que la veille de cette m^moraUe 

Fnmccja^poque il n'y ayojt encpre en France pi libcrtCj ni 

10*!^" propri6t6, ni suret6 publique ou individuelle ; 

\792. qu*il 7 ayait au contrjaire tyrannie, u^urpationi 

aggressipn constante & föroce. Pcrmette^s que 

j*insiste sur les 6poques. Le 22 Juille^ une 

f%uu^ (a) iStait dj£$:hir^e ^n lapibeaiu^j & s^ t^ 

prpm$n^9 
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j^men^ en trioiüphe äu bout d'iine piqiii!. jU 
6 Ao6t^ tous les metnbres (Tun dibectoies^ au 
aombr^ de htuf, ^tment assassm^s k U f<»s pour 
«voir voula maintenir dee Ioik (aj. Le 8 Aoüf^ 
tion pas m£ine la minorit^^ mats la majorit^ dea 

RBPRl^SBNTANS DB LA NATIOK 6tSdt pOUrSUlvIe 

4 coups dtfUrres^ de coutemtx^ & de sahirts^ pouf 
AFoir repousa^ une accusation injüste (h), Le 10 
AoCit^ Vas^bmblee NATioifALs ^t^ par la 
terreur Ic par les menaees^ r£duite de up cent 
fu^rmfie-^cinj inenbrea k deux cent qttatre^ingt* 
pta$re(c)^ 

Mms les I^Väm^ats qui araient ^t^ diass^s> ou qüi 
tvaient pa 8*£chi^>pa' de ce malheureux th6ätre ^^ f^f^l' 
de rapiae tc de cruaut^ ; ceux qui, avec les droits alon les 
Seiet ^migeances les plus legitimes ä exercer^ non f^^^ 
teufemefit irixttidonn6s^ mais opprim^s par la loi^ 
tt^atteadaient que du pouvoir des armes salut & 
jwdce, ^ €taient-ils cependant ? & qu'avaient^ 
üi fiut a r^poque du 10 Aoüt 1702 ? 

Pbüple Fran<;äis^ je r^cUme votre attention. 

txj H^JBTAIENT PAS ENCOEE ENTR^S BN CAM^ 
tAGVE : ILS K*AVA1ENT ENCOEE RIEN FAIT< 

(a) A Taulmi. 

{b) VoftxU Mamtatfdn 11 Aoftt 179a, No. 2224. 

(g) Proc^s^Virbaux.'^Biät Histar. de Ja Revo! . du 10 Aoätf 

A a a Rien 
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Bimfäit f Quoi ! ils n*ayaieht pas im& let 
Etrangcrs ! quoi ! ils n'etaicnt pas cause & öbjct 
de la guerre ? quoi ! ce n'cst pas par cux & poitf 
cux qu a 6t6 allumfi Tincendie qui cmbrÄs« au- 
jourd'hui les deux mondes i 

NoN, Peuple Fran^ais; & il est temps de 
vous detromper d'une erreur dans laquelle on.vous 
a soigneusement entretenu^ afin que le nom 
^'EviigrS restät^ dans votre esprit^ attachß ä 
chaque sacrifice^ ä chaque douleur^ ä chaque 
Ikoesont vexation^ k chaque supplice que la guerre allait 
§^*^^*****^entralnerpour vous; afin que vos ressentimens, 
gaerre. egares loin des v^ritables auteurs de vos maux, 
allässent toujours s^amonceler sur les pr^curseors 
& les compagnons de votre infortune ; afin que 
vos soufirances valüssent encore ä vos tyrans ce 
dernier profit d*entretenir vos halnes contre leun 
ennemis ; afin que jusqu ä vos pertes vous flssent 
trouver un interet dans la perte des autres, doat 
on vous pr6sentait la depouille comme votre seul 
dedommagement possible. 

II est temps que vous sachiez ä qui imputer 
cctte guerre, qui, en quatre anndes, a consumc 
plus de 25 fois tout votre numeraire, & plus de 
33 fois tout votre revenu territorial ; qui vous a 
jioy^s, nonpas dans desfleuveS;, mais dansdesmcrs 

de 
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de sang, a ddvor^ un huiti^me de votre populatiofi j 
a produit en un mot encore plus de crimes au de- 
dans que de conquctes au dehors^ &^ k cötc de 
cbaque troph^e consacr^ k la vifloire^ a voue un 
monument ä rinfortune. 

FsANqAis, si c*est la verite que raus voulez 
croire, tenez pour certain que les ^^^^^^^^i^gaeac 



SEULS ont cntraln6 cette guerre^ seuls Tont d6-e9t i*« 
clarfe^ & seuls voudraient encore la poursuivre« j^blm. 

Vojcz^ dös Ic 20 OÄobrc 1791, Brissof^ alorspreares. 
Jacobin (aj, k la tribune de Tassembl^e legisla- 
tive, qui existait k peine. Dejä au milieu des 
provocations, des outrages, des menaces, il disait 
k ses coU^gues : Fbus devez venger voftre glohe^ 
ou vous condanmer ä un deshtmnmr iUnuL II 
leur disait : Unefaut fas seuhment vom dlfaidre ; 
ilfauS aUaquer vms-mime. 

Sans doute il rangeait parmi ses griefs contre 
FEurope, rhospitalit^ accordee en quelques en- 
droits aux Emigris Franfais: mais ce sujet de 

{d) Le Schisme oe s'est forme que plus d*un ao apr^ cntre 
ks Jacohins & les Gironditt, Josques-Ü i\ y avalt eu eotre \c$ 
uns & les aatres unite de dogmes, de fratique k de tut, hc$ 
dcrmcTs etaient tout-au-plus uoe congregation particuli^re 
daos la grande 6glise. 

plainte 
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plainte £tait eonfondu parmi vingt autfes qull 
prtfsentait comme plus importans (a)^ Bris-» 
tot Idi-tii^aie parlait avec d^dain des Emigrfs 
tc de kurs chcfs : il disait lui-mdtne quc Jeur nuU 
Uii serait hientdf ä nud : il disait que VEmpereur 
avaii besoin de la paix, & ne falsaii que jouer Je 
guerrier. Les metnbres du comit^ diplomatique^ 
les Oracles de cette assembl^e sur le droit public & 
sur les relations ext^rieüres, Koch^ RbtJl^ Bricie^ 
r£p^taient sans cessc : " Öu'il n'y avait d*arm^c 
^' d*£mtgrans ni k fTorms, ni k Coblentz^ ni dan» 
'^ les Pays^Bas ; que rarmde du Cardinal de £o- 
'^ bau ätait de six centi h<Miime9^ qui s'exerqafent 
^ avcc des][bito0s, logfs- en plein air, mal habll- 
^* Ifs, mal pay6s, ayanf k kur t6te Miraheau le 
^^ Cadet ; que celk de Monsieur de Coudeitak de 
^ irois cente gefitilshommes & d*autant de Pale- 
^ fiemcrs sans armes ; qu'il n*y avait donc dans 
" tout ccla quc des soJdats d'Egliseic vtnfeu d^o-^ 



(a) Une lettre dans laquelle le Boi ^Espagne avait eocore 
appeU6 LoiTls XVI. un Souverain. Une pension que lef 
Court de Rmk & de Nafhs avaient ftfite ä an ev-anibassadeur 
Fraofaia. Im prote6doD %l l'azj^e que le Roi de Siääe avait 
acoordfa l xxn aatre. Une punition infligee par TEtat de Beme 
ä quelqiies^uos de ses sujets pour qn d61h commis sur wott 
territoire. Uoe conduiu de la Reine de Portugal St da Roi ds 
Sardmgne, que Bnssat disait tnf cormue Sc dont il ne iaisail 
siea GOBBalttci» &c. kc. 



( 183 ) 

" pera {a)^ Avec un ton plus imposant, k Mi« 
nistre des afikires etnmgdres d^clanitt sur a 
responsabilitc : *' Ghie dans les provinces Bdg^^ 
^^ qacs on ne pcrmettait aux Emigrds aucan ns- 
^^ semblemcnt ; que k ^avernement de JBnti* 
'^ «^//fx avait meme depais peu^ redouble depr£* 
*^ cautions, pour £viter de donner pr6texte it re* 
^' garder cotnme hostik rho^italit^ qu'il kur ac» 
^^ cordait ; qu*enfin, in£ine ä CobleniXy ils ctakiit 

^^ sansanncs (^}. 

• 

•Tout cela 6tait vrai^ prouv^^ avoof: nUmporte; 
BrissQt bc ks skns D*en voulaicnt pas moins k 
guerre^ fondös sur ce principe : ^* qu*un simpk 
^^ paiticulier pourrait möpriser ces effiront6s bala» 
^^ dins ; mais qu*il itait indigne de la Majettf 
^' d*un peupk libre de souffrir k voisioage d^iin 
'^ Tokan &^ice» dont k fum^e rincommodait/' 
£t cette raison dtait jug£e p6reniptoire ! & Vim. 
tiitsdt plus occup6 que de ch^rcher tout ce qut 
pouvsdt aignr, provoquer^ emp^cher k r^conci* 
jiarion entre les Pi^n^ais^ H forcer k rupture avec 
les Etrangers ! 

{a) Yoyez les s^ances du 20 Qdob. & 2/ Nov. 1791. 
(^) Rapport de M. de Montmorm, s^ance da 31 Odob. 

3 Quj^lques 
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Quelques mcmbres de Tassembl^c, qui opinaicnt 
Ätrec candeur^ aVaient cru pouvoir ctcindre ccs 
brasiers avec le sang-froid de la raison & le calmc 
de la justice. Ils repnssentaient ä leurs coll^gues 
que rSnügraüon Statt liehe (aj, & la Constitution 
inattaquable (b) ; que des millions d^bonmes ami^ 
navaient rien ä redouter, & qu'i/ w^y avait fas 
mime Heu ä dilibSrer ic). Brissot ne contestatt 
rien de tout cela ; il ne donnait aucun dementi i. 
CCS constitutionnels de bonnefoi^qui lui avaient dit 
positivement: iiny a fas le moindre danger [d) . 
Au lieu de r^futer cette proposition^ il la confir- 
mait : II ne voyait dans les EmigrSs de Coblenfx, 
que des cbevaliers erransy des imbSeilles dupis par 
Leopold. II repetait que ce qui importait le plus 
ß rEtnpereur, c6iait de conserver ses liaisons avec 
la France. II d6clarait nettement que la Coalititm, 
que le concert des puissances Stait uns chimekk ; 
puis pour tächer d*enl faire une realit^, il les 
outrageait toutes avec plus de fureur que jamais. 
II r^duisait enfin toute sa politique ä ces deux 
phrases : En dSftmtif il faut de Vor pour payer les 

{a) Vtmgration est Ucite\ on napas le droit de condamnet les 

uUentions. Attende% quon vous mttaque. Toute autre condmte €st 

injuste ^ wlcnte. Mr. Hamond. S6ance du W Odob. 179U 

(3) La Constitution est inattaquable : le mqyen de vaincre est 

dans Toheissance aux leix. M. Damas, ibid. 

{c) M. Du Bois du Bay. Ibid. 
- (d) Id. Ibid. 

soldats. . « 



inltJdfs. . • . 77 fmti laguerre ä la Prance pmr hf- 
"tabUr sesfinancts & son cridit (a). ^ 

Mais les cfaoses ii*en restaient pas lä. Un de 
tes brÜlans disciples s'elan9ait ä la tribune, Sc läj 

au milieu des acc^s de äon dioquence convulsive, 
"il profSrait ccs mots remarquables : " Quoique 
*** 410U? ayons <!6truit la noblesse, cc vain phart- 

'^ töme epouvante encore les ames pusillänimes. 

^ . . • . Cest la longue ipipunite des grands^cri- 
*** minels qui a *pu rendre le peuple bourreau. 

^ Oui, LA CdLERB DU PBUPLE, COMME CELLE 
** DB DiBU, »'est TROP SOüVENr auE t^ 
•* 8UPPL&MENT TEBRIBLE DU SILENCE DES 

^ toix (h) r . : . . Et Ton s^mdignait de cc que 
IcsEmigraDs n*6taicnt pas ou arret^s dans leür 

^fmtc ou attir6$ de leur exil par Ic charme de ccs 
flöuces paroles 1 Et eh vomissant contfe eux de 
telles imprecatlons & de telles menaces, des m^- 
Daces qui, presque chaque jour, ^talent ex6cutees 
qudque part; qui, quatorze jöurs auparavant, 
Tavaient €t6 dans la gtaciSre A^Avignon^ ön ap- 
peUait crimincls ceux qut voulaient enchalricr 

^ eette coHre suppUment des loix, aggresseurs ceüx 

(tf) S&iöce da 20 Decembfe i;oi. 

(^ isnafdi, fläraoeikiaiOaohreiTm» i 

-.,^ Bb qui 



( l«6 ) 

qm ne venaient pas^ d^sarm^s^ se livrer au pmtpU 
hourreau. . . • Peuple juste& consolateur quej^in* 
voque aujourd*hui ! Peuple viftime (vous r^ti« 
alors^^) ! ce n*est pas moi qui ai associ^ ces deux 
noms dont la röunion fait horreur ; tnais ce tiris 
9i 8acr^> quand c*est k vous qu'il s*adresse, trou- 
vez-vous qu*on Tait assez propbane ? trouvcz« 
▼ous qu*il soit temps de le venger & de le pi»- 
xifier ? 

Suivons les faits. Lbopold^ avec qudque rat* 
son peut«£trej se croit sup^rieur aux injores de 
Brissot. La grande pen»£e qui Toccupe^ le devoir 
imp£rieux qu*il veut remplir^ c*est de faire tout 
ce qui sera possible pour pr^server ses peuples des 
fl^aux d*une guerre, dont sa sagesse pressent & 
dont sa bont^ repousse les nouvelles & ei&oya- 
bles cons^quences. II ne se laisse pas prescrire de 
violer Thospitalite : mais il disperse tout rassem« 
blement de Franqais dans ses 6tats^ leur interdit 
toutachat^ toute d^monstration militaire f^o^, & 
force ceux qui veulent rester sur son territoire de 
vendre les mis6rables munitions qu'ils ont pu ras- 
sembler. II n'oublie pas quUl est le chef du Corps 



(a) Note du Prince de Kauvitx au Duo Süssks Sr an Mar- 
quis^ la Quetiilh, 22 Oaob. 17QI. D^daration de r£in- 
pereur^ Decemb* 1791^ Jaovier & F^vrier I7ffl, kc. 

3 G«r- 
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CieMiamque : nuus en mime temps qüMl annonce 
^ue tous les Princes de TEmpire attaqu^s seront 
d^fendus par lui^ il annonce k ceux qui n*adop- 
teraient pas ses mesures k T^gard des Fran<^is 
Smigres, qu*il ne les secourra pas, ni£me contre 
une aggression (aj ; & les Princes de TEmpire se 
xonforment äu d^sir de TEmpereur (bj. Toutes 
ies. d€pecbes des Ministres AUemands, Celles de 
VAmbassadeur Fran^ais k F'ienne, & du PHnipo* 
tentiaire Fran^ais k Coblentz (c), les rapports da 
Ministre des affiiires ötrangires k Paris, tout 
jproure jusqu*ä Tövidence que L'ßMPB&suft a 
sinon k beso'm^ comme disait Brissot^ au moins le 
d^Mrconstant de la paix, & que jamais on n\ 
tnoins song6 kjouer le guerrier^ 



{e) NotooffidcaiederEmperttar l rSleaeur de TAves, 
ft soz aiUres Princei i lue ä ranembl^ nationale de Aanct 
lel^Janvier 1792. 

(5) Note officielle remiselc 31 Decemb. 1791 ddla part dt 
l'^ledeor de Tr^ves au Ministre Pl^ntpotenttairp da Pnmc^ 
k Joe par M. de Lessart ä Tassembl^ Nationale. 

(e) Voyez toutes les notes do Prince de Kaumi%, notam» 
nent odle da 17 F6vner 1792; la oorrespondence da Mar* 
ffais de NaaiUa ; les d^pftohes de M, de Samte-Croix, notaix^* 
imtf pdlcalocairasaembUelctö^ 16, 19 JaaTicr 1792. 
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L^a Jänvier I7ga lePrincc 4f^ ComJi qw^iik 
Wwrms avec sa fatnilk te satrpupe^ que Ie$ riicMk 
les plus cxag6r6es poruient i onzi ^mts honunn^ 
^igne objet d*allarme pour une natioo ä laquelle 
pn repetatt chaque jour qu'clle . arait deux mit- 
lipns de gardes nationales squs les armes ! A p^n? 
I^fug}2s ä Ettenheini^ ces o;;»^ ^m/j benmtes & leur 
lAcf tf taient obligds d'en sortir, sur une r&iuisi«- 
tion (a) de TEmpereur au Cardinal de Rohan. 
I^es papiers du temps^ up jcnirnal cet^br^ entre 
):om les autres, reprocbaient avec am^rtume & ai| 
Cabinct -de Vienne de deßrer mtx qrdies, du Clulf 
^ücohin^ & au Rot de Hongrie Atpoursurure d^itvfl^ 
in azyle un Prince de la -Alaison de BeurUn totOr 
h4^beure Schappi au fer des weHrtriers^ ^..fW 
avait^ il y a trenfe ans combatiu glorieusement 
pour Marie Tlierhe (b). Vous me direz qu*idl- 
leurs 6taient de plus grailds rassembleniMts. 
Pui les fröres du Roi poiivaient bien avoird cettc 
Äpoque trois fois le nombre d'hommes qu'avait Ic 
Prince de Condi, c*est-ä-dire trois mille six cents 
Jiommes les uns r^unis ä CobleniZy les autres dis4 
perses dans le Brahant. ; mais (xoutez le m£me 

, {a\ Lue ä Tassemb. natioo. de France le \A k le li J^a«^ 

Tier 1792., - 

(*) Voyez le Mercure Poluiqiu du 21 Janvicr 1792, pag. 

^crivaii^ 



^crpram xfie je xous cUais tout-M* Ifeufif^ 'qitt 

poursuit avec la roeme aoiertume : — *^ .Quaat aiK 
^' nouvetles de Cablentz^oxx du Braiant^ 1^ rap- 
'* ports paraculiers s^accordent avec la lettre de 
^ M. 4e SaittfC'Crcix k M. 4^ Lessürt^ ^ont tt 
^^ ministre a fait ledure ayant-hier i Ta^s^mble^ 
'' U ne re&te pas un Francs ä Trivf$. pßUentx 
f\ se degarnit 4^ jour en jour« Le$ g^des4u cotpi 
^' ToDtcvacu^. LaplupartdescompagniesaraKEev 
f' OQt file au milicu des neiges & des routesd^go» 
f^ d^es, Le port d'uQiforn^s est interdit. Lesmafrr 
^' cliesd'armes &de mQnition^vieocie^td'Qrre^^^ 
f^ rement dcfendus, & cet 6Ie6lorat,couvert de guer-r 
f rier$ il y aquelqu«; temps^ i>jb lest plusiminteiiaat 
f* que d*un certaii) oombre. de Fran^ais ea faabk 
f^ bourgeois» Cette inconceyable d^bacle s'^ 
?* op€ree ayec la plus grande pr^cipifatiop. Loy 
^^ iotimations du Cabinet de Vierme se sont jointes 
P' i Celles du corps Ugtslarif d< iFrmt^e^ pour 
f* forcer rEledcur de TrÄvcs & les Prihc« 
f* Franqais ä cette kumiliantö coodescei^t 
f" daocc (ajr f 

PBUPI.B Fsi^vijAis^ vous ctoy«« que le corpe 
J^slatify c*estra^dire les Jacobins qui le domtt 
caient^ durent^ au moins dans. ce momeot, £tre 



ia) Ycjtz lo Alercurffoßiiqfii, pag. 199. 

sads* 



( 190 ) 

'latis&its ? Non ; car ils ne ronlaient pas la püu 
CTeiait d*cux qu*on pouvait dire : ils ont beso'm 6t 
la gmrre ; iU ne fönt que jouer les pacifiques. Et 
mecnc ce jm les lassa promptcmenr. Pendant 
que LioPOLP se rösignait ä de si grands sacrifices 
poür is'wtt le malheür de TEurope ; pendant que, 
de 8O0 cöt6^ Louis XVi appliquait tout ce qu'il 
ai^ait de vertus & tout ce qu^on lui avatt latss6 de 
inoyeos ä retenir la paix en Francei que falsatent 
]C8 JacobinSy les Brissotins, les Rohersfierittu^ 
qui, i cette ^poque, ne composaient quun seul 
tout ? yoici ccqu ils faisaient. 

Isnard vociftiait i la tribune du corps Ugisb* 
tif : Que tmts les Franfais aeeourefU au Club da 
JacoUns ; rma le momeni eä nous aUons fuUkr la 
gaerre (a)l 

Brisset^ daM nn coinst£ secret fb), au quel 
l^vait ^6 mande le ministre des affaires itOLOgtra^ 
-ikigeait, pouF accorder la paix k rEmperear, 
l\ qu il otttrageAt rhumanitd, en chassant de 
chez lui jusqu*au dernier des £migr£s mimt d6s< 
arm^s ; 2\ quMl vioMt les )ibert£s du Corps 0er-» 
manique, en forqant tcus ses membres de renon- 



(a) Seaoce da 4 Janvier 17^. 
(h) 16 Janner 1792. 



c^r 
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ccT a toutes kurs possessioos en JtIxMe ou tn Lor^ 
rame; & 3% en cas de refus de leur psut, qu'il 
cocourüt la forfaiture de sa Couronne Imp^rial^ 
cn d^chirant le contrat qui la lui avait doi^nce, & 
txi se liguant avec la France contre VEmfire dodt 
il£taitle chcf! , 

Guadet faisait, par un decret solemnel (a)^ d€* 
clarcr infame y trailre ä la patrie, criminel de ih^ 
nahofij imit Fran^ais qui fourrait direäemeni om 

indireßenmit frendre part Peüplb, si je 

vous demandais d^achever la phrase^ vous dirie^ . 
surement h une guerre exfMeure ou chile^ a Tin^ 
ffyduSion d^uneforce Strangire ^ ä une conire^rlvo^ 
fution queicmque ? vous n*y 4tes pas. V infame y le 
traitre ä lapafrie, le criniinel de tize^nati^y c'^tait 
fottl Franfäis quipaurrait, direSement ou indireSe^ 
-ment, prendre part Ä une m^diatiox entrc 
LA Nation Fran9Ais« et lbs FaAN<jAi8 
£MiefiBS> appell^s du notn de rehelles. Voilil 
ceux qui vous ont dit qu'ils avaient horreur de k 
guerre civile, qu'ih s'ftaicnt efforcis de vous 
conserver la paix, & que la guerre vous 6taic 
vcnue des Emigres. 

\a) UJa|xvierl792. 

Enfin 



feifin HStmU de Sebelhs achevait d'<^garef 
imiles let tetes par uh projet de dSclarßium adopt€ 
«rec d^ atclatnatiöntf phr£n€rtqaes (^aij, 8c qui,- 
iTi 1 ti'dlit pas ^t^ zxtktl subitement par la sagessK 
Ibieii&isante de Louis XVI, comfllieii^aitlaguefTd 
ce jour4ä m£me (b). 

. J^abr^ge les d^taiUi. Sans doute ceuit qui pre*^ 
jUM^nt ä tflche dVcabler d^outrages & de tnenaces 
les puissatices ^tratigdres, pour provoquer de leor 
fiait un mouvement qu ils püssent trätter d aggres^ 
aioD^ o'^pargaaieor rien de tout oe qui poovait 
A:^meDl€r le oombre & enfläcner le ressentiment 
Ae^Emgris. Tandis que la violeoce & rinjus» 
tice poussaient au dehors ceux qu elles ne ce^^-^ 
IBRieAt de poursuivce^ au dedaas, des sonmMtioos 
£taiefit proclamfes» des aöles d*accusatioo ^taiciit 
dfcföt^s CDBtre des absens» Une seule cbose 
Iparmi tous ces aftes est digne d'etfe remarqu^e,* 
tcqooique je Vzft d£]/k indiqu^Cj je crois devoiry 



' i/i) Vf Jaimer. 

(S) Vhimmikld^aii Jk fidler aucmniouvment i^enthounasnu 
3 la iUasm d$ laguerre. IMe Ulk dämniaaihn dtii Art TtfA 
Zr^/itf matremerU r^üchi} cor c'eUffmoncer^ au mm dt lafatrte^ 
pit scn iiuhit aäge dille U sücrifice dun grand nombre de ses ««- 

fans (Lettre de Lc^n XVI k faisemb. aatioD. 16g]sUt. 

jmimr. 1791.) 

revemr 
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Tcvcnir, c'cst quc, mÄmc alors, il it3at cncore des 
principcs dont les Jacobins n'avaicnt pu obtcnir 
que Tassemblee Hgislative triomphät. Ainsi cllc 
reconnaissait eocore rimpossibiIit6 des acctisations 
in 7nasse(a)j & six individus seulement furent 
accus^s (b). Ainsi les legislateurs se souvenaient 
encore que la Constitution ne leur permettait pas, 
plus que la raison, de se faire juges, & ils s*^ient 
seulement portfs accusateurs de%ant une haute- 
cour-nationale convoquee ä Orlöans. II y avait 
eü« dans Tassembl^e^ jusqu*ä un mouTement de 
^n^rosit£, je ne veux pas dire individuel (Ic 
Corps legislatif, ainsi que le corps Constituante a 
conserve jusqu^ä la fin des membres pour qui de 
tels mouvemens £taient des habitudes), mais je 
veux dire que celui-U fut commun ä la majorit€. 
Serez-vous pJus grands, s'6tait ccri6 un des l^gis- 



(4) On necomtnenapas far faire k froch aux chefs d*une armee 
rci^le. Ott les fomhat, ^ quanä on kf a faits prtsonniers on ks 
fttmt. Vous aurevs. des milücrs de decrets d'accusation a undre, 

cor LES PXOCBPURE« DOIVENT ETRE IKD1V10UBLLF8, POVR 
OUB TOUT ACGU$B AlT |.B9 UOYBNS DB 8B PBFENDRB. Ji 

fcnclus a Vtgoumemeni, (Opinion de M. Huat, 1er Janvier 
1792.) 

(h) Un des motifs d^terminans fat que La nation atundalt 
MH dkret dWcusatum pour etrbnnes. \oycz la s^ance da 
icr Janvier 179^. 

c c latcurs 
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htemtfajf ure»^wsplus niagnanimes enfmsatH 
des listes de proscriptions^ quen diclarant ä ^os 
etmemis une guerfe francbe & ouvertef & cc cri 
^ loyaut^ avait obtenu favcur aupr^s de la phi) 
grande partie de rassetnbUe : dernicrs restcs d^une 
pudeur expi^ante^ qui bient6t, comprite6e pa^ 
la terreur ou us6e par la corruption, allait se per- 
lte cptii^fiient dans le d^cret du sdquestre g^T 
neral. 

Cependant 4 ch^qiie nouves^u combustible qne 
rinjustjce lanqäitäla haine^ Leopold songeait^ 
Vöteindre. A chaque flot d^dmigration qae U 
France r^pandait $ur le territoire ^trangeri Lior 
FOLB le ppussait aussitöt dans Tipt^rieur de l*Alr 
lemagnej dans U craiate que tant de just($ rnsen-^ 
timens n'engageAssent la querelle entre lui b la 
nation Fran^aise. Avec Qon moins de soUicitude 
Louis XVI (b) s*appHquait uicessamment ä ttm« 
perer Fardeur de ses frpntidres, 9t ä pr6venir imc 
violation de territoire ä laquellp Ip dinuemeiitdes 
Pays'Bas Autrichiens 6tait une trop forte invir 
tation : ^ Et certes, tandis qu«^ de part & d*aiitf«| 

(a) Mr. Gfntif, icr Janvicr 179». 

(b) Voyez sur-toiit sa proclamation do 4 Janvier 17(4» % 
cequ'il fit dire le IJ ä TasseaibKe ptr le Ministris desiffiuics 
6traogcres. 
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1^ mnhitiide arcog^c Aak emportee Ten k 

inftme gouffre par Ics impnbiotis les plus coo^ 

tniies^ c*ctait un beaa & coosolant spedaclc de 

Tcnr deux Monarqoes, doot Tun derait £tie teile- 

incnt ulc6rc par ringratitode, raatre tcüenicnt 

inite par rinsulte^ s'oublicr ou Se TaiBcre eax- 

tn£mcs, pour nc songer qu ä prescrver rhomaiiirf 

de sa propre fölie & de se^ propres fufturs: 

Eh bien ! cette lutte entre les passion^ & U 
kigesse, entre la haine & la bienfaisance, noQ 
tettlement Tissue en ^tait incertaine ; mais la tIc- 
toire paratssak evidemment devoir rester aux sen- 
ticnens les plus dignes de raincre. Non äeulement 
les vaines instantes des Emigr^s ou de leurs chefs 
ti*efis9ent jamais ann6 une pnissance pour eux^ & 
teÄ y€ut€ les 6vÄncmcns ult6rieurs n*ont pas pu 
laisser de doute ä cet 6gard ; mais m£me la puis- 
tance colossale des Jacobins pouvait etre r^duit^ 
ii ^ eonsumer en ofienses m^pris^es, tn conspi- 
tatiOBs dfiroilfes^ en projets äuxquels le prftextd 
eüt toujoürs manqoi. Ecoatex^ Pbüplb FaaK-^ 
qAi$j & ßxez en fr^ffittsant ce qu*il a fidlu de ca-< 
tastrcifihes pour que la Ti^oira appardot aus 
Jbcobins^ $c que le monde ff^ k jp^iye du 
erimei 

c e 2 Quatre 
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Quatre personnages sur-tout ^taient privil^^ 
gds dans leur haine^ comme formant obstacle i 
leurs desseins : 

Leopold. Sa tranquille sage^se n*avait pas 
encore manqu^ une seule fois de confondrc leuis 
machiHations incendiaires^ & sa philanthropie 
£clair^e veillait efficacement pour preservcr 
l'espdce humaine des fleaux dont eile etait me^ 
nac^e. 

LbiMikistrb Frak^azs des afiaires ^tran-» 
g^res. Cetait un de ceux pour qui une noble 
Illusion av^t volle les erreurs & les dangers de la 
fiouvelle Constitution. Li£ par la bonne foi ä son 
scrmcnt; ingdnieux, adlif, sage, ferme, conci- 
liant, il se dövouait tout entier k seconder le voeu 
de son Roi pour la paix. II servait d*apput ä ce 
bon prince, qui, laiss£ ä lui seul, pouvait braver^ 
mais ne savait pas repousser le danger. II ne dis- 
simulait pas qu 11 se croyait sür de pouvoir dviter 
la guerre (aj. 



(a) Voycz 80D interrogatoirej le memoire qu'il a coropos6 
dap8 s« priton^ & sa lettre ä an aiBi> 6crite peu de temps 

avant sa mort. 

Gu&- 
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"G^STJiVB in. Une ame ardcntc & chevdo- 
Tcsque, une cloquence noble & popolaire^ im 
courage indbranlable au milieu des fiots d*uiie 
s^dirion, la plus brillante valeur sur un champ de 
bataille, enfin la qualite de memhre de V Empire 
& les sentimens qu il mamfestait avec echt sar les 
exc^ de la Revolution Fianqaise, tout concou^ 
rait k le rendre redoutable, si la goene se d6- 
claiait. 

Enfin LB PniNCB d£ Coni>&. . On saiw^ 
depuis la guierre de sept ana^ qu*il etait djgne de 
son nom. On savait son fik 8p son petit-ffilspr^ 
de lui^ nee imheüem feroces progenerant Aquüx 
Cohanham. ' ; 

Peuple Frak^ais, 6coutez. — ^Le 23 0£lpt>£e, 
le corps Ugtslatif avait^ dans son procis ^erkaf; 
consacre le tyrannicidb. — Jic 17 Decembre^pft 
avait arr^tö k Worms le chff f^J de quarante as- 
sassins arrives pour poignarder^^ le 18» le Priac^ 
deCoNBj^ & ses enfans.— Le Xer Mais, TEcnp^^ 
reur meurt subitement au milieu de convulsions 



(a) Beuxdat entr£ ä Worms arec une croiz de Mahbe ä sa 
boatODOf^re« rcconnu par un voyageur Frangais qu*il avait 
devaiis6 i la fronü^re» interrDg6 par les magistrats de Worms, 
h a/ant eonfess^ toatet ces circonstances. 

3 efiray- 
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€^ytmtes.-^Le 10, le matheureux tessart iÜ 
}flftt6 dans la prison d*0rl^ansj (Toü il ne doif pluf 
•ortir ({tie poür £tre hiassacr^.-^Le 1 5, le Rm de 
Sudde tst assa5sind par un nieurtrier dont Ic bustcf 
doli devtnir un objet de culte potir la Coiiventioxii 
Nationale de France— ^Le m^me jour, les Jacbbin^ 
Atent au malheüreüx Louis XVI le deniier ami 
qoi lui reatftt dans son cohteil (a) Sc codunencent 
a lui composcr un mini^töre ä leur faqon. — ^Deux 
joun apr^, le nouveau ministre des affaires 6tran- 
g&res^ vä, dec^ da bonnet rougCi remerciet let 
Jacobitts en s^ance^ Stleur promettfe la guerrie.-^ 
Le 9S> te Ui^ptmt g6tt6ral est txiis sur les biens dt 
ims les Eimgr6s pour les frais de la guent.-^Le 
SOy le nouveau miniatire est cdmplett^, & 11 ne 
teste plus dans le conseil un seul ami de la paix« 
^^Ijt 1 9 Ayrilj les tilt ministres JäeobinLs enfourent 
le Roi & lui fiint signer la d^clararion de güerre.— 
Le 20^ ils Tentralnent au milieu des l^gislateurs qut 
aux accens As Sä doüleur & de sa pi€t£ rfpondent par 
deacrisde jojeft de rage<^-^Le2i,l^ordfe est donn<S 
dTenvahir le territoire du fils de Leopold, qui 



ifi) M. A Meriranif Ministre de la maruie, qoi, apr^ sa 
«iraite, a cootboi jasqQ*ao deniier roomeat d possider lä 
eoafiaace eoüixt dof Eoi. 

avait 
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4tTait annonc^ (a) la r6$olution d^miter son p^e<^ 
& qui s*attendait si peu ä la guerre, que de quatre 
piois H n*a pas ^t^ en itat de la faire. — Enfin c'est 
seulement le 18 Aoöt, c*est-ä-dire huit jour* 
aprds le renversement de la Mouarchie Franqaisc 
Scremprisonn^ment du Moi^arque, que les arm^c^ 
combinies d^Außrjcbe & de Prusse entrent en 
f rance^ ayant arec elles xin corps de cinq mille 
hommcs efFeAifs, compos6 d^^migrSs 8f cotn« 
mand^ par les Prfnfes Franfois. 

Eh bieo ! Peupl£ Flan^ais^ m grand pro- 
jC^ vous para)t-il suffisammcnt iostruit ? Voyez- 
Fous daos un jcm^ a$sez cl^r les vraia^ les seuk 
/coupables de cette guerre, dans l^uelle sans-doute 
il fallait biea vaincre d^ qu'elle 6tait cng^ei 
niAis qui n>n restera pas moins uoe ^poque ä ja- 
mais lugubre dans Tosiastes comme dans ceux du 
monde ; ,dc cette guerre dont U &ut eqpirer que 
Iz Proyidepce d^gnera nous d£Iivrer ; car pour la 
puson humainc, frfus eile y pense &• plus eile 
-trouye 6galement inqpossible & de la continuer & 
^ la finir. 



(a) Memoire du Prince de Kaumiz au nom de «eaveaii 
''Bpi de Hojigfif, 18 Mars 1792. 

Ooand 
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Quand nous aurions Taveu meme des coupa^' 
bles, ajouterait-il quelque chose k une d^mons-r 
tration si complette ? Eh bien ! cet aveu, dou5 
Tavons. Parcourez tous les ddbats^ tous les ecrits 
imprim^s depuis le lüAoöt 1792, sur-tout dan? 
les quatre mois qui ont imm^diatement suivi ; vous 
y trouverez ccs mots proförts & r6p^t^8 par Bris- 
sot, en parlant de Louis XVI : Nous Vavonsfaii 
diclarer la guerre, four VSfrouver. Au milieu 
d'aveux aussi formeis de Piibion^ de Barbaroux^ 
de Roherspierre^ &c. vous trouverez cette phiase 
de Cottot d^Herhois : Nous avons voülu ia 
guerrcy parce que la guerre devait iuer la royauti. 
Mais que dis-je ? La scntence de mort de Brtssot 
a rang6 parmi ses crimes la diclaratim de la 
guerre^ comme une autre sentence rangea parmi 
les crimes de rinfim^ Gohet Fapostasie & Ta- 
th6isme ; comme une autre encore, en condam- 
nant au supplice le plus degrad^ des hommes 8c 
Ic plus vil des parricides, articula que c'^taitfwrr 
a^oir votS la mort de Louis XVI ! , , . . Imp£- 
B^trables d6crets de la Providcnce, qui, en por- 
tant le trouble & Taveuglement dans les conseils 
des mechans, les a fait se frapper Tun Tautre^ noA 
pas sculement par leurs poignards devenus enne- 
mis, mais par des sentences justes qupiquill£^ 
gales, par des €nonciations de crimes r^els quoi* 
qu'il n*y eüt pas de jugcs legitimes, par des pro- 

cddurcs 
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oi^dnm <di le «sonpUcie^ pHttiasant ion complice 
4m ibtfiniB -^'ii tanit paiti^'ftTec Im, nottsit 
ittt jugetncifr ooadaom^ f» sa propre i>oucbe^ «fe 
^ ^ J^B^ deiccndaot d* tfÄimtl itait F^gal 
«kl tDut da sc£teat ;^'il envoyait au rap^oe. 

Fran^ais, je me suis ^tendu sur cette question 
du iffMcipe de >la guerre : ituris c*«t que taut & 
de u gmub intjfrtts y SQot atfochds ! Jeisais1)ien 
Ce qii*M ra mesdpoadrd : S'its natu pas Ktfrfmme 
dt U gfterrey Hs wi$ vmdu VHre. Sip^ur eux hs 
ffukumen s»nt restSes mmmbiles^ *ftieWMi*4is fas 
fait poar ia 4brafder f Or iä rkttentirM muh ams^ 
tkkuii Je crime. VotAmr ciiait fu&e^ ehtr^r^endrt 
t^^att exiacter. Um hu ^ f^ur cMe fois Ju . 
tfumi mhe üd antärieur^ VavMti furmeüem^t fro- 
inomd. 1but«4^r]Riire je a*occupemi de cet ar- 
guaienti ottis aupanurant je reux tacofe m*ap- 
planür de 4a griode v€a^ que je vtensde m^ttn: 
^on de toaie attelartt. <jertes c est beaMdiip que 
ks JBiaigraBs armes so^eat ianoceats dans le feit 
des malheurs de leur patrie : cVst bcaucoup que 
leass pers^outeufs ne puisvent plus leur khputer 
ffat des in^e^riom toujovrs tnexecttt6es> que des 
Jxtt^ions aussi raines qu'ardentes^ des crreurs aussi 
iao^nsives qu'excusables^ des ressentiiüens aussi 
ioipaissans que legitimes. Cest beaucoup pour 
eux^ Psvifi^i^ FftAK^AiB, que 4aiis ¥0s Souvenirs 

od ou 
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ou dans vos sentimens- leur . notn soit desormais 
s^parö ou de vos regretsoude vos souftrances; 
qu'au moins leur malheur soit all6ge de votre 
hatne; qu*au moins ils ayent votre commisecatioa 
toute enti^re, s'ils n*obtenaient pas tout ce que 
leur doit votre justice. 

Et m^ine en s'oubliantj meme en ne songeant 
qu'ä la France si souvent präsente k leur pens^e, 
je suis bien sür qu*il n*en est pas un seul parmi 
eux, qui voyant aujourd*hui comment cette 
guerre a tourn^, comment eile a perdu tout ce 
qu*il voulait ^ sauver, & d6truit tout ce qu'il 
voulait d6fendre> ne se dise avec une consoktion 
intime : " Au moins je n'en suis que la viöimc, 
" & je n*en ai pas ete le principe. Au moins 
*^ mes instances, mes gemissemens, mes droits 
*' ont 6t6 d^daign^s d'un cote comme de Tautre. 
/' Au moins les gönies pr6voyans qui avaient 
^^ appell^ du nom de scene thSdtrale (a) & la de- 



{a\ '' D£f6rant, pour la forme, ä la scnsibilite, aax in«- 
" tances Importuncs des frdres de Louis XVI, rEmpcreur 
<' & le Roi de Prasse sign^rent cette Convention imignißanU 
** ^ superßue, doat les dernieres demarches du Roi de France 
" faisaient tomber 1 objet. Cootens de ecttc demomirat'um 
" d'inter&t, que les refuglcs se h^tercnt de repandre comme 
*' un manifeste d^cisif, les deux Souverains se rcpliereni incmti- 
•' nent sur hur frlädente neuiraliU, Pas un deUurs soldats nt se^ 

" branU. 
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<^ «jlantioii de Pümtz & la circulaire de Padoüe,- 
^^ ont €t£ justifies par l'ev^ement. Au moins ces 
'* puissances, qui nous ont ^cartes de leurs com- 
^^ bats & exclus de leurs cartels^ ont bien montre 
^ que nous n^etions pas & que nous n'aurions 
" jamsüs 6t6 Tobjet de leurs guerres. Je trouve 
" noa patrie dans mes malheurs^ & eile ne me 
'^ rencontre pas dans les siens. Je puis goüter 
^' la douceur de lui pardonner : eile n'aura ja- 
^* mais le droit de me hair.'* 

Jereviens ä vous, trop puissans & trop impi- 
toyables accusateurs. Oui je suis oblig6 d*en con* 
renir; oui, Ic coiie portal du 2g Scptcmhrt 1791» 
seconde partie, titre premier, seöion premi^re, 
des crimes eonfre la süretS exterieure de PEfaf, 
punit de mort quiconque sera convaincu de wacht' 
nations ou intelligences avec les fuissances iiran^ 
gh-es, peur les engager äcommettre des hosülii^Sy 



" hranla. La Constitution, recjue par le Roi de France sous 
*' pcine du d6tr6ncment^ paralysa cct accord de Pilniiz, que 
« kspoMquesorU rangt dans la classe des combpies augustes." 
(ßesume de VHistoire PolHlque de V Armee I7g\, public en 
Janvicr Äcl^emer 1792, par M. Mallet-du Pan,) On s^aura 
un jour ä quoi a tenu cette comedie, & ä quel d6gre sa rcpri^ 
sentaium 6tait insign\fiante pour quiconque y fignrait B'importc 
d (jacl titre. 

D d 2 ou 
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ctmPm h Fi^ance^ 59h fU€ces mackmaAns am mnd~ 
ligences aymf M stamm m> nofp d*kaMtUhii$* Mhiff 
toufnes la- page, & lise^ avco mm. 

^ Abt. II, T6US complotv oa attentatrcontre Irpenmnie 
<' dir Rd, de Regent, ou de Tb^rititF pitfiooQplir dir ti^m 
'' »root pnois demoot." 

Le Roi nous a trahis^ dites-vous ! Je rous 
laissfr uai lAStant le calomni». I^'b4ri$iar ff4$amp^ 
üfy yiQM avait-il traliis ? ld9e&eii€Ofe. 

" ir«Q\ n. Toutat covpirttion» Bc complet» teodaiH»^ 
" troabkr Wtat par uae goacce cirile,, ea annant ks cito*^ 
<' ycns les uns coptre les autres^ ou contre rexerctatde Tau- . 
" torit6 l^gitimci seront punis de mort/' 

Qui a armi, en lygjj, hs eifeyens de MarsnThsi^ 
cüntre les cttvyens de Paris ^ Qui a Mt assassmer ht 
(pxde nationale Parisienne en 1792? Qui ^armi 
Ißs^MoTBitiüSAS^canire VexereUede tmiUs. ks^autafi^ 
th Ughimes^ m M^l ? Qui a faitla^iwr» eivilr 
du Mörfiikan^ de & /^(Wö/'/^i de Iry<7», du Cabado^ 
en J791* 179.2,, 1793, 1794, 1/95? Touraea 
ancMe^la DaocL 

» « Sbc- 
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^ Sbctioh m. Crimes & aücniais emtn la ticmikuüiL 

^ Amr^ IV. ToiilkiiCQiiQimiQoro» tttBoüti fmar «i^ 
'* pAchec la x6iiniQn oa pour tfenr Is i tsduüm da caqg^Vb- 
** giiUtiF, oa poar emficbir far force^ mUnu^ la Bherüdtta 
'* diSh&raiiatts, aeront pnms.demort. 



<< Axt. ti. Qmamqiam tarn woamh VtlttaüHi^^imfatir 
'* d'bommts arwUs le lieo des s^anoes da oorps I^gislatifj oa de 
'* te; MinAinr« «u»<Dtfaaforiifltforoasa^i€qQ^^ 
<' gonl dement.'' 

stiirm a coup» de pients & ä coupä de couMiiix 
les* membrcs du* eoipe l^^aUtif ? Qui, le l^o Aoür 
att maon, aredoit le coi|» l£gialadf de 74«5 mea^ 
biM'äi aa4 S^ Qui. a force ee ieste de corps legisl»^' 
ti£ k^ däsb£ier ao^ bniit du eanon^ ^ Isi vue des* 
bayonettes, des piques & des poignard» } 

Lisez cncorc les arficles i; xv^ xi^, de la 
infme scftion, lisez la Sektion v du meme tirre, 
lisex la loi du lÖ Septetnbfe & Celle dfu 29 sur lä 
/ifr^/Z, Istkisticey & la procidüre criminelles. 

Lux anianiies! ditcs-voos. Cotistitution di- 
fruit c! 

Lobe 
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Loix andanties ? ä la botine heure : mais ne les 
opposcz donc plus aux Etfiigrh ; car apparemment 
vous ne pretendez pas quc la m^me loi soit an- 
nuU^e pour vous & existante pour eux ; que les 
articles qui vous frappent ayent perdu toute Icur 
force, & que ccux avec lesquels vous frappez 
soient rest^s dans toute leur vigucur. 

Constitution detruite ? & par qui ? — Par nous. 
— Et de quel droit ? — Les armes ä la main. — Et 
€*est vous qui accusez les Emigrans arm^, 
cfest vous qui les punissez pour Vintentiofiy vous 
qui £tes coupables dufait ! Ils ont pris Ips armes l 
& vous aussi. Ils ont voulu renverser la constitu^ 
lion de 1791 ! & vousaussi. Mais eux ne Tont 
pas ^branlee d'une ligne, & vous, vous I avez 
niise en pi^ccs. Eux ne Tavaient pas rcconnue, 
& vous, vous l'aviez juree. 

Et quelles ont fite les causes, les moyens, les 
suites immediates de votre revolte & de votre par- 
jure ? A qui faisiez vous la guerre en prenant les 
armes avant/^ \o Aoüt? A qui les Emigrans ar- 
mes la faisaient-ils, en entrant h 1% Aoüt sur Ic 
territoire Ffancjais ? En deux mots il y a ici 
deux questions ä eclaircir. Par qui & comment 
a 6te renversfie la Constitution de 1791 ? Par qui 
& comment a ete remplacce la Constitution d^ 
J791 ? 

PßüPLE 
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Peuplb Fraxcais, ce n'est pas Ic dcfcoscurQm)if«t 
des Emigres, ce sont leurs oppresseura qui ront 
repondre ä ces deux questions. Je vous ai dit 
plosieurs fois que les parjures s^etaient vantes de 
leur perfidie, que Ics scclerats avaient f;ut troph^c 
de leurs forfaits. Ces details ou sont maintenant 
oubli£s, ou n'ont peut-ctre jamais ete connus 
d*une grande partie d*entre vous. Ecoutez d'a- 
bord Chabotj Cliahof membre du comit^ de «ur- 
vcillance de Fassemblee legislative dös Tinstant de 
' sa creation, ^coutez-le haranguant ä la tribunc 
desJacobins le 9 Septembre 1792, pendant que 
ks massacres duraient encore. 

*^ Personne n'a ete plus ä portee que moi de 
" connalire toute la corruption aristocratique de- 
" partenientaire. Au comite de sur\'eillance, 
" depuisle cotnmencement de noire session, ivous 
" avons 6te constammcnt en correspondance avcc 
^* tous Jes departemens & les socifites populaires. 

** II ETAIT ENTRE DANS LB PLAN D^INtJURREC- 
** TIONOüBNOUS AVIÜNS DIRIGK, DE LAISSER 
"j)6sORGANIS£R TOUS LES DEPARTEMENS, & 

*^alorsles societes populaires (les Jacobins^, 
" auraient pu, en un moment, remplacer les admi- 
" trations d^partementairesf^^J.*' 

(<f) Voyez le Journal des Jacobins/ ^iance du 9 Septembre 

Pevple 
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^hstttn PMLifqkis, 6caMn nttmttiiaiit Cam^ 
Ion, ran des omdes de Tassembl^e l^gisfamti 
Tcndant compte de la conduite de cctte assenfbUe 
ä h tribune de la conrention le 10 N<rrembre 
1791> dix-sept jours apr^ avoir prosciitles Em* 
gris comme coupaMes de trahison. 

" Cctte assembl^c, REVOLVtiONXAiJii^ i>Bs 
^' 8EJI PREMIERS tl^sTANs« prit les iHoycns de 
** pr^parer mdiredement une insurre£lion^ qu eile 
'' regardait comme n^cessaire, mais qu^elle ne 
'^ pouvait operer diredtetuent. En cons6quence 

'* ELLE D^SORGANISA ELLE-M&ME k forCC af- 

^ mee de Paris ; eile cassa Tötatnoiajor ; cDe ren- 
^ voya les troupes qui se trouvatent id ; e))e 
^' £erma les yeux sur Timpiiissaiice des aaitorittfs 
'^ consritu^es; elle ark a tou« l£s <:iraTE!fr$ 

'^ DE PiaUES; ELLE LfiVR OUVRIT LSR POR- 

" TES DES Thuillsries^ oü k tyruH s*£laiten- 

^^ ferm^ Elle avait voulu faire venir vingt 

'^ mille hommes k Paris. . . . Le dtspötisnte avait 

'' vu avec effroi cette r^union MallieQ« 

^ reuseiueat les vii^ mille faotnntes n*^aient p» 
'^ venus. .... Les volontaires HATiairAux 

^' PURENT APPELLES CoUR qOC mCtt d^« 

^' partement a fournis avaient fait deux cent lieues 
^^ enonze jours. . . .*• Ii.s ^taient ici povr 
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'^ I.B Dix AoÜT La Revolution se 

" FiTfajr 

PJBÜPJ.E Fran^ais^ vous n'ctcs pas p€U sur- 
pris, je crois^ de voir daos cette relation si bien 
circonstanciee que le fyran soit celui qui n*a pas 
m^me Tautorite dcfermer sar lui la parte de sa 
maison, & que les opprimSs soient ceux qui disor-- 
ganiseni^ qui renvoyent^ qui appellenty qui cassetitj 
qui arment, qui /0«/ /« rSvohtions. Mais vous 
n*avez plus besoin d'entendre Roberspierre (b), 
Collot d" Herhots (c)y Jerdme P£ibion (d)y Barba- 
roux(eJj tant d'autres (f)^ faisant ä Tenvl-la m£me 
confession. Vous savez a£luellement par qui & 
conunent a et6 renversöe la Constitution de 1791. 



Par qui & comment a-t-elle €x& remplacee ? öui a 
Boissy d* Anglas vous Ta dit avant moi.; il vous a apres /^ 

10 Jcuif 

(d) Voytz le Journal de France, da 11 Novembre 1792; 
No 51 ; ic U MoniUur, No. 317, m^me date. 

(^) A la Convention, 5 Nov. 

(c) Aox Jacobins, 5 Nov. 

(d) Lettres au Peuple, ä la Convention & aux Jacobins, 10 
Sc 21 Nov. 

(/*) A la Convention, 30 06tob. 

(59 A la Convention, 29 Oaob. &c* 

E C dit 
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dit que hs premiers instans de h Ripuh&^ßtrmt 
souillSs par des scSUrats tisurpateurs ; il vdus atlit 
que ces sc61€rats £ond^rent leur Usurpation sur 
les dtux corporations nionstrueuses de la Commune 
Parisienne & de h SocietS des Jacohins ; Ü Tous a 
dit quVllcs dSlibSrirent ensemble les massacres du 
^ Sepiemhre, paur Stahlir h la fois Vempire de lä 
morty de la Urreur 6? du crime ; il voua a dit. . . . 
mais pourquoi toutes ces citations ? Ici aucun dt 
vous n*a ni rien ignor€, ni rien oubli6. Cc nc 
sont pas mcme des Souvenirs qui vous suivent, cc 
sont des tableaux qui vous investissent, ce sont 
des sensations qui durent toujours, ce sont tos 
mains encore empreintcs des fers qu*cllcs ont 
port^s, ce sont les traces du sang auquel le r6trc 
a du se m^ler^ ce sont les ombres^ errantes autour 
de vous, de tant de viftimes cheries, qui vous 
rcpitcnt incessamment que Ic 10 Aoüt i/pl k 
regne de Louis XVI a fini & que le 10 Aoüt 
1791 le regne de Rober spierre a conuneDcä ! . . . 

Qu'il se presente donc Fhomme asscz u* 
dacieux pour vous dire que ceux-lä ont 6tc 
coupables, qui ont cru qu'entre Louis XVI 
& Camhon Louis XVI n*^tait pas le parjurc, 
qu'entre Louis XVI & Roberspierre Louis 
XVI n'^tait pas le tyran; ccux-lä qui ont vu 
dans L0UI8 XVI le Prince Kgitime 8c bienfei- 
sant qu*on devait d^fendre, dans Roberspierre 

l'usur- 
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rusorpileiir odieia & sugninaire qu*il fidkit 
enchataer ; ceux-H qui out cra qu*il valait mieux 
pour des FVaaqais ftre sojcts & coDcitoyens 
de Lovis XVI, qQVsclares & Tidliiiies de Ra* 
hrspktre ; ceux-lä qui^ st leurs moyens eftssent 
rfepondo ä leurs Toeux^ & leur force h leur cou* 
mge^ vous eftssent {pargn^^ Pbuplb Fran9ais^ 
toat ce qu^ont entass£ sur tous d'opprobres & de 
supplices^ tout ce qu*ont laiss6 aprds elles de 
d^fdres 8e de malheurs les deux ann^es du r^ne 
de tt monstre ex6cTable. Ah ! si, le premier 
jour de cctte infernale tyrannie, le z^lc de teos 
les athts de la Tertu fc des k>ix eüt ete second6 tf 
tixini ; si les chefs naturels d*une teile entreprise 
eibsent eu des conseils aussi sages, que leurs droits 
Ctaient devenus sacr^s ; si au lieu'de tous ces ma- 
nifestes, auxquels on fait grdce en ne les quali^ 
fiant qae d'insens^s^ une Toix se füt ecri6 : ä moi 
ttmt Franfais qui veut sauver la lihertS de son fays^ 
hs jours de son Roij Vexistence de safamillej le rf-' 
pos & les propriit£s de tous ses cencitoyens I Peu- 
jiB, c*est vous meme que j'atteste, dites si r6mi- 
gration Franc^aisc n'eüt pas 6t6 centuplee, si les 
Emigrds en armes n*auraient pas eu pour comp^g- 
nonz la plupart de ceux qu ils ont nuintenant 
pour jugeSy & si Taccusatign doqt il iaudrait 3^ 
d^endre aujourd'hui ne serait pas Celle de n*avoir 
pris aucune part ä cette pieuse & patriotique 
¥ e 2 (foisade ? 
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croisade ? Que ces chefs ayent €t6 egares par 
leurs guides, trahis par leurs agens, d^fiatur^s par 
leurs organes ; que sans ces&e on les alt fait me- 
connaltre Icur cause^ repousscr leurs ailids, offen- 
8er leurs atnis^ briser leurs soutiens^ il n*ea est pas 
moins vrai que le soldat qui^ dans la sicnplicit^ 
de son coeur, a 6t6, le lendemain du lO Aoüt, 
leur offrir son bras & ses armes^ n'Ätait autrc 
chose quun soldat arm6 contre Roberspierre ; 
qu'cn entrant le 18 Aoüi sur le territqirc Fpm- 
qais, il entrait sur le territoire de Roberspierre ; 
qu'alors il ctait Thrasybiäe accourant, du fond de 
son exil, au secours de ses concitoyens opprimcs ; 
qu'ä cette epoque enfin il ne pouvait sc devouer 
pour son JPrince, sans se devouer en m6me temps 
pour sa patrie, sans se devouer pour vous, Pru- 
pleFran^ais: & quand on ne vous detoande 
pas de r^compenser^ mais seulement d'absoudre 
cc devouement, on paye ä ]a mauvaise fortune Ic 
tribut le plus . immense qu'elle ait jamais requ. 
EfTaqons, Peufle Fran^ais^ effaqons de la liste 
fatale tout Emigre ayant pris les armes ä Tepoque 
du 10 Aoüt 1792, 

Mais j'entends nos persÄcuteurs qui portent 
anatheme contre moi. Je les enlends qui s'^crient: 
// a blaspbhn^ nos solenmites ! Les jours que nous 
fitonsj il les maudit ! Mime en voulant flichir la 
Jtipubhqtie il ne feut sem^&chcr de Voffenser. 

Mime 
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^ISme fuand il fest prescrit im Jangage de paix 6sf 
Je soumission^ il Jui ichappe des mouvemens qui tra- 
hissent & ses ressentimens secrets & sa r^volte per- 
sSverante. 

Pbuple Fbanqais^ je ne me trahis point: ricn 
ne in*€chappe : ce que je dis, je veux le dirc. Je 
Tcux sur-tout paraltre ce que je suis. Si je vous 
parlais un autre langage^ si j*avaispucontredire ou 
.seulement reprimer les sentimens que je vicns de 
r€pandre devant vous ; enfin si, vous presentanl 
un homme enti^rcment nouveau, j*6tais venu 
prostituer une soumission aveugle au nom seul de 
Totre Republique, sans distindlion de tempsni 
de chefs, c'cst alors que je devrais vous 6tre sus- 
pe6t. Mais je desire au contraire qu il soit bien 
cntendu que je fais toutes ccs distindlions. La 
K^publique qui a comtnence le 9 Thetyindor par 
la chute & la punition des tyrans de 1a France, la 
Republique qui a ete etablie le 5 Messidor sur le 
fondement du nouveau pafte constitutionnel, 
voilä Celle ä qui il est possible de meriter ma sou- 
mission. & de forcer mon hommage ; voilä celle 
avec laquelle nous pourrons traiter pour ks debris 
de nos malheureuses familles, sans qu il en coute 
un scrupule ä notre conscience ni une tache ä'notre 
honneur. Mais cette Republique dont le nom 
imposteur a6te profere depuis le lO-^ö/2/jusquau 

9 Ther^ 
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9 Tbermidor, cette R^publique toutc d^goAtante 
du sang le plus ch^ri & le plus sacr€^ celle-ld n^a 
jamais pu cxcitcr que le mdpris d'un fttrc pensant 
& Tex^cration d'un homtne juste. Et je pr£- 
tends bien, lorsque j'en scrai venu k la question 
politique, apprfcier avcc voui, Peitpi-e Fban- 
^Ais, ces solemnit6s3 ces hymnes, ccs harangues^ 
ces sertneas de haine^ ces anniversaires de meur- 
tres, cn un mot ces fStes qu'on vous dit dtre des 
j^urs dedi^s au Bonheur^ & qui ressemblent ä des 
sacrifices faits aux Eumdnides. Je pr^tends bten 
vous prouver que c*en est feit de votre Rdpubli- 
que, si eile persiste k placer son berceau avec cehii 
de la tyrannie de Roherspierre\ si, entre le rdgnc 
des crimes & celui des loix^ eile ne creuse pas un 
abyme tellement vaste, que rien ne puisse en rap- 
procher les bords. Mais n'anticipons pas, & 
finissons la question des EmigrSs ayant port6 Ics 
armes. 

Du 2 Sep' C® serait faire un etrange abus de* la parole, 
tfn^e au qu*entreprendre de justifier tous les Emigr6s qui 
/AT. ont fait la guerre depuis le 2 Septembre 1792 jus- 

qu^au 9 Thetmidor 1794. Tranqais, quand^os 
tyrans ont voulu faire de vous un peuple de sol- 
dats, quand ils ont voulu vous prccipiter tous 
dans les con^bats, que) cri ont-ils fait retentir ä 
vos oreilles ? Par quels ressorts vous ont-ils lanc^s 

sur 
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sar ces cehoites ^trangdres, qtii, itors^ semfokieitt 
ne 8*avucer que contre eux ? Ne vous ont-ils 
ptts dit untqtietnett; EUts "oknnenf igorger vos 
ßb & vos ctmtpagnesf Äu'^tcs-voüs devenus k cc 
cri? cVst vous-m^tacs qitc j'fen älteste. Avec 
quel temble ^ccnt n^arez-vous pas rßpcti : Anx 
armesj tiivytns ! £a FVanrc cn retentit encorc. 
De quds torrens n*avez-vous pas mbnd£ les 
platnes de vos enncmis ? TEurope cn est encor« 
effrayee. Et ccpendant ce n^ctait qu'une vainc 
menace. Mais vos maifaeureux concitoyens^ mai^ 
Ics malheureux Emlgfisj, ce ne sont pas des ter- 
rcurs vaines qu-on leur a inspirecs silr leurs famil- 
Ics, restees au pouvoir de Icurs tyrans. Oh ne 
kur a pas dit seulemcnt : Ils vont igorger. On 
leur adit: ils Sgorgent! Et pendant deux ans ! 
Et aucun d^cux n*aurait cr\€ anx amies ? Et des 
miUiers de voix n'auraicnt pas r6p^t£ ce cri ? N*£- 
taient-cc donc pas aussi des hommes ? N'etaient- 
ce pas aussi des Franqais ? Qu'auriez-vous senti, 
qu'auriez-vous fitit k leur place ? Les g^missemens 
d'une mdte ou d'uneepouse assassindc, le cadavre 
d*un fils ou d*un fr^re vous auraient-ils nioins 
violemment ^mus que 'des craintes phantastiques 
& des modulations the&ttales \ 

Mais admirez renchalncment de tous ces ailes 
de barbarie^ auxqucls on a prostituc le nom de loi. 

Le 
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Le decretqui a prönonc6 fei feine de mort contre tout 
Emigripris les armes ä la main sc trouvc plac6 par 
"sa date entrc le 2 Sepiembre & le 23 OSobre 1792, 
c'est-ä-dire entre les hoyizhtnts (Sit Roherspierre 
& la loi de Collot d'Herbois. Ainsi le 2 Septemkre 
on taille en pi^ces nos fatnilles : le 9 Oßobre oa 
nous ddclare coupables de mort si nous prenons 
les armes : & le 23 Oaobre on rend le d6crct 
qui, nous enlevant patrie & biens, ne laisse ä unc 
partie de nous d'autre ressource que les armes, 
non seulement pour obtenir justice, non seule- 
ment pour recouvrer nos propri6t€s& nous rouvrir 
notre pays, mais pour avoir une suhsistance 
physique^ pour ne pas mourir de faim sur la 
place. 

Quelques-uns pouvaient recevoir des secourr 
de leurs parens non encore massacrös, & par li 
restaient maltres du genre de leur exil & du choix 
de leur conduite : un d^cret* ddfend sous peine 
de mort aux p^res & aux fils restes en France, 
d^envoyer des alimens ä leurs fils & ä leurs peres 
exil^s. 

D'autres, assez hcurevix pour avoir sauvd leur 
famille, & avec eile quelques ddbris de. fortune^ 
croyaient pour du moins v^geter en paix dans une 
obscure & melancolique solitude : un d^cret d£- 



* Sur les Complius des Emigrei. 

dare 



ikfiers & ^^eit iMHWtts^ trpfarUmnt mm ßmi^ 
gris^ pä srr^nt süifii tH fäfi Strängen (sj, 

EftÄn k cfäinte (Tcicpüscf tme fämiHe ttstfe ton$ 
\t gläive^f itiqui€mde strr les vties des aMl(!s fit Suff lÄ 
prfncipeB de lä guerre, 1* possibi!it€ phys5qüc de 
troüvei- tine aatre resscmrce^niille motifede pösitioft 
OüdecäräAdre persuadent ä V\xmhttitn majorh^dÄ 
EfHigth que lenr destin^e fe peut^ßtreletn: dcvoit 
e^ de rester pä^slfs jusqu'ä ce que teot parrie tt^ 
devienne jc&tt : tm d^crct Yittit trrcwe Ictrrap* 
prendre qa^ils n'y gagnerönt rien, sMh tombettt 
aa pötivöir des arm^es Franqaises. ün d^cret 
Vfaiment inccpmpnShensible, un ^r>irf itrtefprStütif 
dt lä loi tendut contre hs Emgris^ris ks armes i 
Ja fnain, porie textüellement que tout Franfuh 
EmigrSj qui esi ou sera pris dans les pays öccuph 
für tes tfoupei de la Ripublique^ famnt ou 
ATAl^t PAif partie des rasseniblemens annh oir 
vtnr A.SMB8^ sera kkput^ avoib as&vi ^ois^ 
rhM LA Faamck« 



(«) D^crei 4a 4 Doce^ibre 1702« 
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Et tous ces d6cret6 ont €t6 -confirmds nonnr 
Jiatiyement par une loi de 17945 oM6t6cons$r 
cr^s en masse par la Constitution de 1793 (aj ! 

Ainsi dans les loix constitutionnelleä qui r£gis« 
sent aujourd'hui la France^ c'est un crime capital 
& irremissible aux EmigrSs^ d'a^oir pris les armes 
contre les meurtriers de leurs familles^ cohtre le 
vol qui les poursuivait jusqu'au bout du monde^ 
contre Tassassinat qui ne leur laissait aucun moyea 
de lui ^chapper^ contre une legislation qui les 
forqait d*etre Emigr^s^ qui leur defendait sous 
peine de mort de se faire soldats^ qui les r6duisut 
ä la n6ce9sit6 de le devenir^ & qui finissait par 
leur dire : Soyez Je ou ne le sqyez pas ; toutes les 
fois que notis vous prendrons^ vom serez rSptttSs 
Tavoir iti. Nous sommes arrives au 9 Thermidor^ 

9 Tbemu' Gouverneurs de la France, il fut alors en votrc 
^* pouvoir de marquer justement du sqeau de coupa^ 

(a) Je demande qu on les verifie, sur-tout le demier ; csr 
de quelque confiance qu on puisse m'honorer, il me somble 
qu'on doit souvent avoir quelqoe peine ä me croire. Ce d6- 
cret a 6i€ rendu le 20 & scelle le 29 Mars 1793. II a etA 
»crupuleusement transcrit dans ie tUcret de revinon du 25 Bm- 
maire anZ {\H Nov. 1794). H se irouve.sous ce» dcux dates 
dans le code des Emigrls, public par T'mprimeriedudef^tdis taix. 

hlcs 
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iks TOüB ks Fraaqais qui resteraient ea armes 

coatre la R6puUique. Si vous eftasiez youIuj en 

Votts d^livraat de Boberspierrey vous laver de 

Tous ses crimes, &^ en abattant sa t£te^ efiacer 

tO^GK sa tyraimie : — Si vous eüssiez dit aox Etnm- 

gers: suspetuhm ms comhats, Vennem de la so-- 

siSti nest phts% auxEmigr^s: Siouffims nos dis^ 

cordesj notre tyran 6f ia vöire a piri:^r^\^ aa 

nomde la patrie renaissante^ vous eüssiez rap- 

peU6 dans soo sein tous ceux de ses enfans que co 

monstie en avait bannis : — ^St en compatissant ä 

leurs justes douleurs^ si en leur offrant toutes les 

sfpanitions encore possibles^ si en respecSlant leurs 

affedüons legitimes & leurs droits incontestables^. 

vous leur eüssiez propose de venir deliberer ayec 

\gxs% concitoyens sur le gouvernement qu*il plai« 

rait aux Fraoqais de se donner, sur les moyens qui 

existaient & qui existent encore de conf:ilier Tin« 

tcret d.t^ anciens & celui des nouveaux proprio«' 

taires^ sur la 3oqime & la proportion des sacrifices 

que Tous dev^ient ftiire pour r^pa,rer des malr 

heurs, auxquels les passions de tous avaient con- 

tribue :^-£n&i si, apr^ un retour si jüste, mais 

«n meme temps si pöble & si toucliant, vous les 

e^siez avertis que d^sormais ce ne serait plus 

contre Roberspierre & les Jacohins^ mais contro 

leur PATRiB qu'ils seraient en guerre^ & quQ 

faire une guerre offensive ä s^ patrie est un 

? f 2 <:riai« 
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eitel» ^*«iiettn# punition m ptut safptmmt 
kf Btnigr^s Kifoi, fksisiunt k de tollts' iftvita^ 

tions, serai^nt rost^ en arme», ne fermeraicnf 
MJourd*hui qu'une seule classe, dans laquelle 
jo chercheiais Tainement un autre cara<ftdre 
qiie eelui de cm^pobU. L^exp^dition de Quih^Mi^ 
£ttte dans de telles circonstances, n*eür 6ti qu*iiii 
feomplot p^rricide. L*arin<e de Conde^ au Kett 
de me pr^sentep une troupe gdn^reuse, ne m^of- 
Irirait plu9 qu un.r^semblement crimind. 

Ce que ipous n'aviez pas feit au Q T^crmidor, 
▼€ms pouviet encore ctre conduits naturellement 
^ le fiure le 5 Messidor de Tann^e suivante (m)y ce 
^ur )e premier depuis le 14 Juillet 1789, oü I9 
Flwce ait vu naitre qu^Ique chose qui p6t s*ap« 
peller un pa6te social. Lorsqu'il <tait recoimti 
parmi vom que pendant si» atmies k crime avmt 
^ twpurs M ireissanfj bn pouvait esp^rer qu^en 
inettant un terme k se$ progrds, tous voudries 
^corder satisla^ion ä aes victimes. 

Mais ni Tune ni Tautre de cos ^poques^ ai an* 
(une de cellfcs qui 00t suivi^ ne vous ont tu ai> 
(Cprder k la consctence & i la raison pubKqueSj^ 
Qui le soUici^aientj ce ^nd af£le de morale & de 
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poliMlM. An conmire k juidoe» ^v ä mi 

sixi^ine seqiaioe, tandis quc le crime De Tavait 
^te qu aprös la sixihne awiA. A peine aviez-voui 
respir^, Pbuple Frai?9ai$, que de toutes parts 
YQV» av'(«» redemaade au moias ctux de vos coa- 
eitoyena exilea, dont rUmocence ^t^t dlji d<« 
meiitrfe paur rous. Quant auxautres, dontki 
cause n*£tait pas encore eclaircie, vos g^n^raux 
du moins s*^taient hätes de ne plus souiller leurs 
vidkoires par des assas^oau ; la France avait re* 
cottvii FafenciiMnes sans qu'il en coutit ni un le« 
mords ä sa sensibilit^^ ni une tache i sa gloire. 
De nouveatix ordres sont venus enchalner la loy« 
aut6 des guerrier« & repousser les vceux des qU 
tQy«ii&, II a encore fallu assassiner k Bais-k-'DHC^ 
i IfUmfrij h. Shys^ ä Ypres. Btent6t ce dScreij25l 
appell^ on ne sait pourquoi de rh)isidn^ a ramassj 3 
& perpetue indistin^tement toutes les loix de CoU 
ht d^H^rbok & de R»hrspierr$ (a). Dix autrey 



00 Woycz oe D«crct du 18 Naveoibrf 1794 (as BrumaurCt 
an 3). On y rctrow\c ju8<)u'Ä la pcioc de mort cootre uac fill^ 
oq oDc Q3ere» ^qi cnverroat ä lear p^re ou ) leur fiU 6ini* 
1^09 daf streun fifitnlakes (^rt, 9, $e^, iü« ar( . Ä» tit. iv.)< Oi| 
j dcclare tQtijoQrsque ians ^uam C0s l^ emigrh rn fmrtoni itft 
ju^h par unJHty (art. \%^ tU- V.). Qu uu tri^unai« h?vo- 
j^UTipiTHAiKB re9lcra Q»tmsi Uf JHger fQticurrfmmg^ . 
4Pt^ les tribitnaux criminfh (art,, 13^ mcaie tit^e). du U 7 aarm 
9 »ae 
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Tont aggräv^ ; &, par une nouVelle inconsf- 
quence, tous ces a<^es d'iniqöitö se travailiaient 



une prime par t^te d*6inigr6 i chaque denonciatenr, deten- 

teur^ &c. aprls Texecution (art. 14, m^me titre). Qne tonte 

personne accns^e d*6tre na emigri rentri, sur raffirmatwn de 

diux aicyens iun tvmme tuomi»^ qui cerüßeroni lidenliü, seta^ 

iondmusiie a mort Üf exuuüe dam les 2^hiures, sans auaai sursis^ 

reeours, demande m casuü'vm (art. 3^4, m&me titre). Que 

iaut kvügri qut sera pris, ayantfait part'u dun rassemhlement nok 

ARMB^ sera rSpuÜ avoir porü Jes armes contre Ja France^ W /» 

eonsequence juge par (xnq commissaires, hvre a Texkut€ur, Isf ais 

a mort datu les 24 beurss (art. 7 & 8, m^me titre). QuW<» 

sera de minu de, tous les etrangers qtä, depuis le \4 JuUlet 1799^ 

ent qsdtü Ic Service de Ja BJpuhUque (laquelle n*a existe qn*en 

^79'^) r ^ q^> ^t^^^ <^'^oir ahandorme leur poste (on a supprim6 

les r^gimens 6tranger8) se sont rhims auxemigres {zri. Q, id)* 

Qae totts les 6Riigr^ retroadifs« cr^^ par la loi compl^en- 

t^re de Bßkerspierre dn 28 Mars 1793> c*est*^-dire ceux quiju 

depuis h Q Mm 1792« ont 6te absents de France uo senl jonr^ 

restent Emlgres (art. l & 2^ tit. i), Que tonte personne est 

Anigreequi, durant Tifwaswnfaite par les armees eirangeres^a qditc 

leterritoire dd la Republique non em?abi, pour rSsider sur cehn ocatpe 

far rennem, (c^est-ä-dire, qi|*une mere de faqaille qoi, craig- 

nant le bombardement de Lille, a fui avec ses enfans ä Tour^ 

na^, a [n6rit6 pour eile & ses enfans la conüscation & la mort 

(art. 4, tit. l). Que tonte personne est imigrce qui, ayant um 

double domiäle, Tun en France (S^ lautre en pays etranger, ne awu* 

faterait pas sa residence sans Interruption dam k domicile Franfois 

depuis le Q Mai 1792 (art. 3, tit. 1) : doü il resulte que s! la 

puissance publique a le droit de porter une teile loi en France, 

tSte a necessairement le m&ine droit en pays etranger ; k que 

siles 
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inon seiikment pendant T^taUissement d*uac 
con^tution dont ils violaient chaque principe^ 
mais ä travers la d6nonciatioa de cent criqiinel^ 
dont ih consacraient les exetnples. On detruissut 
les Clubs des Jacobins^ & on ex6cutait les projets 
de leur liaine ; oncondamnait Fotiquier-TbitiviUc 
poar avoir dressi des Ihtes de proscription, & Ton 
ordonnait ä chaque d^partement d*en dresser une 
tous les trois mois faj. Dans la m6me döcade oa 
accusait le JE^on pour les massacres üiArras^ & Toa 
ordonnait les massacres de Fannesy ^Aurajy de 
Qmbiron ; & le Bon s'ecriait en vain : mes crimes 
4ont ceux de la Convention ! Tandis qu il n'y avait 
pas une recherche d'injustice ou de cruautd qui ne 
fiit imaglnee contre nous^ il n*^tait pas un adle 
jd'injusüce ou d'humanite dont nous ne füssions 
exdus. £tait-il question de rappeller les vi<5lime$ 
poursuivies par la tyrannie ? on exceptaif hs Em^ . 
grh. De supprimer la confication ? on ex^eptaitles 
EmgrSs^ D abolir la peine de mort ? on excepiait 
ksEmgres. De restituer les biens des condamnds? 



si les deux puissances> sous lesquelles sont situes les deux dc^ 
fftiäks, viennent k faire la m^me loi^ un homme sera puns ds 
wort^ avec toute sa famille^^irr ii avoir fas hkalafois Jans dem 
endrinis diffhem, &c. &c. &c. 

{a) \oytz dans le Dient de Revision, le tltre |ii> des hsUs 
d'ßsfiigw» 

on 



m txceptaH fei fftfimis des EmgrSs. D'ftsMittr k MM 
ks citoyetts TtK^ck:« des droits cttils & peliti* 
<|tke$ ? oft tstteptait ki pnrtni 4ti Bmigris. Eafin» 
Fäüple Franqais, apT*3 8*^tre joti^ de nosnud^ 
iieurs comme 6t irös droits, tptis ftvo^r fiiit eiitfer 
not« ()rosciiption dans Taäe coftstitattoimel, 
tototttc \h cnchäfijatent vötw iöüvtraitictd dai» 
la fnani^ de Tacceptcr ; tpt^ nous a^oif fek it- 
tKincher du folte de ttw coftcitoyefts commtSsse 
Ijü^atent coftsef ^cf «r celui de ta% fept^sentans, 
pär le sttffrage du tarn», ib ont coitibl^ !e« eti- 
Lot du 3 tninelle audacc pat «tte fatticuse hith i Bru- 
^[^*"^Äw/f ^ qui fiut de txÄre Wgislatitm Ic scandale, & 
de vötre libertÄ la fable' de Tuiiivers; p«r ühä 
AMKlSTiB dAlrdtJt^A2ftE ! dahs laquelle soot 
tbmpris tüus its a^sässins^ Bc de laquelle sont tx^ 
. cluÄ töüs hsfugli^s dti ft Stfkmhre. 

£h bien ! au moms la perstgcittfon est-eÜe finie? 
Ati möim iie festc-t*il plus Heii de cotnnmti cntrc 
^ pers^eutettf s Cc nous ? Non, Ha n'önt pa» ein 
core Uch£ prise. Leurs ddcrets nous ont ferm6 
■tnit^t. 1& France : Toilä que leurs trait£s nous chasseot 
des pays itrangers. Jadis un noble vainqueur, 
40fiaant la paix k une R6publk)U€ barbare, Isi 
dffendit, pour premiöre conditkm, d^hnmokr ^ 
Vä/vHÜr ties vißiwes iumaines : £ux fe pr escrivent 
non seulement k leurs vaincus, mais k leu» alU£s* 

u 
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Le paipk ni£ine qui a pu rester neutre dans leur^ 
gaenes^ ne peut pas Yttrt dans leurs haines (a). 
ht souver^ (b) contre lequel ils ont pr€tendu 
fever r^tendart de la libert^, ils le forcent par le 
^aive k *tre dcspote, ä violer rhospitalite (cj, ä 
ordonner des bannissemens arbitraires qxii äquiva- 
lent k un arrit de mort ? Ainsi dans Texil le plus 
lointain^ noos ne sommes pas encore ä Tabri de 
leurs coups ! Ainsi, meme en pouvant les oublier, 
' nous ne pouvons parvenir k £tre oublids d*eux ! 
Ainsi^ ou cette patrie qui est toujours la n6tre 
nous rappellera dans son sein, ou, tant que le 
nämt de la mort ne nous aura pas ddlivr^s de ia 
douieur, ils ne nous laisseront pas mSme; la paix 
^nticipde des tombeaux ! 

Et aux ycux de la justice celui-lä serait 
coupable d*un crime, qui a encore les ^rmes ä la 
main contre une opprcssion si acharnde, contre 

(a) Voyez les injondions faites ä la Suissc» 

(B) Vaytz les demiers traif^s. 

{g) Mais je suis «alheureux^ innocent, 6tranger: 
Si le ciel t'a fait IU)i, c'est pour me.proteger. 

Mirofe. 
Uoe loi d'jitbhits paoissait d'ane double amende linjure 
falte ä un ^tranger« 

6 g une 
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une fuTMr si insatiable ! Ah ! le srime est ^ ceitt 
qui^ pouvant r6concilier tous les Franqaist pct- 
1 btent ä vouloir les armer Tun contre Tautre, pour 
6tabiir sur cette division Sc leur acandaleose for- 
tune & leur d6testable domination. Le cfim^ est 
ä ceux qui^ apr^ avoir livr6 des milliers de mal* 
heureux ä la n^cessit^ la plus indomptabk^ les 
punissent d*cn €prouver rempirc, Le crime est k 
ceüx qui ddclarent la guerre & qm ne veulentpas 
qii^on les combatte^ qui se permettent tous Ita 
genres d*atuque & n*en permettent pas un seul de 
defense, qui violent les capitulations, promettent 
la vie pqur faire mettre bas les armes, & doonent 
la mort apr^s avoir d6sarm6. Le crim est k ceux 
qui calomnient la memoire des viAimes dont ils 
ont abattu U t6te ; qui - • • • mds je m^arp^te ; car 
ce sont les innocens & non les criminels que jp 
cherche ici ä ddsigner : iTel est Tascendant de 1^ 
fatalit6, & je dois & je veux m*y soumettre, qu*il 
me faut tout-ä-U fois d^noncer les m^urtres 8c 
ignorer Ips meurtriers* 

Peuplb Fkan^ais, il semble que je ne de^ 
Tra'is pas terminer ici Tarticle des Emigris qui mf 

forU les armis^ La haine attend sa part 

mais un sentiment cncore plus invincible qu'clle 
est venu s'emparcr de moi tout-ä-Vheure. Tont* 
ä-Fhcure j'ai prononc6 le npm de Quihiron^ & 

toutes 
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totrtes les seines <)u*il nppelle m^oot m^eavironnf, Qnite* 
tn*öfit assailli ä«>k-fms. J*ai tu cc jeune Sombremly ""* 
qui, seul excq>te de la capituladon qu*il avait 
&ite sur le champ de bataille, £tait revenu dire k 
ses ccmipagnons : vous ites sauvhy & ne leur avait 
pas ditz je me suis divtnuS ! J'ai vu ce brave de 
Grey qui^ fidelle i cette capitulation, avait €i€ 
4 la nage faire cesser le feu de ses fr€gates, &, non 
moins fidelle ä sa parole> ^tait revenu ä la nage 
prendre sa place paraii les prisonniers ) J^ai vu Sc 
ces h£ros de Thumanitf, qui^ apr^ leur premi^re 
viftoite, avaient aitach6 Icurs prisonniers des 
mains meurtri^es des Ciotians ; & ces heros de 
rhonneur^ qui^ conduits ä leur dernier desastre^ 
n*avaient pas voulu se d61ivrer d*une faible es- 
cörte, se croyant lies par une promesse sacrfe ; & . 
ces hcros de la patrie^ qui avaient fait retentir le 
temple faj^ change pour eux en prison^ de leurs 
vcBUx & de leurs prieres pour le bonheur de la 
France! J*ai vu train^s p61e-mele un €vequc, 
quinze prfitres, ciNa-CENt soixante et 
QDiNZB ofiiciers qui n'avaient pas vendu chöre« 



{a) L'E^ite da s^minaire de Pknnes, Voytt, poar Texac^^ 
titnde de oes details» la rdaüon diM.iU Cbaumgrax, oficitr dt 
la marine, ecbapfc aux moisacris dAurqy ei de Famtis > iou* 
chaot & admirable ecrit, sur lequcl je m'dtendraii ici davan- 
tage, si je ne devais en reparier dans la auite» 

<} g 2 ment 
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mcnt Icur vic, parce qu'on avait jurf de la wä- 
pefter s'ils ccssaicnt de la defendre : je les ai vus 
vainement protdg^s par des officiers qui ne vou- 
laient pas les condamner, par des soldats qui ne 
voulaient pas les füsilier^ par toute rarm^e vifto- 
rieusc qui attestait leurs efforts pour mSnager le 
sangr6j)ubUcain(a) ; je les ai vus tous condamn£s & 
execut^s par des Beiges & des LUgeois au nom de 
la Republique Franfaise ! J'ai vu ces derniers or- 
dres arrives pour extermlner jusqu aux enfaus au 
' dessous de seize ans(^^^Jusqu'aux bless6s Jusqu'aux 
domestiques, cknt-huit infortunes que m£me les 
commissions sanguinaires n avaient pas eu la force. 
de condamner ! J'ai vu des blessds, hors d*etat 
d*etre transport^s, fusilles sur leurs matelas f/rj ! 
. . . • Alors j*ai senti la pointc du remords qui 
penetrait jusqu au fond de mon cceur. Alors j'ai 
tremi d'avoir pu laisser entendre que dans cette 
mcme classc d'hommes qui m'ofFre tant de vic- 
times ä plcurer^ tant de hcros ä honorer, & encorc 
tant d'ini^ocens ä defendre, je trouverais des coh- 
failes ä denoncer 

Au moins je ne m^ritcrai pas des remords plus 
cuisans, en vpulant dcmeler ces coupabJes dans la 
foule propice qui les de rohe k mes regards, & qui 
xouvre leurs erreurs de tous ses droits. Eh bien l 
oui, s*il est vrai qufc quelques individus, apres 

{a) Ibid. (*) Ibid. (c) Ibid. 

avoir 
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avoir les premiers soscitf la rcvoludon^ ayent 
voulu s*en emparer exclusivement paur eux seuls 
— 5*11 est vnd que sans avoir £te ni blessds dans 
aucune de leiirs afiections^ ni l^s dans aucun de 
leurs droits ; sans avoir senti une seule dtincelle de 
ce noUe enthousiasme qui fait voler au secours de 
la lojaut^ & de Tinnocence (car lorsqu 11 se for- 
mait des sociiUs fratetnelUs pour violer tous les 
droits de Thumanite^ apparemment qu*il pouvait 
s'cn former pour les prot^ger) ; s*il est vrai, dis-je, 
que par vanite, par intngue, par corruption, quel- 
ques hommes ayent sp£cul6 sur les dissendons 
publiques; qu^ils ayent abuse de rinexperience 
d*une jeunesse ardente & loyale ; que par Tusur* 
pation d*un nom sacre^ par des promesses nien^ 
songeres^ par des menaces faites au nom de Thon- 
neur, ils ayent fait d^serter jusqu^aux campagnes 
restces paisibles^ & tratne hors de France toute 
cette caste vcnerable d*hommes simples comme 
leur s^jour^ purs comme leur origine, qui, clevcs 
H ne connaitre qu'une seulc loi, s*y sont immolcs 
— s'il est vrai que meme quelques-uns ayent ct^ 
empörtes k cepoint a*exaspcration &c d'^garemenr, 
de favoriser les crimes de leurs ennenüs pour les 
perdre^ & d'encourager la licencc pour decredi- 
tcr la libertc — si d*un c6te comme de Vautre la 
paix & la conciliation ont rencontre des ennemis 
indomptables ; si^ lorsque tant de voix Hiisaient 

repctcr 
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t^terpar les 6chos de la Seine f *Poivif bb h^« 
oiATiox ! il s*en est tröuv6 qui oftt fidt f^pondfe 
parceuxdu Rhin: Point d^accommodsme^tt ! 
bui Sans doute ceuX'-U ont €t6 eoupahles. .... 
Mais combien en reste-t-il aujourd'hni ? Miis 
ccux qui restcnt oü les retrouver ? Comment les 
convaincre ? Et d'ailleufs qui a le droit de les 
jugcr ? Envers qui ont-ils 6t€ cöupables ? H^Ias ! 
pcut-fitre envers leur malheureuse famiile, qui a 
trop s6vÄrement expi6 leurs passions, & qui dn 
fond de son tömbeau leur fait grftce & la demande 
pour eux : — envers cet infortun6 Louis XVf, 
qui a pardonn^ au z^le imprudent comme ä Tin« 
gratitude perfide^ & aux enreurs des r^volutions 
comme k leurs forfaits (a) !— envers la masse des 
Emigris^ qui, quand eile esp^re une r^conciliation 
g^n^rale, ne nourrira pas des haines particuli^reSj 
& a d^jä abjurd des ressentimens plus difficUes il 
oublier :— envers cette loi 6ternellc & non 6crite^ 
qu*il faut cesser d*outrager avant de pretendre la 
venger. Mais assur^ment ils ne sont pas coupa-^ 
bles envers vous, R^publicains ; car c*e$t peut- 
Ätre ä leur systÄme que vous devez d'avoir pu 6ta- 
Wir votre RdpuWique. Ils ne le sont pas envers 
vos loix ^crites ; car contre eux comme contrc 
nous, contre tous les Emigres de quelque classe 8e 

de quelque section quHls soyent, il tij a pas 

I ' • — - — - 

{a) Vcjcz ton adorable tcBtament. 

encorc 
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ciicove m aajoind'hai tu seul d£cict de rendu, 

D'accusations saus d£lk; 

De coodamnatioiis tans jqgemcnt i 

De puniäoiis i6troau:tivcs ; 

De rinfiraAion de toutcs les loix cnstantes & 
ccuinucs; 

Des usurpateurs sUUrats qui ont somlli les 
fremiers ptsfans de la Ripibllfue ; 

De cu deux corporations monstrueuses des Jacohms 
tä dela Camname du 10 jioät ; 

De ces massacres du 2 Septemhre qtx^eUes cons^ 
firh'eni ensetnUe ; 

De r Empire de la terreur, du crime & de la 
morti 

De ce trdne qui avait pour degrh des monceaux 
de ruines iä de cadavres (a). 

Du r^;oe de Roberspierre ; 

De ]a l^islation de Collot d*Herbois ; 

£n un mot du crime fui a il6 croissant pendant 
six annies (b). 

(a) On n*a pat tans-doute oubH6 le rapport de la Cammisswn 
4es Omes, d*oil lont ür6cs tootes ces exprcssions si pr^cieiises 
oomme ^n€ux \ car comme freuves la verit6 n*cn avait pas 
besoiii. (Vojezd-dessiu, pag. 127, 128» 129.) 

(3) Ni le rapport d*ODe aotre Commusitmt par Torgane do 
fhttrJffn de rOise. (Ci-dessn^ pag. 137.) 

Cest-. 
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Cest*ä*dire qu'il n*y a pas im seisl de ces d^cnt» 
que LA JUSTICE ne r^prouve; c*estni.dire qa*U 
n*y a pas une seule de ces loix (crifes qui puisse 
i'appeller du nom de loi^ qui puisse jamais £tre 
une loi : — ^NsauE in fopulo lex^ etiäm si 

FOFULUS ACCEFERIT. 



lÄrnier II est donc vrai que nous sommcs arriv^s i cc 
demier rcsültat que j'ai annonce : " Que la nation 
" toute cntiire, moins un seul individu, n^aurait 
" pas le droit de porter de tels ddcrets contre cet 
" unique individu/* 

II est donc vrai que si ce grand proc& doit 
£tre enfin juge par les loix de la justice, i\ ri'y 
a pas aujourd'hui UN SEUL des condamnes 
encore existans, dont la sentence ne doive fitre 
revoqude, & qui ne dbive sc trouver replace dans 
une teile position, que sa conduite ulterieurc ou 
lui conservc les droits de Tinnocence, ou le sou- 
mette ä la juste punition d'un vrai d^lit. 

Ce ne sera pas le Peuple FRAN9AIS qui 

s'elÄvera contre cctte derni^re conclusion, que se« 

vceux ont depuis longtemps prdvenue & plusieurs 

fois appellce. Mais lorsque parmi vous, CoUegucs 

2 de 
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fle CoBot d^Herhii & de tUb^rsfkrrt^ je Toudfius 
ocplus nouver aa|oard*hui de ctiminels; lorsque 
pouf les fmfaits ant^rieurs au 9 Tbermidf je 
cherche ä ^blir en principe» ^^ Que la justice 
^^ diTine a ikit ün partage ; que ceux qu*elle a 
^^ ftzpftg dans le coui^ou ä la suite de ces forfaitSj 
^ en ötaient apparemment les seuls auteun di- 
'^ rects» t^ndis que ceux qu*elle a ^pargn^s ^taient 
^' les premites viölimes des scdlfrats, en^tant for- 
^^ c^s de devenir leurs complicesf * Lorsque meme 
oblig6 de rappeller le dernier attentat de vos der*- 
niers coautis r£ volutionnaires» je n*ai voulu ni voir 
ni indiquer les hommes qu*il fallait en accuser : 
lorsqtt*ainsi j*employe jusqu*ä la fin toute ma ibroe 
k les arracher des serres du crime> & lorsque tout en 
tüoij sentimens» projets» dlscours, silence» ne tend 
qu'ä inviter le repentir, & ä ölargir pour lui les 
poutes de Tinnocence; O! quand ks opprim6s 
sont capables d*effbrts si sumaturels, quand ils 
|>euvent faire de tels sacrifices au desir du aalut de 
la France, tÄche^ cependant de conccvoir de qucl 
signe vous allez marquer votre front aux yeux de 
runivers» si vouspouvez rester implacables pour 
rinnocence qui n*a pos i se repcntir, pour des vic- 
limts qoi ne demandent qu ä oublier, & pour une 
patrie qui veut encore pardonner ! 

H h Au 
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Au üioiM, Tbuplb FAAN9A19, ils se laisseront 
peut-^re persuader d*6tre justes^ quand äs sauront 
dombien la justice teür est utile^ combien eile 
Icur devicnt neCessaii^. 

Ccst sous ce dernier pöint de vue qtfil mc resfe 
ä examiner la l^gistatioa relative aux ßitmgrSs. 
Chaque fois que nos persecnteurs se trouvent forc€s 
par la justice dans leur derhler i^etranchement^ ils 
se rcplient sur la raison d*ctat. Notre proscription 
ne doit pas finir^ par cela seul qu*elle a cötnmence. 
Hs voyent Tagitation & le d^sordre rentrant par- 
tout avec nous dans cette soc\ix&^ qui^ sans nous, 
leur presente apparemment ce qu'il y a de plas 
caltne & de mieux ordonnd. Ils rfp^tent enfin 
ce cri baiinal^ qu^il est hon quunmeurepour tous, 
& qiie des mlliers (Pbommes soient sacrißis pour des 
nitUions ... O toi ! que l'excÄs d*une sensibilit£ brür- 
lante emporta trop souvcnt au deU du vrai, mars 
jqueles avertissemens de ta conscience y ramen&rent 
presque toujours ; toi qui as v£cu Tapötre le plus 
exalt^ du pouvoir popalairc, & qui serais mort 
de douleur au second mois de la r^volution Fran- 
qaise; du sanctuaire de leur Pantfa6on, que ta cen- 
dre a r^habilitd, fais leur entendre cet oracle quie 
tu traqas autrefois en caract j^ si p£n6tnms :«-^ 
^ Qu*on nous dise quUl est bon qu*un seul perisse 

" pour 
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' poor tous; yadinircr% cette sentence dans 
*' la bouche d'un digne & vcrtueux patriote qui 
** se consocre volontairement & par devoir ä la 
*' inort pour Ic salut de son pays : mais si Ton 
*^ entend qu'il soit permis au gouvernemcnt de 
^^ sacrifier un innocent au salut de la mulütude^ je 
" ticns cctte maxime pour une des plus €x£crables 
*^ que jamais la tyrannie ait invent6es, la plus fausse 
^^ qu*on puisse avancer, la plus dangereuse qu*on 
" pmsse admcttre, & la plus directcment oppos^e 
^^ aux loix foadamentalcs de la soci^t^ (a)^ 

PfiuPLB Frakqais, vqus TaVez entendu s non 
seiUement um des flm exScrabks Tuaximes, non 



(a) J.J* Rousseau dans son Discours sur TEconome Po- 

hisque. Et combien est encore frappant ce qu'il ajoate ! — 

** Lotn qu*an seui doive p£rir pour tous^ tous ont engage 

*' leurs bieiis Sc leurs vies ä la d6fense de chacun d'enx, afin 

" que la fiublease particuli^re füt toujours prot^g^e par la 

** force publique, 8c chaqne membre par tout TEtat. Aprds 

*' avoir par aappoeition retrancfa6 du peuple un individu a* 

" pr^sTantrej pressez les partisans de pette maxime ä mieujL 

'' expliquerceqo'ilsentendent par/^^(7fj^iii^ FEiat, & vous 

'' ^ cA ' itz qo*ils le r^duisent ä la fin ä un petir nombre 

** <i*lKimme8 qui ne sont pas If peuple, mais les ofiiciers da 

'' peai^e. Sc qui s'^tant obliges par un sermeut particulier ä 

^' p6nr eux-m^es pour son salut, pr^tendent pronyer par-ld 

f gne c*e8tl lui de perir pour le leur.*' 

H h 2 sculcn^ent 
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sc^cmeoxJaflus fauste, ouus k pH dangcrcuse^ 
toaU hflus directcmetU affoUe omt kbsfotuhmenn 
tales de la sQciitL Ce (not ^ e^tamd ma nouvelk 
& <iermdre discussicm. 

La q^uestipn des Emigr^s est d£cid€e sous le 
»apport de la justice & de vos devoirs. 

Voyons ce qu*elle sera sous le rapport de 1:4 
^OLiTiQUß Sc de votre miirit. 



III Peuplb FHANqAi»j je ne wo^ dissüaule pa« 
EzAMsv q|^*il est un rapproche^ie&t quH. ^^ ^e dibut de 
auBSTimcette nouvel]e discussion, peut exciter en vou^ 
ilwoM ^^^ ^d? surprise. 

i^iTiaui; VoU9 foimez une aggriigation de yingt-troi9 
millions d*hommes : vous couvrez rEurope de 
TOS soldats i les bornes de votre Empire ont i\€ 
leculdes all midi jusques par deli ka A^)e% i 
fest jusqu'au Bhin^ au nord jusqu*ä un nouvel 
pc6an : vos arpiees viftorieuses ont feit trembler 
le Danube, ellps cffrayent encorc k Tibre ... et 
Ton vient vous dire que vous pouve^ avoir ua 
iateret quekoaque I la destin^e de quelques 
pilUers de proscrits^ les uns dispersa sur un com- 
tincnt oü ils errcnt d*€tats cn ^tats^ les autres isolcs 
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thnsnaffla, oh dcpois qmacM» la g^B&oat^ €Ottr 
vre de ses bien£uts nos infortunes pnv£e% au qot 
]a politique se soit crue, un seul instant dq[q)en6e 
^ r6parer nos infortunes pobliqmes. 

Mais nos ennemis eux-m^mes nous donnent ce 
degr6 d^importance^ qu^ls sootienQent le salut de 
l^tat m avec b perp£tuit£ de notre oppresston. 
II n'est pas plus orgueilleux de notre part^ Sc it est 
du moins plus moral de faire d^pendre le salut de 
TBut d'un aifte de justice^ dont nous nous troa- 
verons jStre les objets. 

Jusqu^ct leis fandateors des empircs et des loix, 
les orades des gouvemecnens & des peuples leur 
avaient pr^che la vertu^ le d6sint6res s e m ent^ U 
douce humanit€ ; ils leur avaient dit & r6p6t6 sous 
tootes les formes que la cn|aut£^ Tavarice^ la cor- 
ruption perdaient ks 6tats. AujourdTiw pour la 
premidre fbis on s*est avi$£ de dire k impeuple : 
^ M^fiez vous de la justice, car cUe vous {garera. 
^^ Etouffez tont sentiment hmnain, car ce serak 
•* votre pertc. Vous nc pouTex Ätre grands que pat 
^ h, rapine^ ni heureuii que par I9 förocit6. Vous 
" ne pouvez cxister en soctetd que psjr layiolatdoii 
'* de tous les droits sociaux, I^ mouvement csjt 
^* donn^: Pillbr et p|io$tmiitB^ voSärotre 
[f dcstince. Unc scule vertu, tm seul repentir, 

•^ une 
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-'' unc seüle Emotion d'humanit^, & c*en est iait 
« dclaRepubliquc." 

f 

Entre ces deux doftrines on comprcndra, 

que ie m*en tienne k celle qui est aussi an- 

cieane que Te^ipstence de rbomme^ & ausst in- 

.faillible que sa conscience. Non, s^ns doute ce 

Jotertt n'estpasle tn^heur individuel Ats EmigrSs qui 

France i P^^ pcrdre U France ; inais c'est tout cc qu*il 

•ort des faut, pour le perp€tuer, commettre d'injusticcs, 

*^' de crimes, de barbarics, €carter de loix justes & 

necessaires, faire de loix iipmorales & absurdes, 

encourir de scandales, exciter de m6fiances^ creer 

^e mjs^re^ en un mot tout ce qu'il faut &ire ou 

subir d*a^es incotppatiblps ayec un ^t^t r^ell^r 

ment social & civil. 

Peuple FpiAX9Ais, le tcmps nous presse, & jp 
sens avec regret que je ne pourrai pas donner i 
chaque partie de cette quf stion imnaense tout le 
.d^veloppecüent qu eile a dans ma pens£e. J*en 
poserai du moins les points principaux; & les 
^bandonnant ä la sagacit£ de vos esprits & i la 
di;oitur(e de vos intentions, je ne c^oirai pas que 
)a cause y ai( rien perdu, 

' N*est-ce pas que la seule RepuhUjue que yous 
avess prctendu accepter^ £t^t uiie Rdpublique oü 

le 
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1e peufde f6t libie-— les loix justes*-^les moenrs 
pure»— le gouvernemeot stable ? 

Tdut est renfeitee eotre ces quatre grands 
an,&ires, qui ont run sur Tautre une a£lion & 
une rcaAioQ mutuelles (aj. 

Avez-Tous obtena ces qiiatre fins de tout bon n» iwk 
etablissement politique? La legislation relative ^^^^ 
aux EndgrSs vous permet-elle d'y aniver ? T<Mlä iii 
ce qu*il s*agit de deciden 



(tf) Ainsi l£f€MfUnt pent toe /(^« saus loix jnstes: il ne 
peat rester libre tios goaveroemeot stable : il ne peot oi ne 
dait mre Ubre mu morars pores. 

Ain» point de Imx jusus, si elles n*asarent b libert£ da 
people, & B dies ne la defendcot par 1a stabilit6 da goavcr- 
oenaenL Fdint de loix jnstes, ü dies n*oDt poor priiid|M^ 
poor guantSr pourobjet des moeors pnrcs. 

Ainsi il OB aera, ni ne ponm etre de vuam fmrt, 11 oi^ le 
peuple sera csdave« la loi imqoe, & le gouTcraeaeot joact 

de toates let seditioos. 

i 

Eofin Q*esperez pas nn gouvemwujU stahh^ si le people est 
dass la senritnde. K'esperez pas oo gouverocnient stabK n 
ceiuc qtij le oomposeDt ?iolent des loix jastes« oo execatcnC 
des loix injostes. Ne croftz pas an gouvemement ttabl^ 
tll ne Tons prcaeote i-li-fois le rejcttoo, le sonticn & le mo* 
4ele des mcean pures. 

Araot 
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Avant de lei pareoniif chaome en parttcuUer» il 
est UQ premier moyeni commun & nicessatre ä 
toutes^ qui exige d*abord notre attention, & dont 
k pr€pond6rance edt teile qu*il pourrait h lui srai 
trancher lai qnestioh. 

La JiiertJ du peuple dopend suftout des con- 
ditions reqoiies dans Texercice des draits poKtr^ 
qües. 

La jusHe§ des loix a pour preäiier ä^ment k 
qualitd des Wgisktcurs. 

loipuriü des mcsurs repose essentiellement sur 
Tespdce d*hommes qui les rdglent par leur auto« 
tit6j & les fbrnaent par leur exemple. 

Eniin k stahiüiS du gmeoernemens se conapoae 
en grande partie & du caradbire particulier des 
personnages appell6s k en rempltr les places, & 
de r^tablissement g^ndral de la Fortune publique, 
dont ils sont les dconomes. 

Droits po- De ces verit& incontcstablcs est sorti ce premief 
appar- pnncipe, non moms incontestable quelles^ que 
aux p?2r- ^*^*^^cicc des droits politiques apparticnt touten- 

pri^taires tier aux propriitaires fonciers. 

ibncien. 

Et 
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^ POBTflnoi cctte diflSErcpcc pRtfp }c% dtQytpg 
{Mropri^tatres & les citoyens habitans du solf 
Poufquoi^ si les droits civils sont communs k Tune 
tfii Vmtn classe, les drpits politiqu^S «er^nf-ils 
ic p^nage c%c\vi»£ de la pfcpiueic i Ypl;^ ß^Vfr 
quoi (aj. 

Farce qu*il iaut tenir n^cess^ement au corps 
lihysique df r^t^> p9ur £tre membre du corps 
pdit^que. 

t^arce qu*oii nc cient i)6ce8saimiKttit au coipt 
physique de TEtat que par la chose qui ne peut se 
transporter hofs de TEtat^ donc par le sei. 

fkrce ipie Fhoaune qiii ppw ^¥f^ » befsgin 4^ 
Sol, & le sol qui pour produire a besoin de 
Vkomme, tel €6t le foudeinent poae par )g fiMoTe ä 
4oute sod£t£ potidque. 

Parceque la wuycr^irvet^, ^a Ipi^ J^ jjofi jjjipr 
tion sont cntiferement territoriales, et qu eUes n*o- 



(a) Sans dootc quiconquc a r6Ä6clri sur ccttc quettioo ^*a 
pas besoin qu*on remonte ayec 4ui ^usqu*! qbb Beofnp : fff?}ß 
'fm dü4es ia^qocr ziaxfxAm, ^ jlaii vqulu 1<^ i:6$iyx^ a)^^ 

dfttewif** ^f^ ^it V^olty^nsf ep traitant an des sujets sur lesquela 
U 9 eu raison, la vicillc;Xm/ridIrw^ mmndU de France. 

1 i bligent 
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bligent ni n'atteignent Tindividu au delä du (ef^ 
ritoirc. 

f arcc que sur la base de la propri^te foncierc 
reposent essentielletnent & la richesse reelle de 
tous les gcnres de produÄions, & la richesse fic- 
tive de tous les genres de cr£dit. 

Parce que dans rimpossibilite de verifier Iß, ma- 
rale positive d'etres cntasses par millions, il faut 
9'arreter k une morale pr^sum^e. 

Farce que dan» la iaiblesse de notre nature^ 
au milieu des ouragans de nos passions^ la morale 
des hommes se prdsume en raison de.leur iat€r£t. 

^ Parce que rint^r^t ^vident^ n^cessaire, unique 
du propri^taire foncier est la [libertd^ la justice^ 
Tordre^ la paix^ sans lesquels sa r^colte^ sa terre, 
samaison seront pilldes^ ravagees, ddmolieSir 

Parce que,d*un autre c6te,le propri^täire foncier 
ayant besoin de travailleurs pour faire fru(5tifier sa 
chose, de consommateurs pour d6biter ses fruits^ 
de gardiens de toute esp^ce pour couvrir & dc- 
fendrc sa propri^t^, trouve encore son inter^t ä 
£tre non seulement juste^ mais liberal envers toutes 

ces 
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ces diffSrentes classes de concitoycbSy poor les 
leteoirdans la 9001616 oü ils lai 9ont si nices« 

saires. 

Parcc quc jusqu^aux passions du propri^taire 
foncier Tattachent k Tordre : car s*il est ambitieux 
Sc qu*Il veuiUe acheter des suffirages, il lui faut 
toucfaer ses revenus ; s'il est avide^ & qu'il veuillc 
augmenter sa fortune^ il lui faut feconder sa 
tene ; or pouj: percevoir commjp pour augmcnter 
$es produits^ il a besoin de la tranquillitä pu«^ 
bjique. 

Parce qu'au contraire le prol^taire qui n*a rien 
est port6 ä d^sirer des troubles^ qui, sans Tex^ 
poser a aucune perte, lui ofirent des chances de 
gaiu; & le cosmopolite^ dont toute la richesse 
ßst mobile^ s'embarrasse peu de creuser Tabime de 
Iß. mis^re publique^ pour grossir son tresor parti- 
culier^ qu*il ira porter en triomphe chez les na- 
tions Yoisines le jour oü sa patrie nominale s*af- 
fiussera dans la honte & le desastre d*une ban<r 
queroute. 

Parce que si^ ä defaut des passions personnelles^ 
il s*agit de devenir Tinstrument de passions ^tran- 
gdres, on trouve encore que la corruption s*at- 
tacbe au besoin^ la s6du(äion k Tignorance^ Yinr 

l i 2 corrup- 
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tdtnpAhilitS k Tind^pefidance fit aux Ittftlt^!««» 

Parcc que, si, daos rimpossibilit6 de faire subif 
pnc enqu6te de mqeurs ä vingt millions d'homraes, 
il Faut admdttre une moraie preSuraSc ; de metne, 
äans l^impossibiiitd de ifaire soutenir th^e k vingt 
millions ^^hömfne^^ il laut admetpre unp raison 
pr^sumde, 

^äfce <jufc tfettS Yai^soli hfc l[>öut ^e ptc$ütti«r 
Qtt\n ^WJyottlöh coftibifife dfes rtb^^tis '^üVn ^ 
pus pour sUnstruire, de TintÄrÄt qu'on a eu H S*itts- 
truire, & de la n6cessitc oü Ton a ete de s'ins» 
truFre; ce 'qui rami^ne toujours ä la .proJ)riet^. 

PäW« ^u'Älfih, ^ lös «Kcittt)te5 HC s*it pt^ 
Wpt)ffits lä ^»h le ^ftitictph t^t si ^vkleSit, VaäMfr- 
timfent de <oäs !es pekiples Mferes a censac^e iAaM 
H pratiqtft defte inättaquäble lk€orfe ; ^»^ dk« 
k fe^ubk^^ü^ Romaine tili Patricieh ^rä^toe^m^ 
e!)tdu du ^SBttt^ s*il cessak a^voir le ¥ev^ü pre^ 
tVit pötfr y ¥nt?rer ', ^ue daas ia 'ddmöclaliqiie 
Äthanes les tribus €taient class6es ßn ra^MM 4ä^ 
propri6tds^ & les magistratures politiques evclu- 
sivemem t)^ötu0s aux propri^tair es-; qüe -III %äjge, 
Vopcileftte OaYthage s*5tait modüife ^ifr^aW^Me 
figle»; qu'ktfjoard'hlri ^trl lyepeot ttie ^eMKft 
m dt Pl&*teftSf!ft ftÄttiwriqtte/m^les^fiKs Ae l%m* 

pirc 
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ffitfe saus tifte proprift^ ftmciÄre. Ftut-il ttml 
dirt ? Pänt-il CöOToöncr taut de Icqons par k 
plus frappante et la plus tcrriblc de toptes ? Parct 
que rinfraAion sacree du droit de propri6t£ a 
ouvert 1a porte ä tous les fi^aux qui se sont r£pan« 
jius sur la t'rance ; que le respetft de ce droit Veftt 
pr^servee ; & que le retour de ce respeft peut 
seul la restaorer. — J'arce quie (€coutez bien ceci) 
parce que jusqu^aux sc61£ratSj entrcs indigens 
dans la revolutioa & devenus riches pour \xn 
moment ä force d^attentats, se sont mis k par-^ 
}cT d'ordre, de Vertu, ffhumanitS, le jour ol^ 
ils ont eti acquis une possession par Tanar- 
chie, le crime & le meurtre ; de sorte qu'aprö5 
avofir 2te les plus sacrilfiges violateurs du res- 
peö du aux droits de la proprict6, ils en sont 
devenus fargiutitnt le plus irresistible :' Et voyez- 
vous memes si aujourdTiui, panni vos ennemis 
Interieurs, les plus redoutables ne sont pas ceuic, 
pu qui n'opt encore rien acquis, ou qui ont tout 
perdu, ou qui, al)anäonn5s au2f: fureurs deTagiOr 
'^ge, vont chercher jusques dans les demi&resTa- 
mifications du coips politique quelque substance 
jl^vorer, <galenMiit habiles d. xendre jusqu!ä vo; 
^kSbaiTOB fuiiestes ^iir yeiis & ^uttp'a ^tftrt mir 
«JÄte *ßcönäp poüt eux, 

^ *stfis loin a'avöir tout dif: tnais^eettes j-en 

ia (fit assez pour faire sentif 4ux plus irr^fl^chis 

j toutc 
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toute i'importancc, toute rimmutabilitc du pria-r - 
dpe qui concentre dans la proprietd fonci^re (a) 
rentiere possession des droits politiques. 

Eh bien, Peuple Fbak9A][s, robserv^tion de 
xre principe, cette premier£ & .n^cessaire conditiop 
de la liberte, de la justice, de la morale & de la 
iranquillite publique, eile nexiste pas, elje nc 
peut pas, dans l'ctat adluel, exister pour vous. 

Ce n*est pas parce que votre Constitution s'cst 
törn6e ä-vouloir des 6h6leur$ proprietaircs, san^ 
jrien dir? des ^ligibles. Cetait dejä, je vous Ip 
repetc, un pas immense de fait ä Tcpoque oü 
yotre Constitution a paru. Ce quelle exigeait 
pour les eledleyrs, eile Tindiquait clairement pour 
les eligibles, laissant ä vos sufFr^cs ä supplder ce 
qu eile n'osait pas encore dire, & ä devancer cc 
qu'elle ordonnera t6t ou tard. L^ Pl^be Romaine, 
tnaltresse de tirer des Consuls de son sein» fut 



(ä) Je ne nie pas qu*elle puisse> & peut-^tre m^me qu'elle 
4oivei pourvü que ce sott dans unp proportwn qui tu la cpmfromitU 
jamais, admettre ä rexcrciGe de sbs droits, sans aucune aatre 
condition, soit de graodes vertus eprouy6es, soit de grands 
'talens pureraent eniploj^s ; & c*esi evidemment dans les d6- 
putations des viiles que doivent 6tre ces places de r^serre, 
consacr6e8 ä la morale & au g6nie comme hommage & comme 
;enpourageipent : fnais pela n^^pe ^t TeuLception dp la regle. 

^se^ 
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W5SCZ sage pour sentir que long-tem» encore il fidk 
lait les prendre dans le Patriciat : de m^me vos 
6leAeurs^ maltres de clioisir des repr£sentans 
du peuple dans toutes les classes, pourraient au- 
jourd*hui renfermer leurs choix (dans la elasse des 
propri^taires^ & romission de la loi Constitution« 
nelle sc trouverait reparee, sans qu auciine de ses 
dispositions f(it enfreinte. 

Une violation locale & momentanee de tels 
droits appartenans k tels propri^taires, quelque 
dangereuse qu*elle füt, ne suffirait pas encore 
pour vous öter la faculte de placer sous la sauve- 
garde g^n^rale de la propri^tö la legislation & le 
gouvemement de votre republique. 

XJn obstacle plus universell une cause plut 
tadicalement destrudlive vous ont enleve jusqu*aux 
premier» el6mens de ce principe tutelaire : tellc- 
ment que la volonte la plus ferme d'y recourir 
ne sera janaais de votre part qu une volonte st6- 
rile, tant que rien ne sera change dans votre 
^tat prdsent, 

Pour que des proprietaires gouvernent^ il faut 
qu'il y ait des proprietaires. Pour qu il y ait des 
proprietaires^ il faut que la propridtd existe. Or 
la propri6t6 n*existe pas en France : ce qu*on a 

mis 
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mis k n plaee cti tisurpe le non Ic tn d^mt IW 
Ni pro- tence. Comme on avait lubstitulune £iU6se pa« 
nipro-^' tric i la v^ritable^ c'est-i-'dirft une patrie parricidf 
priet6 en i une patrie möre, de m^me ön a Substitut une 
fiiusse propridt^ k la rrate. Sc celle d aujaurd'bui 
a pr^ii^mcnt (ous les dangers oppos^s anx 
ftvantages de Tautre ; c*esua^ire que vom ave^j 
au lieu d*üne propri^t^ qui rassure & qui ennoblil^ 
une propri6t6 qui inqui^re & qui degrade ; au 
lieu d*une propriitd qui conserve & qui feconde^ 
une propri^c^ qui d^truit Ic qui dess^che ; aa 
lieu d'une ^roprietd qui garantit tout-i^ia-fbisic 
la morale <c Tihd^pendance , une proprüce qiqi 
iuppose n6ces$airement ou ripamof ^ita6 ou la aenrir 
tude ; enfin au lieu d*une proprio qui d£sif:e cS^ 
caccmcnt Vordre, qui chdrit & secourt le gouverne- 
fiement, une propri^t^ qüi, m^nie en appdlant 
Yordrt, le troubk ; qui, m^nie ea etaoi n£e dt 
i'tfijustice du goi^ernement, ou plut6c parcr 
quVUe en est n6e, le n^priee, le redoutc, k 
iraude 6c le delaisse. 

Ecoutez, Peuple Fran^ais ; & daas f Obli- 
gation oü nous sommes de ramasser plusieurs 
'questions en une,i^yez en cn^roe tcmpsmrfoe qu>st 
la propriet6 len clle-mibBi&»«^e x}a on Fa vefidiic 
parmi vom — lic 4 «qv^l poiat oe Mpcmlkoatatilkß 
Emigrifsy qiu ¥0U6 a 6t6 p«£ßeQt6 :d Abocd onamc 

richesse. 
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Hehessfr^ pQis comme ressourcej a ^t^ dt p\n% ch 
plus d^sastreux pour la liation, pour le gouverne- 
mesit, pour le fisc, en ün mot pour vöas toua 
comme peuple^ & pour chacun de tous comme 
indiTidu. * 



Ne concIuc2 pas cependant de ce (|ue je tais I 

^xposer les principes dans toute leur rigueur^ que i 

je ne sehte pas la n^cessit^ de les fiure ployer^ I 

dans Tapplication^ sous la force des drconstances« 
Tout ce que je pr6tends cn definitif^ c*est qu*ils 
plc^ent Sans se briser i c*est qu*apr^ aroir mar^ 
ch£ entre le principe & la n^cessite^ nous arrivions 
k Ime conciliation d*int<rdts> fc i une compensa'- 
tion de sacrifices^ 

Pbuplb Fbak^ais (aj, Qu*est-ce> dans ufiQu'est-ce 
Etat, que lapropridt«? J^p^L . 

€t€i 

(a) Je präsente a?€c oonfiance la diicusBion ()oi ta mint 
pendant pluaieurt pages. ^Sar tiette grande k difficile 
qoettion j*ai appell£ un ami ä mon secoon. Non seu- 
kment je Itti ai fournit mes id6efl & moo plan : maii je lai 
aidemande aes propres r6flexioDs. Elles m'ont paru ti In- 
mUieiises, si classiques» qae j*eQ ai transcrit piesque littirale^ 
meDt toutes oelles qoi pouvaient s'adapter äladisposition 
de moo travail : heureux toat-^»la fois d'apporter ä ma eause 
tm td surcrolt d'argumens» Scd'asiocierä ta d6feoie un 
faooime ai digne dy pärticiper ; un homxne qui^ par tfa droi* 

jB^k iure 
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tont-<e les terres & les maisom cn ellcs-ittiftiilea? 
Non Sans doute. Elles sont la. msti^ & HDD 
Vessence de la proprietd. Un chao^i & da 
pierres ne sont pas nccessairement une propri£fi6; 
ila le deviennent, ils n'ont de valSur qu*en le dr^ 
venant ; mais ils ne peuvent acqu^rir ce carac- 
tdre qtie par des conditkms itiöraks & immua* 
bkfl^ que rim^rSt gdocral a dettrmii^es d'accmd 
avec b justice^ qae taute loi digne de ce nom res* 
pecte & garantit) & qu*aucun decfct ne pent aifif « 
rer sans rendre les terres & ks mabons ikleor miLi 
lild premiere. 

LeuT fbnctiaii conune propricti est dt Tcptt-^ 

senter un capital national immense^ ua ttwan 
proportionnel pour les possesseurs & le Souvc- 
. > „ ■ *■>.-.' , . ■ .1 ■ j 

•ure inilesible & son cocur concilfant, paf «ort esprit f€cöud 
I: sa sagessc consominee« par lejcourage noble i1t ttt rfaol» 
tions & le courage plus difficile de sa patience, s^est fait une 
pWce i pftfft daoft rbuHare de la %€te)niioo Frangtise; ntk 
booMae qoL a* nttiea ibc kl guerre h pitts xharot^ t 
tromri mc^n da acrar I» cause d» rbiim«mte^ de rnanf^ i 
RilrittQr la UeoraUBBoe dt» 800» lo» part» qtii lar nettonrf ; 
na hommto titüm qat'fü vii diepuis qwrire auf Äite ft stcr- 
tfout flupporter, pont le aatam dct CoKum» Eorop^enncf, ce 
^u« ctt Colomics Sc kof» poMsaeun <Mfinitifs, qucfsqu'iit 
sojpeBt. nc potnrroRt jaimii» pia^rvr d^aswez db rcconnaissatice, 
Cotte dflTM^re pfarase nonmie M. M «Eainrt, fr fcs aatrer 
Biteir ic diMgaabqt i sc pas ^jf m*pr«drc. 

^ rain; 
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ran ; cTinterTemr dans les Behanges & dans la 
circiiUtton catnme valeur poslrive, de servir k ce 
titre d^hyporh^ue aux emprunts publics 8c par- 
ticulLers, & d^appeller par leur fixite, par la puis- 
ttnce de la protection qui Icur est accordde, Kem- 
ploi des foods k de Tlndustrie qui doivent 
augmenter leur produit, 

La propridtÄ ainsi constitu^e est tout ce qu*elle 
peut ctre dans une socidt^. Mais d^s ^u eile s'rfloi- 
gne de cet 6tat, eile perd prodigieusement de sa 
force ▼ilfile ; fie tous aes arantages, tous ses mo- 
yens dispara^ssent ä raesure quo son caracterc 
moral s'aflfaiblit & se degrade, Si un voyageur 
COiiduit par lea circonstanees dans un autre he- 
misphfere que le sien, y fiprouve avec fondement 
des inqui^fudes sur les possessions qu*il a Iat8s<^es 
derri^re lui dans sa patrie, une blessure prefonde 
a d6ji ete faite ä la propri<5td : mais si, vivant sur 
son champ ou soüs son tott, il en est ä craindre 
san^cesse de n'y pas finir Ic mois, qu'il y a com- 
menc£ ; si, en y restant, il n'en a pas rentiere dis- 
position ä sa volonte, s'il n'en recueille pas Ict 
fruits, si chaque anncc ll est Force d'a!fv5ner une 
partie de son fond ponr suffire aux contributions 
arbitraires dont on Ta grev6^ lapropri^ten'cst plus, 

Si donc la valeur des terres döcrolt dejoarea 
joiir düie un fiaysys^il n'y a plus de credit public, 

K k 2 »i 
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81 les imp6ts sont perqus difficilement^ si Vargent 
s'dleve k un monstraeux int6r£t^ tous ces d&or- 
dres sVxpliqueQt par Tötat des propri£t6s. 

tions cn*" ^^^^ V^^ pouiTait SC croire assutö de Theritage 
paaisc. de scs pÄre^, des produits de sa propre lAdustric, 
dans UB pays oü non seulfotuent des individas^ 
mais des sections enti^res de la nation, seraient 
soumises en tnasse ä la con|iscation ppiir des dis- 
sentimehs politiques ? 

Qui pouFrait se confier ä la morale publiquej 
^ la legislation d*un pays, oü ceux*lä sen&ient ap 
pellös PatrloteSf qui se montrerajent le plus avir 
des des ddpouilles de leurs concitoyens, & qui, 
de crime en crime, en viendraient ä consacrcr la 
spoliation par Tassassinat, & ä consacrer Tuoe ^ 
Tautre par des actes appelles du noni d^ loix ? 

Leors r6- Un tel gouvernement se trouverait bicntöt pur 
8^ ats. ^j p^^ lui-m6me de sa propre injustice. II aurait 
teau provoquer, rassurer les nouveaux acquf- 
feurs ; le bas prix auquel ils ont acquis est toutr 
ä-la fois le signc de leur inquidtude & de Tiosta-. 
bilitc de lei^r possession. Devenus compliccsdc 
la spoliation, on croirait qu'ils ajoutent un nou-r 
veau poids au pouvoir injuste qui l'a prononccci 
& c'est precisement taut le contrair^ : ils le ¥' 
consid^rcnt, ils ravilissent par kw Jfckontci, p** 
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leur insunnontable terreur^ & par rimpuissance 
qu'iis parragent avec lui de convertir Tusurpati^ 
cn propri<t6 legitime. Alors^ plus les acqu6reun 
6e multiplient, plus cette impression odieuse, qui 
s*attachait d*abord k un seul acte du gouverne* 
xnent, s'fitend dans toutes les parties du tcrritoirc. 
On n'avait 6t€ frapp6 que d*une seulc injustice { 
on est T€vo\t6 d'cn voir cent mille preuvcs. Eh f 
corament ces fortunes nouvelles^ n^es d^unegraade 
calamit6 & d^une iniquit£ monstrueuse^ pour^ 
rüent-elles jatnais occuper la place des fortunet 
patiimoniales ou de celles acquises par d^hono- 
lables travaux ? Comment ces propriet^s prf- 
tendnes achet£es pour cinq, trois, deux, une ann6e 
de revenu, pourraient-elles devenir tout-ä-coup 
des biens de famille ? Sur quelle r^gle mesurer 
le laps de temps n^cessaire pour efiacer leur 
tache originelle & pour faire oublier leurs posses* 
seors legitimes ? Les bannis de Sparte y revin* 
tent apres vingt-sept ans. Les Ecossais confis* 
qu6s en 1 745 ont 6t6 rfitablis en 1 ;88. Les Pro- 
testans Franqais, expuls^ä par la r^iocation de 
de J'^dit de Nantes, vom recouvrer leurs biens 
aprds un stecle. 

n faudra donc que le gouvernement, pendant 
un nombre d'ann6es incalculables, marcbe ainsi 
de front avec cette escorte de Propritfteires hon- 
mu( 4r leur origine & inccrtains de leur posses«^ 

sion. 
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•tofi* n fiiudfi qu'il k3 prot^ ]kmr eh Atrc 
pS0^^9 ^nn jacMiß pouvoir ni leur accerder, 
Di m recevotr auorn timoignage vr^ d^estime 6c 
dfi confianee, Mais les chosts n'en resteraot pas 
eü^om lä, T6t ou tard U nfftance sera tmrim 
d« la de$iimoQ» la haine fuco^dera aa m^pra, la 
gWTH wUt^ra entrc lea complices. Le gcnivcrae-- 
mcnt accuso^ d'ingratitude ccux qu il aura ten^ 
dua proprio taires a si bon march^, & qui i'efttMroRt 
de venir » 6on »ecours ; il depouiUcra les nouvtau^ 
po$8fis$eur6 avQc bicn moin? de scrupuk encom quc 
loaanciens, Les acqucreurs maudiioQt la per« 
fidi« du gouvernerocot, qui ne lei aum tcntöt pa? 
1 appas dVne ventc ao rabaii, que poor reticer te 
chcw veodue en gardant le prix payi. Ravis par 
la fpTce, ou dcfendui par la s^dition^ tous ccs biens 
seront abandonoös chaque jour au hazard d^une 
nouv^lle lutte. La fousie proprietd iäevenant de 
plus en plu9 sterile pour le tr^ior public, öo aura 
re<;uun ä de nouvelles invaaions sur ce qui restefit 
encore de Tancienne & v^ri table propri^t£. C^ 
ne^sevont pas seulement des pr^ts forc6s, des con^ 
tribations arbttraires, des r^quisitions en nature t 
ph grossira les Üstes de proscription : il ny aura 
plus personne dans TEtat, qui, en s'endormanr, 
$oit sör de nc pas trouver le Icndemain son bicn 
en vente & sa personne hors de la loi. II ti'y 
aura plus de propricte : il y aura, pour les pos* 
spsseurs les plus legitimes commc pour les enva* 

bisseurs 
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luMCim l€f plud fnmduleo^^ üni OCcupatlon ms- 
tutao^tf de «U «rtflins «r dt tölfc« m^scfö^, P^**^ dondc u 

OO ffiOifl^ pfi€SLlf6^ p^ Ott möim meM^ee, p{ti% propri^te 

<ni BMifos perdoe pouf Ia tichesse päfticulidfe & 
pour le credit national. 

• 
Mais qnänd tä pTopf\6t& föiiciefe hiqui^fera au 
Heu de roisurer, qüäfld jüsqu'ä la legitimire de la 
possessionsera un danger de plus pour le possesseur, 
afan Oft cherchera ä se defaire des fonds territori- 
atttt arecaiifant dV^ftipfeäsement qa^on cherchait 
autrefois ä en acquerir. Alors on vendra ä perte ; 
& Ic prix de la vente, les uns renfouironr, d'au- 
tres Tenvcrront en pays etrartger, d'autres le pla- 
ceront ä d^s usures monsti.ueu6es sur tes besoln» 
& les bevues des gouvernans, sur les besoins & la 
misire des gouvernes. Chaque jour la propri^tc 
en deviendra plus precaire & plus vile, Tagiota- 
ge pks contagieux & plus dcvorant, TEtat plus 
pauvTC & plus delaisse. 

Peuple Fräx^AfIS, on »voulu vous persua« 
der ^ue les considcrations mofales n avaient au* 
Clin effet sensiblo dans le mdchanisme d*uxpe so- 
ciet£ politique; que les succ^s du commcfce, de 
}a culture, de radmintstration, ne tenaient point ä 
lapurct6 de leurs elemens ^ & q.u'en£i>les crknefr 
poliiiques^' tuen oa ooal jiMifi4s> peu¥ai«tie awif 
d*li6UFeiix r6sultats, 

TcUc 
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l^elle est sms doute Topinion des hoffimei 
corrompus^ qui ne voyent dans le bien oa le mal 
que des moyens ou des obstacles t mais aussi pour 
ceux-U> n*entends-je präsenter que des obstacles 
physiques. 

Cest par rarithm6tiquc vulgaire qu on pcut 
kur d^montrer la fausset6 de leurs calculs. 

Demandez-leur qui ils ont coxnpt^ enrichir, en 
£usant tant de miserables. Ils vous röpondroat 
la Nation* 

dtla £h bien ! contemplez V^tat de la Nation dans 
* ses finances^ dans son commerce^ dans ses moyens 
d^^changes & de circulation. 

Qu*a produit la masse entiere des biens confis- 
qa6s, en capitaux vendus» en revenus versus au 
trfsor, en imp6ts perqus sur ccs revenus ? 

La masse entidre des biens vendus n*a paspro^ 
dttit une somme effeAire 6gale ä une änn^e de 
kurancienjrevenu^ & la totalit^ des dettesdont 
fls {taient grÄv^s, est restde k la Charge de la 
Nation, faj 

■ 1 ^ ■»■■II II ■ ■ ^ i. » la I ■ t 1 I I " 

t ' 

(tf) £t ces dettes sont toujours rest6cs ä leur yBleurpri" 
nitWe, tandts que celle des terres a «MmiDOc de joar eo joor. 
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Lcs r6coltes annuelles ont ä peine«8uffi aux 
{fois de leur exploitation. 

Les imp6ts sur les revenus n*oht pas €ti per- 
90s faj. 

Et tout cela n arrive pas seulemtat pär les prä- 
varications^ par le brigandage des rendeurs & des 
acqu^reurs^ des gardiens, des administrateurs^ des 
pcrcepteurs; c*est quelque chose cependant^ c*est 
un mal assez grare däns un Etat, que d'aroir ainsi . 
ii6cessairement multiplie^ centuple lä classe d6}k 
si nombreiise des pr^Taricateurs : inais oublions 
pour un instant cette äccumulation de crimes^ ce 
d6testable moyen de demoraliser toute uae na- 
tion ; Voyons quel doit etre TefFet pur & simple 
de la mise en vente, k une m£me ^poque^ d*une 
trop grande quantit6 de terres & de maisons^ 

An taüx afiael tbtit le territoife de la J^rääCe ht su^if 
{Htt poQi aequitter la motti6 da grand Uvre^ 

(a) Cc qu'on a pu en rccuciliir n'a pas sufii, mSme cn 
y comprenäQt Vmprunt forei^ poür cou^rir les firais de per- 
ception. Au feste il dV« P«« on« «c»^« ^^ ^^ aTsseriionv 
i Tappoi de laquelle on ne trönf e des preuves de faxt irr6sis- 
tililet dans le dernier oovrage qae vient de publief le Che« 
lali^r DTvemois «#• VMmnuitatm des fnancti di Ja Repu^ 
hÜque Fran^cise. 
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Ventes. Si ces Tentes multipliees se fönt de parüculicr 
k parficulier, dies ne sont alors qu*un behänge de 
propri^t^s ; car celui qui achete des tcrrcs vend 
des contrats. & celui qui trouve plu» exp6dient 
de placer ses fonds en rentes constitu^es^ oa en 
cfFets commercjables, vend scs tcrres: & niaiir 
moins, comme les immeubles ont dans une teile 
circonstance le mouvement des marchandises, 
leur cours sur la place baisse necessairementparla 
seule raisQh que le nurche s'en trouve surcharg^. 
Sans aucune autre cause de d^fiance ou d*inqui6- 
tudej Vordre ^conomique & politique s*ea trouve 
altdr€ i car il Importe au repos & au bien-£tie de 
la 90c\6t6, que les propridt6s fonciires ayent une 
softe de dignit€, qui les rende supdrieures k tootes 
ks autres^ comme reprdsentant la stabiUt6 de tout 
V^ifice social. 

Mais si ces ventes multipliees n'ont d^autre^ 
cause, comme on le voit aujourd'hui ea France, 
que le bannisseoient des plus grands propridtaiies 
& la conflscation de leurs fonds ; si c'est le goa« 
ircmement spoliateur qui appelle k lui des com^ 
plice» & deaapputs, ea leur ofFrant Tinvestituie. 
des biens confisquds, voki ce qui doit en rinxjiter, 
Ic je demande k ceux d*entre vous qui connais» 
aent bien Tctat adluel de la France de comparer 
ks £uti avec mes raisonnemens. 

^ Pre^ 
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Premidrement il ne doit sc präsenter pour Täc- Ache« 
quisition de biens ainsi envahis que trois classes ^^^ 
d*liomines : 

l». Ceux qui^ dans la r^volution, sc sont distia- 
ga63 par tous les genres de crimes^ & ont inter£t 
ä ce que la Prolongation des iniquit^s du gouvcr» 
nement assure Timpunitd des leurs. 

2^ Les hommes faibles qui^ incapables d*un 
crime Oll, meme d*une injustice volontaires, 
n*ont pas cependant ou le d6gr^ d'elevation qui 
repousse une fortune mal acquise, ou le d£gfe de 
lumiöre qui faic appercevoir les bornes pos6es par 
]a justice ä la puissance publique, ou le degre de 
Courage qui s*expose i tout plut6t qu*ä employer 
un moyen de salut qui est tm sujet de remords.. 

y. Les hommes vraiment & courageusement 
bonn^tes^quisouslejougd'une n^cessitd indvitable, 
au arec une volonte bienfaisante, se sont dit dans 
Ic secret de leur conscience, soit en recevant, soit 
en recb^rchant quelque portion de ces biens, ou 
qu'ils transigeraient ou qu'ils cohipteraient avec 
les proprietaires legitimes, & ne conserveraient de 
leur acquisition que le droit au dddommagement 
dü ä la simple bonne foi, ä plus forte raison k la 
bienfäisance. 

Li 3 De 
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De ces trois cksses il en est une^ la premt^» 
qu*on ne verrait pas^sans fremir, approcher des ma-> 
gistratures politiqucs & civiles. II serait imposr 
sible d'y voir amyer la seconde sans inqutetude« 
Les preprietaires d*aujourd'hui composcnt ccpcn- 
dant Tune & l^autre : ainsi, au lieu de se reposc? 
sur les propri£taires^ on a envie de s'en presenrer; 
le prinpipe pst positivcment k l'inverse. Quant 4 
la troisi^cpe classe, les hommes honn^tes dont eile 
est formte se trouvent tous dans une fauss^ posi* 
{douj & dans une position cruelle* Ceux qui, ca 
remplacement des preances les plus l^gitimes^ ont 
€t€ {qrc6s de recevoir ou d'acqufrir des biens. 
cönfisquds^ ne sont pas maltres de sacrifier Ic pa,-r 
trimoine de leur famille ; & ils ne sont pas plus 
maltres d'^toiifFer le murmure de leur conscience^ 
lprsqu*il se voyent usurpateurs du patrimoine dVu-- 
trui. Ceux qui ressemblent ä PSlissm accusant 
Fouquet ppur le ddfendre, c'esträ-dire qui ont 
^cquis le bien d*autrui pour le lui conserv^r^ ceux- 
\k sont bientöt tourment<!s d'un personnage si 
^quivpque & si dangereux. La probiti franche 
Support^ impatiemment les cpuleurs de Tinjustice. 
Xa probite fragile craint d'etre foujours environ^ 
p66 des pi^ges de la tent^tion. ]L£S uns & les aur 
{:res deviepnent suspedls par la m^me delicatesse 
qui liss r^md malheureux. Leurs rcmords, leurs 
|bquidtudes percent^ & ceux qui n^eprouvem paa.. 
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ces sentimens ne les pardonnent pas. Ainsi cette 
£iusse propriitc dont j'ai parle, cette propri6tc 
qui, ao lieu de supposer tout-ä^la-fois la morale & 
rindependance^ suppose ou l^imtnoralite ou la ser* 
vitudc, tel est le premier r^sultat de cc sj5t£me 
g£n£ral d'^xpropriation & de cet encan de larcins. 

Le second r£sultat est n^cessairement le tr^ Basprau 
bas prix de la Tcnte, non plus seulement parce 
que la place est surcharg^e de la marchandise, 
tnsus parce qu^ cbacune des trois classes'd^ache* 
teurs calcule ses dangers^ & que les trois quartt 
d^entre ^ux sont sans moyens (a). 



{a) J'ai parl£ ä la page 153^ de terres vendqes poor anq^ 
ireis, diux, une amüf tk revani, Dans im des joumaax de 
France les plus imposans par les loinidres de ceux qoi j con<» 
^oureat (jmmuil ^icanamu fubBqtu) je troave la d^moostratioo 
I9atii6iiatiqcie <]qe poor noe soipine de 385 1. touroois (de \5 
\ l6]iv. sterl.) unc fois payee« qq ächzte une terre natumak 
r^pportaot par an 40QQ llv. (enriroq 167 liv. sterl.)* Les 
bicos patritDoniaox ne perdent que les irots qoarU de leur 
valeur. An reste cette baisse iponstrueuse dans le piix 
des ventes. apres avoir et6 effet, devient cause % ^n tour. 
Elle appelle le^ bpmmes avides des autres pays, On court 
ao pillagc ODiverself Quelques etrangers, je le sais« ne 
sc sont cra permis d*acheter en Fraqcc qae des bicns pa* 
tTimooiaux : cnais ce(te delic^tesse 9 etc rare. De toutes les 
parties du moade ks agioteurs, les avares, les ingrats se sont 
pri^plt^ sur le cadavre de la propriete Franfaise, comnie 
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Le troisi^me effet sensible & qui Unit por dc« 
venir le plus apparent, quoiquHl agisse souvent 
par des causes inapperques^ se r^pand dans toutes 
les branches de Teconomie politique^ & lä o& 3 
ne porte pas la motty il emp£che raccrdsaeoaent 
de la vie, II est toQt-4-la-fois le tdmoin^ la 
preuve & la peine de cette grande iniquit6. II la 
tnüne k la suite de tous les effbrts du gouverne* 
snent pour les paralyser ; il Taccuse d*ignorance 
dans son regiqie^ de mauvaise foi dans ses promes« 
sesj d*iropuissance dans ses moyens. Rien n*est 
plus aisc ä demontrer. 

Les ventes de particulier ä particulier s^extoi*- 
tent par desi Behanges de valeurs^qui non seulement 
sie sortcnt pas de la circulation^ mais en multw 
plient les facult^s^ parce qu*elles appliquent sur le 



on voit les tourbillons .d*inse6tes fondre de toos c6tci sur le 
Corps du lion qui vient d'explrer. La grande partie de )a 
richesse mobiliaire a 6te leur proie, & est perdue ä jamtis 
poor lepays loin duquel ils Tont emport^e. Ce qu*i)s oz3< aca- 
pare de la richesse territoriale, quand la plupart ne comptent 
jamais vivre sur le terrltoire, est autant de sonstrait ä la ga- 
rantie sociale, & ä ce sentiment profond Sc salutaire qui at- 
tacbe rhomtne au sol de sa patrie, independamineut du pris 
qu'a pour lui sa propri^tc personnelle. De quelque-cotc qo'on 
pc tournc, ön nc voit que deuil et destrudion. 

champ 
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chftmpk prbt de la chose vendiie äram^lloration 
ou ^ Tacquisition d^im autre objet commerqable. 

Mds le gouyememcnt vendeur consomme le Goaver* 
prbi qu*il feqoit^ sans pouvoir en fiürc un moyen ^'^^ 
de. reprodttdtion. II s*en sert pour payer des k des- 
fmßiotu & le pardculier pour payer des travaux. ^"w^«^- 

Le goarernement retranche donc de la circula- 
tioa Don seuleinent le prix de la chose vendue» 
mak soQ eniploi ndcessaire en objets d*amelioni- 
tion ou de rcprodu^älon. 

n appauvrit sunsi, d*abord la dasse des capita-' 
listes^ ensuite celle des gens industrieux qui par 
leur travail auiaient eu leur part de cette valeur 
devenue st^rik. 

Cet appauvrissement se subdivise & se mul- 
t^lie d'une maai^re effirayante, dans une prp« 
portioa relative ä Fetat particulier des acqua;eur» 
& ä celui de la fortune publique. 

L'etat particulier des acqu^reurs €tant, quant Dfvaste- 
auz deux prexnieres classes, absolument contraire ^^^"^ 
i Tesprit d^ famille & d'^conomie domestique^ 
des hommes avides, d^sordonnis & inquiets s^em^ 
Ifcesseroot de jouir par £puisement^ d^mdition, & 



loatc. 
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d^vastation^ des possessions precaires qu*il$ aufone 
acquises ä vil prix« Les plantations^ les eogrüsj 
les reparations de fermcs, la distribution pr^cieuse 
des habitations dans les campagiies pouf la s^cu^ 
rite des biens & des pcrsonnes, entreront pouf peu 
dans leurs calculs^ & c*est ici qu*au lieu de la 
propridti qui conselrc & qui föconde^ nous ctt 
trouverons une qui dess^che & qui detruit« 

L'dtat de la fortune publique^ apr& üne Invo- 
lution aussi d£sastreuse, £tant celui d^une ban- 
queroute continuelle & d'une d^tresse g^niralci 
tout ce qui sera extnut par ces sortes de ventes 
des cofires particuliers^ pour itrc versc au tf6sor 
national^ sera retranch6 du salaire des jouroaliersi 
laboureurs^ artisans, manufaAuriers^ du paye- 
ment des dettes civiles, des speculations de com« 
merce ; & la misdre s'accroltra par la misire« 

Bümpots ^^ imp6ts seront donc de moins enmoins 
produfStifs. 

Mi credit. I^ credit public^ Steint par toutes les common 
tions & les brigandages anterieurs^ ne pourra re- 
naltre au milieu de leur Prolongation, & ce scn 
un outrage de plus k la raison^ i la d^cence, i la 
v^rit^, que de parier, dans de telles circonstances^ 
de respedk pour les propri^tcs, de banques, d'em- 

prunts 
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pttmts» de bilkts de credit, d^ntangemens da 
finances & de tout autre moyen applicable k des 
gDUvernemeos reg^liers. 

Aind vainemcnt ua a&e coDStitutioHnel ^non- Niconiti- 
cera .des maximes pures 8c sacr^es : Tesprit & ka''**^®^' 
a£tes du gouTernement^ kf ce qu^il y a de plu« 
funeste, ks mceurs nationales seront dans une coa« 
tcadictioa constante avec Tacte cosistitutioiiiKl» 
Dans la theorie sero&t tous les prineipes^ & dans 
la prad()ue toutes les vioktioAs« 

Ainsi la corruption ne peut prodüire que des 
fruits qui lui ressembknt. 

Ainsi, qiaand m£nie ceuit qui ont r£gi jusqu*ä 
prisent les finances de la R^puhlique Fran^^se 
eüssent iti les plus habiles & les plus instniils du 
tous les hommes, elles n'ea sersUent pas motos, 
cotnoie Ic credit public & le commerce^ dans 
r^tat d^sesperd oü nous les voyons^ par le seul 
r6sultat de la spoliarion des propri^taires & de 
Textinction de la propri£t6. 

Paupi^B FRAN9AIS, pos oppresseurs eberche« 
tont, je n*ea doute pas, ä ditrmre les £uts 
que je rieos d*£tablir par d'autses faits e» ap- 
parence contradictoires. Je vais au devant de 

M m leurs 
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leurs objectioas, & loin cl*en diminuer la force« 
je les pr^senterai dans tout leur d^veloppement« 

ofijcc- Eh ! quoi, diront-ils : d*aprfes vos propres 
*^""' aveux, les impöts depuis le commencement de la 
r^volution n'ont prcsquc rien produit ; & cepcn- 
dant nous avons fait cinq campagnes. Nous 
avons soutenu la guerre la plus optnifttre d*abord 
contre presque toute TEuröpe, & aujourd*lmi en- 
core contre ses plus redoutables puissances. La 
d6pense de cbacune de ces campagnes s^est 61eY^ 
ä plus d'un milliard. Nous avons donc retird 
au moins cinq milliards de nos confiscations« 
Ainsi ce d^pouillement des Emigr^s^ que vous 
trouvez si d^sastreux pour la nation^ cet encan 
de leurs biens qui^ sous tous les rapports^ vous 
paratt au lieu d*une addition une sousträ^ion de 
richesses nationales, ils ont servi ä la nation k de- 
fendre son territoire & sa lrbert6: sansdetelles 
ressources Tun eüt et6 envahi^ & Tautre op- 
primae« 

Voilä, je crois, Tobjeftion dans toute sa Force ; 
- voici la röponse. 

HijfODat. II «»'est pas douteux que Fexpropriation du 
clerg6 n*aitpr&ent£ pour les assignats une base 
de cr6dit, proportionnöe ndanmoins ä la mesore 

de 
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de leur Emission, & ä la nature des biens eccl^sias- 
tiques que Topinioii publique estimait plus ou 
moins n£cessaires ä rentretien du culte. Ainsi 
les biens des monastöres, ceux des abbayes, des 
chapitres ont 6t6 plus facilement & mieux vendus 
que les dotations des eures ou Er^ch^s ;. & la va- 
leur des assignats, avant d*£tre fixee par le re- 
gime de la terreur, a constamment suivi une pro- . 
gression decrolssante^ relative ä la quantitd mise 
en circulation & au prix d*adjudication des diif6- 
rentes espices de biens eccl^siastiques mis en 
vente. Nous les avons vu perdrc dans le premier 
ZDoment cinq pour cent, & ensuite sept, dix, 
quinze, vingt, vingt-cinq & quarante ä la troj* 
^idme Emission, 

La vente des biens de la couronne n*a nulle* 
ment renforce Thypoth^que des assignats^ par la 
raison qu*ils repr^sentaient^ de plus que ceux du 
clergÄ, la spoliation d*un propri^taire her^ditaire, 
qui possedait ses domaines au mfime titre que 
chaque famille possedait son champ^ son toit & 
ses meubles. 

La confiscation des biens des Emigr^s a annull£ 
eette hypoth^ue, parce qu*elle a annonce un 
pillage universel U une dissolution (^mplette du 
Systeme social. 

M m 3 C'e5t 



C^st alors que les assigoats xi*ont plus cu.au- 
cune valeur reelle dans Topinion publique. Alors> 
tandis qu'on les multipliait par douzaines^ par 
vingtaines de milliards, on for^ait ieur circylatioa 
par la ioi du maximum, par la terreur des echa- 
fauts, Ainsi ce ne sont ni ks assigruUs^ nilcs 
terres, ni leurs confiscations, ni l^ur vente qui oot 
foumi aux frais de la guerre ; ce sont les bour- 
reanx* La gmlloiine haJ monnaye, a dit Barrhc, 
& H a dit vrai. Aujssitot que la hache s*est rc- 
pos^e^ d&s que chaqu»; citoyen na plus eu ä 
craindre pour sa vie, vous avez vu ce qu*est dc- 
vcnu le papier-monnaye & son hypoth^que. II 
n*est rest^ de toute cette opdration & de touteflles 
Cottdu- niitamorphoses (aj qu*ellc a subies quc h haa- 
queroutc horrible qu*elles devaient produire» & la 
certitude que 5 Les dSipiteurs a^udsdes bietisnatio^ 
naux vendus les ont payis en valeurs illusoireSp jta 
ontßni far ne laisser auctm slgne de VScban^e^ ath 
cun prlx de la vente^ ni dans les maim du gouverne^ 
pient, ni dans celles des individus auxquels la faussc 
nwnnaye avaif 6t6 transmise. 



(a) La rescriptjans^ \es prfimessa de moffdats, Us mandats ter- 
ritariauxt &c. Onwt que le promierjour oü los t^ffidfdammi 
paru, elles ont perdu 50 pour cent, 8i que lc$ ttupfdäis üQOX 
pas tard6 h perdre 91> puis 98, 3cc. 

n 
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II est rest£ qoe cette confiBcadon, que cetie 
ipbliation universelle a 6t6 aussi aiasurde & ausai 
d^sastreuse comme moyen de finance^ qu*en voo^ 
nie eile 6tßit cruelle & impie. 

n est rest£ que pour ea leürer m&ne k fiecou» 
temporaire auqoel an avak fini par r^duilre toutes 
#e8 pretentions, il a fiülu marcher d*exc^ en ex- 
c^^ de crime en crime, de d^sordre en d&ordre^ 
arriver de Finjustice contre plusieurs k la violence 
contre tous, & successivement elever k tyrannit 
k 6on fHaxhttum le plus atroce^ ä an terme inconxm 
daos les si^cies pr6c<dent8y car voas htß^ le pre-> 
mier peuple du mondfc qu*on ait conduit en nias$9 
ar^chaifaud. 

n est rest< que cette sublime mais terrible all£^ 
gprie du swvagi coii^nt son srkre par Ja racine^ 
fmr en aUOiir flu$ facilement fous ies fruifs (a)^ 
n*a jamais 6t£ plus applicable, & que ce voeu fe- 
roce ks assignats ou la mort l a t\i complettement 
exauc^ ; car les assignats n'etant plus, vos gouver^ 
neurs ont trouv£ partout la mort ; la mori du nu« 
m^raire (b), la mort du crddit^ la mort du com^ 



(tf) MoKTBsauiEU Esfrit des Loix. 

(b) II 7 a dejä loiig-temps que M. Du Pont ä$ Nemmtrs a 
#f a pouvoir ossärer que tout le numeraire de Frauce etait r^** 

düit 
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-merce, des manufaftures & de rindustrie, la morf 
de tout Systeme de finances ("i^^, ennnmot, pöur 



dttit ä trois cent millions (M. de Forbonnais V^valuait ci» 
derant ä deux roilfiards & M. de Calonne ^ pr^ de trois). 
Qo'oo ug« quelle r^dufÜon il doit encore avoir subie depola 
cette £poqae. Dans ua 6tat de cbotes bien ordonn6 l'argent 
dpit 6prourer constamment une ei»pece de flox h de reduz» 
allant des cxtremites au ceotre« & retoaroant dans la rokmc 
Proportion du centre aux extremit6s. Mais aujourd*hui tout ce 
qui arrive dans les raains du Dire&oire est perdo pour la clr^ 
culation^ & aortde Franoe pour ny plus rentrer. Les Arro^ci 
S^pubUcaioes roieent r£urope» saos contredit \ man eil« 
commencent par la France. Au reste, lorsque j'ai dit de cette 
ftineste guerre« page 1 60, quelle avmt cmsun^c plus de 25 fois 
iout Je nutnircare de Ja France, il 6tait bien clair qoe je parlaU 
des valeurs fidives & noniin^les du papier-monnaTe* Je m*at* 
lends m6n>e qu'on m'en fera Fobjcdlon ; mais je r^pondrai • 
j^ t voulu V0U8 preaser entre les deux parties de raliemative 
4ans laquelle votre syst^ie vous a places. Oa tous avez cra 
r6tUeaieQt pouvoir faire ^ce ä tous ces miUiards en pft^ner, 
qoe vous jpttie^ par torrents snr la place; £? alors vous ave^ 
ix& les plus absurdes des horomes ; ou vous ne l'avez pas crui 
Bc alors vous avez fait de propos delib^re la plus 6norn]e, ia 
plua insolente & la plus fraudulcuse ban^ueroute donton ai( 
encore entendu parlpr. 

(<z) Voyez depuis un an toute la sulte des messages du Di- 
rc^oire« jusqu*ä celui du 2 Nlvou (ou 22 Dec,) dernier inda* 
aivement, sur letat des finances ^ des ressources publiques« 
c'est-ä-dire sur ]e vuide du trlsor & sur raccroissement efifrapnt 
de la detresse'gaUrale, Voyez les hommes les plus babiles dans 
\ä scienoe $nanciere & conimercia)e, les plus recoouncpda« 
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levenir au point d*o& nous sommes partim la imrt 
de U vraie proprictc, c'est-ä-dirc la mort du prc- 
xnier ^l^tnent n^cessaire d*un bon gouvemement, 
la mort de la i.iB£rwT£^ de la justice, de la mo* 
&ALE, Sc de la stabilite de votrc etablissement 
politique« 

FhaKQAIs^ divisotis xhalntefiant ces quatre 
grands caraö^res, & parcourons rapidcmcnt cn- 
semble lea principales circonstances, d*apr^ les* 
quelles on doit juger votre positioa reelle relative* 
ment k chacun d*eux« 



bles par lenr caradere & Ictin talens, repoodre ^ toates les 
coofoltatioDs qae leur fiiit le Diredoire sUr sei plans par le 
laoX.imfQsahU. Voyez, eotre deox repr^sentans da peuple 
& an ministre da Diredoire, le reveno des biens nationaax 
non readus porte par le premier ä ciNa-CENT, par le seoond 
^ civouANTB» par le troisidme ä ,huit miiüons. Voyez pe 
rapport qal fixe ä auatorzb milliarbs Tarri^r^ des contri« 
botioos ; & qui les promet en natueraire, attendu qae les de^ 
Utean ont Iai8ai6 passer le temps utile pour payer en papier.' 
Vc7ez eosaite od autre qui vient dire que les contribuiHms sont 
ft^cesfeur dise am, sl on prend en cofapensattoo ce qal est du 
par FEtat pour les r^quisitions 3 puls un troisi^me qni arrive 
poor obserrer quon aura encore hesoin de requisUlons, Üf quc sl <m ^ 
fUfaj^epäs h passe, on tu trouvera rien a Vavcmr, &c. &€• &c. 
Qui peat pr6voir sans effroi le dernier terme de la mlsere« le 
demier exces da d^sordre & la demitre explosion du malhear 
pttUic? 

3 Ec 



( 27« ) 

tie PeupU ßt tfabord 6tcs-vou8 Uhres f 

dans la 

B£pub. Non ; eaur nous sommes proscritf« 



^ 



k. 



J*aime ä ctter Jkajst- J^cciubs st r09 gouvtf« 
neurs« Ils ont d^cr^tä une fois (a) que dans kut 
htlUtm quotidien il seräit toujours ins€re un ex« 
t^ ou de Boussiou ou de M?^/k : je \tet indique 
les morceaux« 

It tu faut pas croirey disait isASr-JACauB^j 
pie tön puisse offenstr ou cau^r un hrasy fue la 
douUur ne s'en porte h la iife ; 6? il n est pas plus 
erojfable que la volonti gSnerale cotisente quun ment^ 
fre de VEtat^ quel quil soU, en blesse ou ditfviss 
un auircj tpiil ne /Vi/ fue les doigis d*un kommt 
usatii de sa rmsou aillent lui erever lesyeux (b)^ 

Je vous ai promis d^attester vos consctences sur 
ce mensonge solemnel^ que j*ai i^pell^ un Uas- 
ph£me national : le moment est venu. 

La Natiok FRA179A18B diclare qiten aucutl 
€äs eile ne stmffrira le retour des Franfais qui^ qyaat 

(4) DtecC da 10 Mnsidm, »nB, sur la proposition de 
GtfjßßBinri. 

(I) DiiCiiarr^onomiepoHtique« 

ahm* 
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ahandonnS Jeur fairie depms Je 15 JuiUet 1789, ne 
ifM pas can^rssdans Jes exeeptims parties aux hix 
rendues cmire les Emgrts / • . . • 

La Nation Fran^aise häerdit au corps Zif. 
^laiifde cricr de nouvellcs exceptions / . . . . (aX 

II me semble qu*ici vous m*interrompez tous ; 
il me semble que vous vous €criez tous : " Non, 
^' la Natitm Franfaise n*d jamais prononc^ un seul 
'^ mot ni de cctte dSclaraüony ni de cctte tnuir^ 
^^.^Aon. Dans Finstant m£me oü on les lui 
*^ attribuaitj la Nation Franfaise dScJarait pr£- 
^' cis^ment le contraire ; Ja Nation Franfaise dc- 
•' mandait pr^cis^ment qu*au moins Je corps JSgis- 
^^ Jatiferidt des exceptions nouvelles. ViAime du 
^^ 2 Septembre^ vous ne nous avez rien dit aü- 
^^ jourd*hui pour cette classe de bannis, que nous 
^ n'ayons r^p^t^ alors ä nos d£l€gu6s. D£fenseur 
'^ des EmigrJSj nous avons charg6 de plus d*im^ 
pr^cations que vous Thorrible abus de la vidkoire 
^' de Quibdron, Revoyez les demiers mois de 
*^ cptte Convention, dont les restes pisent en- 
^' core sur nos t6tes comme sur les vötres. Rc- 
^' lisez ces d^clamations inattendues, qui ve* 
^* naient tout-ä-coup soulever contre vous une 
'^ assemblde qu*un seul de ses Souvenirs livrait i 
'^ toutes les terreurs, Que venaient crier ces 

(ü) Vojez d-ddios, page 35» rartide coostitatipoopU 

NU voix' 
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'^ vcix fofteuies a^ mUieu de toutts ces cans- 
<^ ciei)ce$ boarrelde« ? Que Ai Coftvmtion ne p<Mr 
^^ vait plus se dSguiser su p^sision « . • qu^Us iimt 
^* dam un difili . . . o^ilfallatt fmptcber les End^ 
^ fris de rentrtr . • . que partout m fapitpydit 
^ sur}k5 ßmlgri$ . . . que de toutesparts les iSnA^ 
" grSs trpuvaifnf des prote^cfeurs . .\ que d/^ an 
*f me s'arritaif plus au 2 Septembre . , • que dijämi 
f' parlait Sune Spoque future^ a hjuelle les ivhu^ 
f* mns du 10 Aoüt serai^ntjugis . , • que les dcux 
** tiers des diparieniens arboraient^ m moins en se^ 
f' cretf la r&voUe four les EniigrSs . . • qntjusquä 
^* des membres du gouvemernent se Uaient svec les 
*' protecteurs des Emigris... cnfin que 5i I.ES 

^^ &MIGRES ixAIBNT JUGES DANS LKURS D^- 
^^ PARTEMENS RESPECTIFS» IL» SJBBAXJ^ITT 

<' TOUS Acqüi^TT^s . . . TOÜS . . • (a)^. Ainä, 
^^ c*cst parce que les Tcrroristes voiM ont vu ftn- 
^^ tränt k la suite de la nouyelle Constitution^ qu*ils 
^^ ont voulu vous repousser par eile. Cest p4r<:e 
f' qu'ils ^taient effray^s de notre bienTeiilance, 
^\ qulls npus ont suppose leu^ fureqr. C*est en 
f* disant ; la Ration les rappelte^ qu^ils qnt ^crit ; 
f ^ la Nation les proserit /" 

{a) St demande qo*oti yiA^t Vekftctitade St ttik du- 
tionii dans Usvn 1e» j<mnuiüx du teiept \ üolainititqt imm \t% 
joi^rdaut r^pnblioiipf , QcrtammcQt ^m «eloi des MaU V 
ttfs dkrth ) fi^aaccs de la Convention 1er, 5, \\ &: ^ fivß&^ 

l Öui, 
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Ooi^ PRUTtB pRAwqAis, toixtcs CCS circons^ 
tanoe^ diverses, tous ces mouretnens contraifes 
mc sollt cncorc prfsehs.. Mais cependant cn frf- 
i&issant de leur fbreur, vous lui avex ob^i. Tout 
souitli, tout perverti que vous a pani TaÄc cons- 
titutionnel par Tintroduction subite (a) de cet 
odUetix mensonge, vous Taves revetu du sceau de 
Totr« acceptation ! 

£h l bien^ aacüa de hont oe 8^7 est m^pris« Noiit 
nlaToos pa« dit alors en parlant de vousi ils saut 

(i) C*«it lo S Mtsndar qse \h nociTcrne cottstkatioa t ^£ 
fstmmx£t s on l'a AscolAe jo8qii*mf 30 Tknmdor» Bl c*efl leu* 
knocDtce deroier jour qua la cUuse 4e proocrlption a £t6 
produite & eioportee aussi lestement qoe toutes cclles qul 
Ikvaient prSced£e. 11 faut rendre justice au ComiU ie Lc* 
gaiMäfm. M(^qs fiüble qoe lo (kmiü des Oazf, i\ arait extg£ !e 
chaagranrnt dTwi aeal m&t, k «fM €taU asses po«ir 6eer Jk Ui 
daoie maurtnific faetque tont mm pmanu U vonlak qn'att 
fiea^dire: Lcs Frasfois guing SQVt fas ccnfHs dam isS 
ixc^iians^ l'artide portät qtd ne ssront pas comfris. Oa 
•eDt qa^alors la justice, dans iin moment plus calmc, avait un 
HK>^Cft fc^B 06 rcdunV pratqu nidcnnisncnt Ic noitroro octt 
pNacrita; Hin dMxmmmmfhasaimii caril astiaoiioa* 
4btede ae paa recoonaitta qae la dcsceDte da QmUrgm, tisA^ 
cnt£e pendaat qu'oo agltalt la Constitution nouTolie, a et6 
nne des caoses priocipales de la funeste additloo. J*ai justi- . 
$€ le droit & los inteütions des combattans, j'ai hanorf la m^* ^ 
flimfa JtThifoisiBadcs viftimes: mak la «t^esse^ nait le 
^l^iitf da imliiairt, d« chcC 3rdo aERaora^ ja aa ans paa 
fai poarrait en 6tre l'apologiste. 

Nn2 rrwf&; 
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€ruiJs ; nous arons dit : ils ne sont pas VIkri. 

Nous avons jugÄ Tartificc diabolique avcc leqad 

on av^t tcUcmcnt v^i votre salut & notre perte, 

quc vousfüssiez Obligos de vous pcrdrc voiu- 

xn6mcs, si vous vouliez nous sauvcr. A peioc 

6chapp^saux massacrcs de Robcrsplcrrc, cacace 

tout froiss^s de sa tyrannie, vous trouvicz dans 

rcnscmble de la Constitution un abri & du rcpos 2 

un seul articlc vous pr^sentjut une injustice ; mais 

on vous aväit impoa^ la loi Attout accepter öu de 

imi refuser m masse. U vous faUatt rejetter oa la 

Constitution ou Ics Emigrds^ vous remettre sous la 

hftche du terrorisme ou nous laisser dans notre exil. 

Votre choix a €t€ ce qu'il devait Ätrc, car la pro- 

portion du danger ixskt pour vous, & il falldr sau* 

ver la France avant de nous sauver : mais certes, 

ceux-lä ne sont pas tibres, que Ton force d^^ie in« 

justes contre le voeu prononc^ de leur coeur; ceux- 

)ä ne sont pas übres^ ä qui Ton präsente FiniqtDttf 

ou la mort ; ceux-lä ne sont pas libres ä qui Ton 

fait signer yw*i/f ne souffrtront pas notre retour i 

qui^ avant de signer, demandaient notre retour jl 

grands cris ; & qui, apr^s avoir sign^, ont aon 

seulement swßert, mais encourag^, mais favorisj 

le retour de tout ce qui a pu venir se jetter dans 

leurs bras. Et ce sera lä notre refuge k tous^ si 

tout autre nous .manque. Vos coeurs nous sauve« 

ront en döpit de vos loix^ si dies ne dei^eni^ 

• '*tre 
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t^ct T6voq\j6eSy tc je pr^dis k tous ces Persecu- 
teurs implacables^ que le jour viendra oü ils ne 
trouvercmt plus un aeul jug|^pour condamner ä 
mort tout Franqais rentr£ dans sa patrie^ quij de- 
puis le jour de sa rentr£e, y aura vecu respectant 
lea loix ^tablies« 

FAAN9AI85 est-ce un peuple libre, est-ce uuMoave- 
peuple respect^y D*est*ce pas au contraire un pcu- ^^^^! 
ple opprim€^ jou^i insult^^ que celui k qui Ton^^- 
envoye k la fois une consMution qui lui reconnait 
. le droit d*elire librement ses Representans^ & un 
dicret qui le lui enl&ve (a) ? £st-ce un peuple 
Ubre que celui sur lequel ces pr6tendus manda- 
faires d^chargent des batteries de canons k mi- 
trailles, pour obtenir de sa destrudlion le poste 
qu*on doit recevoir de sa confiance ? Epoque 
m£a:u)rable de Vendimlaire! que les mensonges de 
la tyiannie ont chercli6 vainement k fl^trir^ mais 
que le cri de la \€m€ n*a pas laiss6 ternir un ins- 
tant* Epoque^ dont il est possible que quelques 
impnidences ayent cau86 le malheur ; mais qui 
restera consacree par la defense des principes les 
plus purs & des droits les plus saints, par le d£- 
vouement courageux du g£nie & de la vertu^ sur- 



4 



^) Ddereu der6ilc£Uoo^ 5 Sc 13 FruOubr, an 3—20 k M 

tOttt 



( 278 ) 

totit par rheurense imputs9ance> ^ont \t$ injustM 
vainqueurs se sont trour^s firapp^s au intlicu de 
leur triomphe^ loril|b*il8 ont cru pouvoir encore 
prorncncr k leur-^rÄ Ic glairc de \txxxjusfk0 sor 
les raincus qu^aratt 6pargn<9 leur camm. Graces & 
hommages vous soient rendus, immortets Jorys, 
dont les declarationsf^i^ r^p^t^es dans toute TEu- 
iDpc, annonqaient ä 1^ France la ptemidrc imrore 
du jour tant düstre de la justice des jugemens« 
Graccs & hommages vous soyent reodus, hooora* 
blcs accus6s, martyrs de VendStniairej qoi, tratn6^ 
de tribunaux cn tribunaux 8t de prisons en pri- 
sons, n^avez trahi ni Tt>tre innocence ni la libcrtd 
publique. Sous Ic poids de Toppression, voos 
söngiez ä la combattre bien plus qu'ä la fl^cISr, 
& votre roTx, longtcmps Steinte dans le wlcöce 
i&% cachots, n'en a rctenti qu'avcc plus de forte 
contre les tyrans, dans Finstant mdme oü ib ont 
etd Obligos de Weher leur proie, 

Toi du 3 'Tout ce qu öf! pouratt dire ou sui la hi^ 9 
Bruma'tri, ßru^^atrir. ou sur Vanmisfie du4,^€t6 dit, 8t arec 
lie du 4. une foTce que je n^esp6rerais pes atteuidre^' bteii^ 
loin de pr^tendre i la surpasser. 



(/i). Notamment la fameuse declaratioxij^tMr^ s'Uy .a^Uf» 
un comfhi, ffavait ct< dcla OmventtM, (^ tum contrs ta Cte^* 

Cepcn- 
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Ccpendaat U est imposstbte de ne pas «u moiM 
pronoQcer le titre de pareils d^crers^ lorsqu*OQ 
iemaade au Peuple Franqais s'il est ühre. 

Une fojs Ic titre propooce^ il est imposslble de 
W pas Yous rappeller ; 

Qua cts d6crets ont du leur origme au 13 
Veod6niaire, ä ce jour oü la m£nie Conventioa 
qui avait coodamo€ Louis xti ä la mpit pour 
a^oix £ut Camper un regiment dans le Cbamp de 
Mtars^ balaya les nie? de. Paris avec des batteries 
Aaiitrailles; 

Qii^enhardle par cette affreuse viAoire^ la 
la^ion Jacobinej quoique nuaiUe de ^esfrofru 
mam (M)g ctt^i poavoir r^tablir le gouvemexneiM: 
f£TOlatio|iMir« & k rdgne de la terrcur :' 

Qa*apfb a^ir rtjistte toute la Convention sottsk 
j5ug ßfiocc df»Tribunel(^J:J & 90us la pcäate swi» 

plante des bayonnettes (ej, eile osa proposer suc* 



{äi DUcoorBdaRe^mtont TbitäMdgeu. 
(h) Les Ttihaiis damnaient alors cMum auxjoursJknnUsie 
fnrr plus graadi t^fiuenee. Disc. de TbüauJeau. 
(•) Mfm dutt tmcäMa m si^gtmmt Us lüfrisat$eks Asfm^ 

iknu. 
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cessivement : Viiahlissement dune Commissianf nur 
frisentcr des mesures effieaces^ c*est-ä-dire an noo- 
veau Comit^ de Salut Public ; — la Mivrance, h 
restaüraüon & le riarmemenf exclusif de tous les 
hommes düevmsy destiiufs^ aecusSs defuis le g T%er^ 
nndoTy c'est-ä-dire le renouTellement des massacres 
du 10 Aoüt & du 2 S^tembre ; — faccusailm & 
Tarrestatitm de plusieurs membres de la Convention 
four comflicitS avec les Sections^ c*esNft-dire un 
nouveau trente äf tm Mai \^^es appels nominaux a 
haute voixs, des visifes domiciliaires, la diporfaiion 
'uague des ennemis de la lihertS, la Cassation de 
i out es les Slecüons faites Öf de toutes les assemiUes 
Slect orales de France^ la division de la Convention en 
deux Conseils & la nominathn du Direcfoire sans 
attendre le nouveau TierSy Fenvoi de nouveaux 
missionnaires dans tous les dtpartemens^ h Undu 
maximum, &e. c*est-ä*dire la Subversion complettt 
de la Constitution qu*on venait de jurer, le renoa* 
Tellement de tous les crimes de la Rfevolntion, la 
renaisiancc des Proconsuls de Nantes^, d^jirras, 8c 
de Ljfoun 

Jl faut Yous r^p€tcr que lorsqu*une partie de 
ces mesures d^sastreuses eut 6te arrachöe par la 

» ■ ■ ■ ■ ' » 

i}crctK La Ctmventkn deRhkmt au rnUim dun camf, IM h^m$ 
fiumssoii demsa mmn le UnibJe fqßnmr,du giniralat V 4k l^ 
trikum» Disc. de Tbibaudeau. 

terreur^ 
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terreur, la Qnmmssion des Crnq, arr^t^e par le coa* 
r^ impr£va de quelques legislateurs au milieu 
de ses Tiolences tyranniques^ obligde au moins de 
les adoucir & de les voller^ imagina la loi du 3 
Brumsure, comme le moyen le plus propre de sup- 
pleer ä toutes Celles de ses horribles conceptions 
qi}*on ne lui permettait pas de rdalisen 

n faut vous faire Souvenir qu*un de vos Repr^- 

aentaos les plus distingues, un de ceux qui sont 

aujourd*liui le plus avant dans votre confiance^ en 

votant^ cette ann^e^ pour le rappel de la ioi du 3 

Bmmaire, Ta d^finie : une loi contraire ä FesfrU 

&äla lettre de la Constitution^ & que la Conven- 

tion fCavait fas le pouvoir de faire ; une loi substi-- 

tuSe au plan formt de casser toutes les assemblies 

ilectoralesj & ayant pour hut d'anmdier autant 

quon pourrait les cboix du Peuple ; une loi 'vonüe 

par le volcan qiiune faSAon avait allumt sous la 

Constitution^ & qui ne fut le rSsultat m des diübS* 

rations libres, ni des diliberations rSfiichies de la 

Convention nationale ; une loi de prosctiftion qui 

frappejusqu*auxparens des viftimes, äc6t6 d'une 

ammstie qui absout tous Iqs meurtriers; une loi 

qui, ainsi rapprochtfc^ proclame a lafaee de toute 

la terre qne dans la Ripuhlique Franfaise la loi 

ipargne le crime & s'appesantit sur Finnocence; 

une loi d*aprös laquelle il ne reste plus ju'ä jetter 

aes 



tkiflturs sur les tomheaux de CAARtRft^ de Jbak 
fjU Bon Gf de RoBBiisPtBRRft (a) ! ! ! 

FRANqAis, & tout cela s'est dit par un de vos 
Repr6sentans au sein du Corps Itfgislatif, & tout 
cela a €te rcpete dans les deux Conseils par vingt 
autres Reprdsentans qui, ä cette epoque, ont 
luttd de mprale, de courage, & d'^loquencc ; & 
^ous ceux d*entre vous qui suivaient ces debats 
ont Joint leurs voix ä Celles de leurs Represen- 
tans . • , Et /^ loi Qtünquemvirale a €t€ maintenue 
ainsi quc la loi de Collof SHerbois ! Et Ton vous 
r£pete aiijourd'hui quc vous £tes enchaln^s par 
cette loi dans les el^ctions que yous alles &ire ! 
JSt cn vous disant que vous 6tes enchainSsy on 
ajoute que vous 6tes libres ! Et les memes hom* 
jii€3 qui disent : nous vom avons dorne une Cons- 
titution, ajoutent : nous vous dSfendons dexener 
kf droits quelle yous garantit / . • . 

Vous libres, grand Di^u! et non plus parmi 
vos concitoyens bannis, mais au milieu de vous, 
sur ce sol que vous entendez sans cesse appeller k 
sol de la libert^, vous voyez se renouvellcr ä 
phaque minute ujie scSne de tyrannie & de dcgra- 
dation, jiont vous chercheriez cn vain la parcille 

'^' ' ' ' " * ■ . L I I < ■ II I 1,1 — i— ^"^ 

(ti) TrÄöficrit, pyljabc par syllabe, da discoun 4e AJr. W- 

lauacati, 

dan5 
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dans le monde entier. Les monarcliies les plud 
äbsolues de roccident, les peuplades les jAub 
abruties du nord ou de rorieiit^ U SiMrie^ le 
Thibet^ aucun coin de la terfe ne vous offrira rien 
de comparable k cette masse de vingt uihhtt 
ciToirsKsincarc£r6s sans ddlit b sans aceusationsi 
ä ces viKGT MILLE pbAtres emprisonn^s par 
vos bouffeaüXi r^clam^s par vds eonsciences^ d<- 
livTÄs par votre Constitution, retenus par votre gou- 
reilienient ; par votre gourcmement, qui d^elare 
h*aybir ni nourritufe ni vdtemens k leur donner, & 
qni n^onmoins refuse de leur donner leur libertf. 
Et cependont vous ^vez unedeclaration des drpita 
qui reconnak que nül ne piuf itre airitd m dS^ 
tenu que dam lei cas ditennin(s par la loi (a) I 
voius avez uiie epnscittttion qut pose en principe 
que mdnepeut itre empiehi d^exerceti ertseeanfar^ 
mant aum hix, le cuUe qUil a cboisi (b) l Vous ave^ 
un Code qui prononce une peiaf contre le crime 
de dStenüon arbitraire & c[ui soumet ä cette peine 
le Direiäoire lui-m^roc (f) ! Vous avez deux con- 
seils 16gislatifs au milieu desquels la justice a 
tonne contre cct ^ttentat^ 8c Thumanitö g^mi 

^1 ■ ■ I ■■! > 1 1 ■ ■ I ^ 

{a) Art. viiL 
{h) Axt. 354. 

\c) Voyez le Codi Final, Bc l*articlc 145 de la CmiUutm. 
O O 2 sur 
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sur CCS malheureax. Vous avcz cnfin Ic conccrt 
de vos opinions & de vos sentimens qu*on n*a pas 
ejirdre pu emp£cber de se manifester^ & qui ne 
cessc de solUciter k dölivrance de ccs viÄimc» 
rcltgieuses de V\mp\6i6 tyraiuiique ! Et la voix 
du peuple, le voeu de la l^gislature» Taccent dela 
pit\6, les preceptes de la justice, tout a 6t6 brav6. 
Et pendant que je parle, ces vingt mille vic- 
times vivent ou meurent transies par le froid & 
consum^cs par la faim l 

Vous libres, lorsque pantii vous^ pärmi les v(h 

tres, SOIXANTE BT DIX MILLB CITOYBNS qUI 

ne sont jamais sortis de France, ne peuvent pas, 
dcpuis trois ans, parvenir k faire e&ccr leurs 
noms inscrits par Terreur ou la perfidic sut les 
listes diEmigrSsy & en attendant restent priv£s les 
uns de leurs propri6t£s patrimoniales, les autres 
de leurs droits politiques & civils, tous de leur 
repos & de leur securite (a) l 



(a) *' Jettez les yeax sur cette claase innomhrable de mal- 
" heureox qui ne soot jamais sortis du sol de la r6publiqne, 
** qui ODt 6t6 thass^s de leur domicile par ranarcbie« le pil- 
*' läge & le tneurtre> & qui out 6te inscrits sur la lUte des 
'' Emigres comroe on Test sur une liste de pro8cripti<». . . . 
** des p^res de famille qui ne sont jamais sortis de leur mai- 
** aoD, des vicillards qui n'ont jamais quitt6 leur lit, des re- 

'' prjteiitaos 
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Vcnis Uhres, quand on applique aux parens des 
prSvenus Simigraümy comme ik ceiut des Emigre» 
reconnus^ Tincapacit^ pc^tique & citile pron<Hic€e 
par la löi du 3 Brumaire ; ce qui fait qoe deux eent 
miUe fiunilles se trouvent tout-ä-coup enyelopp^es 
dans rintcrdidkion de soixarite & dix miUe inscrits i 

Voiis Klfris^ qtiand^ au m^pris de dix artkles 
de Totre aAe consdtutioniiel^ le jugexnent de^ 
inscripdans & des nuliadons^ les droits, T^tat, la 
fortune, Texistence de ces soixante & dix milh 
individus, de ces deux cent müe familles, ne d£^ 
guisaös rien> les droits, Tetat, la foftune, Texis- 
ttace de tous les Fran^Ds ont et6 livrds jpar une 
loi k la discr^tion des cinq direfteurs & de leur 
nuüistie (a)\ 



" pifsentans da peuple qui n*öQt jamah absadouDä lear 
** pofte^ figarent ponni les prSvenus d^^migratioa.** Boffart 
feit au CoHseil des j§ndens, far M. Portalis, 18 Fivrur 1796* 

** Le d^partemeot de VAveyron est celui daos leqael on a le 
** moiDs d*£inigr^s. Eh bien ! la liste sappl^meotaire porte 
'* MiLLB auATKB oa MiLLB ciNa Homs inscHts; & cepen« 
** dant sur oette 6nonne Ibte dr proacriptions, je voas atteste 
" qu'on ne peut pas troaver plus de six noms justeraent ins- 
** crits comme de v^ritables Emigr^s.** Discours J4 Du Breuil 
Jans h Corps legislatif, 24 Abüi 1796. 

(a) Dccret du 18 F^vricr 179Ö. 

Vous 
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Vous iibresy tändis quHl n*eii est pas iin seul 
{Mirtni vou8^ qui, par cette caurte inscripticm^ ne 
puisse £tre subitetnent 6cart^ de foutes les magts« 
tratures & de toutes les €le<ftions ; que dis-je ? pas 
un seul, qui, en vertu da code des Enägrfs, etx 
vertu des seules loix qu'on obsenre, äc putsse cn 
trois heures etre inscrit sur une liste fatale^ tratn6 
devant une commission, confront6 avec deux sce- 
Urats d^un civisme recomm^ tß IhfS i Vesoicutcwr 
Sans dilaly recours, ni appel {a) I 

tesloix fex voila donc, Pbuple FRAN9Aid, par qucfe 
tont-ciiefr ddgr^s j arrivc a la seconde question que je dois« 
vous feire : Vos loix sont-eUes justes ? 

Assurement vous devez trouver que la qfiestioni 
est r^ncftic d'avance, & depuis long-temps. Je 
Ä ai plus un mpt ä vous dirc sur cette jus$ke 
conune devoir; mais eomme intMt, j'anrats beaa- 
coup ä vous en parier. 

(a) Voyez Ic texte dos loix ci-dessus, pag. 221 & 222.— 
vous un peuple lihre / . . . Cadebatur *virgis in mtdioforo mis 
Bomanus» . . . Ob quam causam? Dti imtnortahs! . . . locuius 
erat Ubgrius de istius improbitate m ruquUlä, . . . O itomen dulce 
Bbertaiis / O jus exintium nostra etwiatis / « . • Huc^dnc tandem 
cmnta reddentnt, ut dvis Romanus ab eo, gtä bencJUio pofuü Ba^ 
piamfasces ÖT secures haheret, deligatus .wgis lUtdirUur f . . . . 
(Cicero in Verrem de Sufflims). 

Ccs€ 
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Cest une belle pen^e de Mablt, & je con^ 
seille k vos gouyemeurs d^en enrichir leur huJJetin, 
que ^^ Cblui-la blasph^me^ qui dit que Dibu 
^^ a mis la raison humaine en contradiAion avec 
*^ elle-m£me^ de teile maniöre qu'clle conseille 
f^ soos le nom de politique ce qu eUe d^fend sous 
f^ le nom de aoorale (a).** 

Je sais qu*aujourd*hui la Prätention de r6unir 
(dans un seid caraä^re rhomme d'^tat & Thonmie 
de biem pandt un ridicule, si ce n'est un scandale, 
Farce que le nom de la vertu a 6t6 prophane par 
des hypocriteSj des cyniques professent la doc* 
trine du vice. Tout au plus^ si Timpudeur a 
trop de canger^ si le besoin de tromper se Joint 
au desir de nuire^ on place la morale sur les Idvres, 
en luL ddfendant bien d*atteindre jusqu au ccefur. 

RSpSierai-je en cent fafons diffSrentes^ qtie la 
frosperiti fondSe sur Tinjustice nesi quune prospi- 
ritS passagire f on me prendra pour un r^eidt. — • 
Dirai-je que Vavarice 6f Paniiition n^etablissen$ 
qtiime politique ruineuse f personne ne mentendra^ 
— Tüpposerai les raisonnemetis les plus solides ä la 
doarine fausse t^ perverse de Machiavcl ; je f erat 
voir que^ depuis deux siicles, aucun Etat ne sen est 



(j) Phocion^ quatrieme eotretieOf 

V%en 
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Ken trouvJ: soit\ mais quel sera le frmt de mes 
j>eines ? Ainsi parlait^ il y a vingt ans, ce m^me 
Mably ia) dont vos l^gislateurs sc vanlent d*£tre 
les disciples. 

f Celui que la corruption d'alors d^courageait I 
cc poinf, qu*eüt-il os6 esperer de la phr€n£sie 
d'aujourd'hui ? 

Cependant tout a un terme. II est un trait de 
lumi^re qui p£n£tre dans Toeil le plus opiniätre i 
vouloir s*y d6rober ; l'iniprudence ellc-m^me feit 
un dernier pas, au delä duquel eile n*ose plus en 
faire un autre ; & le motnent vient oü Tiniquite 
la plus d£termin6e frdmit de son ouvrage & des 
dan^ers qu*elle amassa sur sa tßte, 

Si je n*avais ä vous parier que d'une injustke 
fquivoque,' qu'il ftit possible. de colorer ; d*unc 
injiisfice secrettc, qui dchappdt au scandale & ne 
denonc^t pas son auteur ; d'une injusüce partielle 
ou accessoire^ qui n'offensät qu'un petit nombrc 
d'individus, & ne servlt pas de fondement au sysr 
teme de toute Tassociation pplitique ; d*une m- 
justice compensie, qui permit ä un bien de sc 
placer ä c6t6 d'un mal ; enfin d'une injustice pa^- 

(*?) Principes de la Morak, 

pag^re. 
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AaLgirCy dont on püt perdre la memoire & assurer 
k reparation^ vous pourriez soupqoniier mes m//- 
r^ts de presider au jugement que je porte sur les 
v6tres ; ou du moins, souriant de Tausterit^ de 
mes principes^ & rel^guant mes plaintes sur votrc 
f€publique avec les voeux de Piaton pour la sienne, 
vous me diriez que les gouvernemens ne sont pas 
plus faits que les hommes pour la perfeflion, 
qu*aucun n'est sans tache^ & que le vötre^ plus 
ou moins m6hng€ de bien & de mal^ ira comme 
taut iiautres. 

Mais prencz bien garde, Peüple Fr AN9AIS, Systeme 
qu ici je vous denonce non pas une rnjusticey mais ^ 
un tissu A^injusüceSy mais iin systinie comfht 

Lc plus incontestable 5 
Le plus scandaleux ; 

Le plus universel ; 

Le plus absolument incapable de supporter tout 
ce qui est bien ; 

Et le plus n^cessairement condamn6.ä perp^tucf 
tout ce qui est mal, 

p p AgitßZj 
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Inconte«- AgHe?^ fpm^^ei^t^^ *^^ ^^^ ^^^? VOV^WaS 
^^^^^' to\ites ces Ipix de Robenpierre, de C0//0/ <^'^f r- 
^o^f, de leurs successp urs^ yöus n'y tfouyerez ]a^ 
n^ais quc le vgl 8?: Tassassinat, puis. 1 assassinat H le 
V9I. Entre Rohrspierre qv\ naet spus 1^ sequc^tr? 
tous les biens des par^ns d*Emigr6s, ^ les homme^ 
qui, aprfes lui, declarent ouyert? la succes^ion dc^ 
vivans, pour la cpnfisquer s.ur 4?^ h^nti^rs. €ve|H 
tuels, qu'ila frappent de mort civile^^ 6c dpßX üa 
n'admettent point la mojt ^^turellej ou A? siait K 
qui adjuger Thorrible palme de Yinjusiice. 

Scanda- Mais tous ces aöes. ^iniquite soixt des k>ix, 
^'^^ Ellcs se publient. Non, seujem^pi; oa les <;onnalt 
qvt^nd elles sont faites, ; on les voi^t se i^ir^- I^s 
ddbats qui leur donnent naissance ont des t^moi^» 
puis des historiens. On sait cotnment elles ont 
it€ motiv^es & combattu^s« Oasait par exemple 
qu ä la vue du d^cret qui allait rendre le fisc heri- 
tier des citoyens^ & des cko}ren& yivans, ua de 
vos representans (a) a dit : Pourrions-nous micon- 
naitre Vex^cration qui nous äffend^ slnous consßcrms 
une mesure aussi injustef On sait qu'un autre (i) 
g'est €cx\€ ; A Ja Jeßure de ces atroces calculsySaisi, 
rSvoltS^ je dois le dire, je me suis cru par miracle 

H . 9 I I ■ I I . ' ■ t I ^ , I 

(fl) M. Conen Fustter^ 
(h) M, Du Molard. 



däm le conseil Je ifTiRON. Oh sait que pour t6^ 
ponse aux möuvemens de cette noUe Indignation^ 
H a 6t6 dit dani le corps legislatif que des principes 
He suffisaieni fas *j qu^il fallait des moyens, & que 
le meilleut nioyen Stait de prbi^dre les Mens des 
EmigrSs & de teurs parens. Ön sait que la reso« 
lution des Cinq-cents avait ^te rejettee üne premidre 
fois par ces Anciens appellds peut-6treä sauvef 
la France ; que pour empörter leur sanäion^ on 
les a menac£s da maihtenir le sequestre de Rohrs- 
pierrey c'est-ä-dirc que la R^publique prendrait 
tont par le droit de la force, si on voulait Tohliger 
de tout rehdre au nofn de la justice. Ön sait en-* 
fin, & on se redit chaque jour^ que les hommes qui 
j^rp^tuent cette l^gislation de Roberspierrey sont 
les mimes qui ont p):oclam£ Roberspierre un 
monsire^ & qui ont pr6tendu rduhir en eux le 
ditoit de le punir & celui de Timiter. Or mettez 
ä contribution les lieux & les £poques^ les gou- 
vernemens & les individus^ je vous deüe de trou* 
ver que jamais ViniquitS se soit montr£e aussi ü 
nud^ que jamsus scahdale ait atteint un tel degr6 
d^6normit6. 

Que cette tniquitS soit universelle^ qu*elle cir-Univenel 

cule dans tous les organes de votre corps poli- 

tique ; qui de vous ne k voit & ne le sent ? Elle 

remiHit plus de la moiti£ de votre code civil. Elle 

p p 3 est 
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est Tunique basc de votre Systeme fiscal. Vottc 
ÄÄe constitutionnel allait en fitre exempt, c'cut 
€t6 du moi^s une belle theorie ; on est venu 
Ten souiller ä main arm6e. Sans cesse & par* 
tout on vous präsente ces deux mots que je vous 
ai cit^s en commen(}ant, ces mots aifreux : Piller 
& proscrire, & on vous les presente commc but, 
principe & soutien de votre republique. Et avcc 
eux on vous präsente votre condamnation antant 
que la notrc, Fran(jais, n'appercevez - vous 
donc pas le danger qui r^sulte pour tous les partis, 
pour tous les individus, de proscrire un parti in- 
d^finiment^ les Emigr6s en g6neral ? Ah ! si j'e- 
tais Charge de vous donner des loix^ je ne vou- 
drais pas m^me proscrire les Jacobins ! le crime, 
le crime seul, & le crime prouv6, le crime indivi- 
duell voilä ce que la loi doit condamner, ce que la 
peine peut attelndre, Mais une fois que la proscrip- 
tionest admise commemoyen politique eile passe de 
Fun ä l'autre parti & n'a plus de terme. Opimius en- 
gendra Maritis\ Marius engendra Sylla, Sylla Caii- 
üna puis ClodiuSy Antoine^ Lipidey Odave. Voycx 
vos plus ardents revolutionnaires^ ceux que vous 
honorez de vos regrets comme ceux que vous char^ 
,gez de votre ex£cration ; tous ou presque tous ont 
p6ri, vi<5times de ce premier principe de proscrip- 
lion. Eh bien ! la faubc sanglante se promcnera 

tonjours 
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tottjours sur vos t6te% tant que vous en laisscfess 
iubsister rimpulsion. 

Et m^mc pendant qu eile 6pargne votre vie, ne 
maisonne-t-elle pas incessamment tout qui peut 
vous la rendre chere ? J*en appelle a vous^m^mes: 
Qui de \ous, en desceudant au food de son coeur, 
se tronre sans inquietude non seukment sur ses 
jours, mais sur sa liberte^ sur son etat, ses biens, 
sa nourriture & celle de sa famille ? Ces miUiers 
d'acquereurs, de soumissionnaires, ä qui Ton a 
demande tout-ä-coup cinqtiante fots plus qu^ils ne 
devaient, ä qui Ton a retire les terres qu ils avaient 
soumissionnees, en refusant de leur rendre la por- 
tion de payement qu'ils avaient dejä fournie; 
ces d^ux eent milU familles d^pouilldes ou dögra- 
dees par les fausses inscriptions sur les listes 
d^Emigres ; ces trois cent quatre-vingt six milh 
rcntiers ou pensionnaires, parmi lesquek on voit 
d'uK CBÜ sec tant de pÄres de familles expirer ou 
dans les tourmens de la faim^ ou dans les horreurs 
du suicide ; ce million d'hommes qiü ctaient nos 
crianciers, que nous eüssions pay^s, que la repu- 
blique ne payera janjais, sont-ils tous autre chosc 
que des viÄimes de la mcme iniqüite qui nous 
immole ; de cette iniqüite qu on peut d6truirc 
dans son principe, noais nort borner dans ses 
efFets ? 
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n n*y ä pä5 tnöyen 6t te litrfer aüx Ait£U t 

ttMiis s*il m'^tait possible & pcrmh de ^ous intcr- 

roger Tun api^s Tautrc, quelles douloureuses rc- 

irrflatioiis je fecevfäis ! L*un vlcfidfait mc dire j 

*' Jept^sjumfier liavotr reüri de moü föhAs que 

hult mille troh cent Ihres de pröduifnet^ & hn 

fffa fah payer trenu mille Ikrei de coritrihi- 

tions (a)r Un autffe i '* littest pas dahs nos di- 

partemms m seul iHiUivateufy äuquet on ftaii de- 

ntandS doute tnitle ihr et d^emprunf fo/cS^ ein thimi 

femps qü'on hi prenair son hcsuf^ sön Med, SöfifoU'^ 

rage, sm chevatfbjr Ün «röisi^e s '^ Lei ft- 

fmsiiions rtöus ont prrvis de id töMlUi de ffös rfcöU 

fes, Sans que nous ayons toücU la fnoindre sömUj 

& matnfenant on exrge de nous hs cbtt/fitufions qüe 

devaiefif cesf ricbltes. Comment payer quahd nXxüs 

n'a-oons rien refu(c) r—Ün quatri^me \ «* J^'cp^ 

partiens äcette foule de cifoyens, contre laquelkon 

veut employer i out es les rigueurs ßscales, föufen 

reconnnissant quil y a mpossihiliti poüf eile JW- 



(a) Duhoh de Cranci sur les exadioos pratiqaccs dans scn 
canton, Scancc du 29ÄvriL 

{h) Avou6 par le d6put6 Le QntUre parlant ä la tribune 
«ur I« d^partcmens de l'Oucat, 12 Juillct I796. 

{c^ ^^P^s6dudcpat6/fl^Ä»«i^auCoD9cilde6Aiicieiii,2p 
Sept. I7pö. ' 

quitter 
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qusitcr /^ impwtums gnen b$i d$mini€ Ctf).'*-~Un 
cioquieme : ^^ Ja suis <chapp< de ce tfoupeau 

d*HOMMSS OU PRMMES, ACTIPS, KSUTBJB8 OU 

PASSIFS 4ans la rivolution^ patriqtbs ou bb- 

BBLLS&9 fCtf errent deftds hrois am dans lis siful^ 

ciresy & se mmrrissmt d^wi fain arresä de larmes^ 

faitri avec hs andns de leurs maisons & ksos de 

ktms Ä«f/f (^^^." — Celui-ci me dirait: " Pour 

prix des Services que j*ai repdus & des sacrifice» 

que y^ fiüta k k r6pubKque, ma fortune est ent* 

gloutk & ma, t^te menacöe/'—Xüekd-lä : '^ Pen- 

daol; que je versais oum sang pour le gouveme- 

ment rtpublicaii), il confisquait mes biens, i\ mas- 

sacraitmoa pdre, & je n'ai encore pu aujourd*hui 

lü recoarrer Tun, ni venger d'autre/' Tous de^ 

ploref&ttent avec moi un genre quelconque d*in- 

quietude Sc de tourmenti leurs possessions pr6- 

caires ou leurs acquisitions honteuses» leurs grains 

enfouis ou leur argent enterrd, leur fortune enva* 

hie oa leur famille di^rsee, des peines sans con« 

solatioif, des. pertes sans dädommagement, la haine 

sr^rik & la terreur ddvorante de Toppression^ en«^ 

fia une vie troublee par la crainte, empoisonn^o 

(a) Discoars da deput6 Lacombt St, Mtchil» 26 Juin 1796. 

{h) Expose dA.repr£apitaPt Cbofdain, d^aU dela FetkUe^ 
6 Juin 179Ö, 

par 
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parla douleur, tnenac^e par la tyrannie ou par le 
d^sespoir : Partout, partout est rinfortunc, parcc 
que Yinjusiice est partout, 

Xocapable Et comment une tnjustice dont Tesseoce t$t $i 
poite de demon tr6e, la publici te si scandaleuse, Vuni versalit^ 
^^' si completc, ne scrait-elle pas exclusive de tout ce 
qui est bon & de tout ce qui est pur ? Elle fait 
bien plus que Texclure, eile le corrompt. Ainsi, 
Yous avez vu les homiDages que j'ai rendus ä vingt 
articles de votre adle constitutionnel, & ä Tioten- 
tion generale qui me paraissait avoir pr^side ä sa 
rfda^SlioD ; ces hommages £taient sinc^res, tls 
^taient merit^s : il s'est trouvd ä Texamen que 
riniquitä^ avec une seule clause, avait annulid tous 
ces articles, corrompu toute cejtte intention, 8( 
dementi tous ces hommages, 

Ainsi dans vos deux conseils vous respedlez & 
vpus ch^rissez des hommes dignes ricUement 
d'etre les restaurateurs de la justice & de la felicitd 
pybliques ; mais ils sont dans la minoritö ; & Tin- 
justice, armee de la loi du 3 Brumaire, rinjusticc 
ayant les livres de proscriptions entre ses mains 
& les inscriptions en son pouvoir, peut tellement 
maltriser les choix, que la raison & la vertu dc- 
meurent reduites a une luttc impuissante contrela 
fo]üe &.le crin>e. 

AiRi 
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Ainsi les tribunaux, ce sanAuaire de la Ilbeit^ 
tivile oü se rifugie si souvent lä liberr£ politiquö, 
cotnmen^ient k s'environner parmi tous de la 
confiance & de la V^n^ratton^ qui sont tout-ä-Iä 
föis leur Force & leur recompense t Tiniquit^ est 
Tenue leur montrer uiie loi 6ctitt qui ordonne Tas^- 
sassinat. Ils ont assassin^ en pleurant ; mais ils 
ODt ossassine. Pendant que de loin je felicitais la 
France suf son nouvel ordre judiciaire, la France 
voyait le malheureux Cussy judiciairement mas* 
sacre dans sa capitale» 

Enfin ce Systeme AUnjtisfice, quelqu*il soitCondam- 
d^ailleurs, est-il au moins transitoirc ? Est-il r6pa-°* •" ""^ 
lable ? Peut-on, en conservant son principe^ rec* 
tifier son a6tion ? Non. Pour pouvoir le riparer, 
il faut Tavoir d^truit. On ne peut tracer une 
reute nouvelle qu'aprds avoir combl£ le pr^cipice i 
autrement Vabyme appettera tmjours Valyme (a)^ 
Repassez Y0U8-m£mes TafiFreuse g6n6dogie de 
tous ces forfaits qui sont n£s successivement Tun 
de Tautte. D*abord ce sont des proscriptions s6« 
ditieuses^ qui conduisent ä des proscriptions le- 
gales. Ces dernifires commencent par frapper in-^ 
^viduellement^ puis eti grand nombre^ puis en 
masse. De la triple imposition on passe au s6 • 
questre g6n6ralj du s^questre ä la colifiscation^ 



(a) Ahyssus afyssum tavocat. 
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dt la confx$catiqn au bannissemen^ du banrnssC" 
ipent au ipeurtre. D'^borc} C€i|K-Ia seulco^ei^t 
iont tifenafcds^ qgj opt pris )es ^rtpesj bieqt6t cepjE 
qui ont fui, cmuite Cf^nK qoi oot €i6 deportef^ 
enfin ceux qui soqt vp$f6^. hfL difförence des 
4ges f£ des s^xei^ est f^^pe^ee quelque temps: 
le mopcnt ^rrife pü la m^Fe avec Tcnfant, 
la SGBur avec le frere, fombent p^le-mcl^ & con- 
fon^ent les flp(s de }^ur sAUg. ü n y a plqs 
qu'i^e seule ^Utindtionj cel^c entre Us canemis 
de la revolution fg ses partisaas ou ses esc)^Yf;s 
4ociles : jusqu'ä 'cettc distin Aion est efikc6e, &, 
Comme Tont dit & £prouve vos I^gislateurs eux- 
mÄmes, patriotes ou rihdks, aäifs^ neutres w 
passifs dam la rSvolutign, sont ^xiles, massacrfs, 
ou d^pouill^s par eile. 

£t Tordr^s pourmit jamais sqrtir d*un tel cahos \ 
\% r^spedl des propriet£s renaitre de la perpetuite 
des hf igandages ! Des loix dquces U bieB&iaantes 
ienuent ohservees^ ea mime tempt quo des lo» 
qui assassinent Ips femmes 8s les eafans ! Eofia le 
mdpris ppurmit eageadrer le req>e^^ la terrair 
produire la coßfiaace^ la baine & rhorFeur deTe- 
air TaqiQur & Funion! Noa. Quaad on ¥€iil 
prendsse paur priacipe de soa gouvememeat na 
sysiiniß {Pmßisücd rfiunissant tous ks cära^töc«a 
que nous venons d*apprdcier, on se condamac k ea 
suivre tous les proigrÄs, conimc k ea recueillir 

tous 
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too^les fruitSi Ccst toüt-ä-rhetnre qa*ün de vos 
rcpr^sentads iüXigrts^ sur ime proposition qul 
6st aiigourcTlKii uiie lor, s*^crtatt : Je me crois dam 
te €&meil de Nbkon. Eh bien ! quc les NSrons de 
ta Fnü!i€^9 qnelque part qu*ih soycnt^ mediteht 
cc que Bmrrhus disait au jY^ro» de Roihe (a), & 
qa^ils sacheAt que dans cette comparafson k ba* 
fctace des dongersy commc cclfe des crimcs, est 
encorc contre eox« 

Ces tyrans anciens, soit en graduant d^abord 
ieiur cruaut^s, soit en rompant les Communi- 
cations par la terreur^ pouvaient long-temps 
^chapper ä ccttc universalit6 de haine qu'ils mdri- 
taient, & n*£tfe pasd^nonces ä tout l'empire ä-la- 
Ibis : Nos tjrtans modernes ont prodigu£ eii meme 
temps tous les crimes connus, en y joignant en- 
core des crimes nouveaux^ & tbus ces forfaits ont 
it€ rev^es non seulement ä la France, mais ä Tü- 

(tf) it vt)bg' faudracornni* de <*rirafc co crira^, 

Soateniir vo^ rigueun^ par d'ailti^ear crdMU^s;* 
£t laver dan« le sang sm bras ensanglantei. 
firitannicus mourant excitera le zele 
De ses amis tout pr^tk d prendre sa querelle. 
Cet vea|;eurb tfottveront de nouveaux d^fenseürty 
Qqj, roftine apres leur mort, auront des saccesscurs. 
Voos allunoez ua fea qui oe pourra s eleiodre. 
Cr^im de toiit' l'ünivers, il vous faudra tout craindre, 
Toüjöoirs ptmtr, töujoürs treinbldr datis vos prcjets, 
£t pour voteoseinis compter töos viDTsujeti. 

Racm» 
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fiivers. Aucun nc peut plus dtre efFac£ . . . quc par 
le repcntir. Une heurc de travail suffit au- 
jourd'hui pour porter aux extr<init6s de la terre le 
cri des opprim^s & la haune des oppresseurs. Ccst 
bien le moins sans doute que cet art de rimprir» 
merie, si coupable dans ces derniers temps, ne 
serve pas toujours ä ms calamitis^ Par lui la car 
lomnie a suscit^ contre nous une fureur aveugle, 
8c par lui la v^rit^ nous replacera sous la protec- 
tion d'une bienveillance ^clair^e. Cc livre nieme 
que j'^crls, tout imparfait qu*il est, il pdsera sop 
grain dans la balance des jugemens humains. Nos 
concitoyens y trouvcront la naanifestation de notre 
innocefice, & nos bienfaiteurs la justification]J[de 
leur g^n^rosit^; nos ennemis le monument de 
leurs crimes, & nos spoliateurs le ddpöt de nos 
droits. Ce livre p6n6trera dans tou3 Ics cceurs^ 
levcra tous les doutes, transmettra tous Ics soure- 
nirs. 11 fera pAlir les coupables qu*il ne fera pas 
pleurer : il aura proph£tis£ la perte des tyrans s*il 
n'amoilit pas leur ^me ; il aura 6tendu leur honte 
tx, hät6 leur chöte, s*il n'excite pas leurs remords 
& ne foree pas leur changcmcntf 

Non, Ton nc gouverne pas les hommes, sur^ 
tout on nc fonde pas un gouvcrnement sous un tcl 
fardeau d'ignominie & avcc une teile masse d'ini- 
quitds. Vous pouvez avec un tel syst6me mettre 
le piondc en combustion ; ipais yous ne pourrez 

pas 
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pa$ cn sortir vous-meme, Vous pouvez cnvoyer 
cinquante mtUe Attila ravager la belle Italic; 
vous ne pacifierez pas la malheureuse France, 
vous ne la soumettrez m£me pas ; & sans paix, 
Sans soumission vous ne la sauverez pas d'elle & 
de vous. Tout a €t€ essay^, tout a iti £puis£ en 
Machiav^lisme, en terreur, en sc^leratesse : il ne 
rcste plus de moyens ä tenter que la justice & la 
morale ; ellcs sauveront la Prance, ou la France^ 
est perdue. 

Cest se tromper lourdetnent que de comparer 
Tetat a(Sluel de cette France avec celui d'un terri- 
toire partag^ entre un peuple conqu^rant & ua 
peuple conquis* Dans ce demier cas Tun des 
deux peuples sait qu*il doit vivre rcsigne, Tau- 
tre qu'il doit se tenir uni. Mais ici ni la resig^ 
natioQ ni Tunion ne sont nulle part. Ce ne sont 
pas deux parties distindles qui, avec le temps, 
peuvent s'organiser en un seul tout: c*est unc 
Beule nation & mille discordes intestines; c^estla 
grande famille d^chir^ en lambeaux^ & les fa^ 
milles particuli^res subissant la m£me destin^e ; 
ce sont des fröres arraches Tun d'avec Tautre, ou 
arm^s Tun contra Tautre ; ce $ont des p^res ou 
des enfans qui ont dans le coeur le d6sespoir ou le 
parricide ; ce sont des opprcsseurs entre lesquels 
il n'y a pas plus (Je foi de Tun ä Tautre, qu il n'y 
pn a d'eux aux opprim6s ; c'est en un mot Ta- 

narchie. 
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narchie, la mis^re & le crime cöansxLt toatc U 
sorface de cette terre vi^ftoriease, k reitgeantPu- 
mvers vaincu : 

Sceltts incttbuit vidamque üldscttor orbem. 

La ciution de Romulus n'est pas plus heureuse. 
Sans doute il fbnda sa r6publique avec des bri- 
gands^ mais non avec le brigandage ; la difF€rence 
est Enorme. II invita ceux qui avaient 6t€ cri« 
minels dans les autres societds k renaltre innocens 
dans la sienne^ ce qui est loin de conduire Tinno- 
cenceau) crime psur kt sfdudiion^ öu de Yf foArer 
par la terreur. II les fit acquerif & ^difier eü com« 
mun, ce qui €tMt lotn die le& fiiive se piUer & se 
ddtruire Tun TaiotTe. Enfin en contenant sa nou» 
velle peuplade/^^ dans le» limito^d^ dtfvoii' par 
k fopce dU' ^nivemement militaii^^ il commeUX^a 
k trarailler pouv eile ce frein plus dOux & fdul^ puis^ 
fiant qu^acheva son successeur, ce freitt de Ik rdt* 
gton^ des loi& & des moeur». 



Lesauniff Dbs moeurs^ Pbufle FBAy9 ais^ & des manirs 
mt-elles j^^^^^ j ^^^^ y^^g ^^ pretüier fondement de tout 

espoir ? Votie R^publlque s'est-elle assur6 cette 

(aj fit Irnouveaute & la pctiteue de cette^peutslade fbni 
bicn eocore qocftque difiSreoee. Bt lei lieux, & les tienipii 

premi^re 
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premidre condirion de son existeoce ? TcHc «t 
la troisidme question qoc nous avons k examinen 

Elle est beaucoup moins simple qae Celles dont 
nous soitons ; car il aerait possible qae la France 
eiit des mwurs pures^ U, que la R6publique Fmk- 
9Ü$e eAt des mmtrs impiu. 

Dans ces beUes & malheureuses contrces de 
rinde, si favoris^es par la nature & si d^chirees 
par Tanarchie, il est une population de cent mil- 
lions d*honunes appeI16s GmiauXy parce que c'est 
la race wtique du pays. Cette population im- 
mense est soumise, mais cependaot ^tiang^re k k, 
domination de tous les crimes^ qui^ depuis plu- 
sieurs sidcles^ se d^chalnent & se combattent sur la 
ac^ne mobile de son gouvernement. Pendant que 
des Tartares, des Arabes^ des Persans, des vokurs 
de grands chemins (a) devenus conqu6rans, des 
Porte-massues(^^^ mont^s surletröne, s*enclial- 
nentjT sVmpoisonnent^ ae baignent dans le sang de 
kurs eanemis, de leurs sujets, de leur propre £i- 
mille, les cent millions de Geniowt, fiddes k 
leur ancien caract^rc & ä leur religion primitive, 
pffrent d^la divinite un coeur toujours aussi pur, 

^ Bii ■ I ■ ■ I . ■ I ■■ ■ ■ .1 , I II II I I. 

(a) S^Nadür, Abdala, Angria, Jafir, Src. 
{h) Akdüla vafet de iVdii'yv avaat^&trctcomine Im chef dt 
foleuii^ ft de dcv«iik CGniiDeluicQDi|v6nat. 
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exercent cnvcrs tout ce qixi rcspire unc chm\& 
toujours aussi douce. Les liens de la nature, la 
foi du mariage, le culte de ramiti6, les devoirs 
de rhospitalite leur sont toujours aussi sacres« 
Jusqu ä leurs malheurs les adoucissent encore par 
la pitiö, bien plus qu*ils ne les irritent par rinjus- 
tice. Ils craignent moins le meurtre qu'ils nc 
le d^testent. Ils plaignent encore plus leurs bour- 
reaux qu'ils ne les haissent. Chaque caract^re a 
sa trempe de courage : le leur est de rivre & de 
mourir vcrtucvai(a). 

Fean^ais^ je vois biefi que des millions de G^^ 
toux couvrent le sol de notre malheureuse patrie. 

Mals la r^gion du gouvemement ne renferme-t'* 
eile donc que des Tartares & des Arahet ? Mal- 
heur ä moi ! si comme homme j*6tais assez in- 
juste^ si comme Franqais j*£tais assez ingrat pour 

{a) Lonque ce fomeas Nadtr^ transpört^ d*une cayeme de 
brigands dans le pahiis des Sophis^ courat, ä traven unc di£- 
▼astation de 500 lieues, yoler le tr^aor da Mogol, un GMm 
lans troupe, ^ns armes^ se pr^senta seul, au miliea du che- 
min^ devant le farouche vainquear« Sc saisitiant la bride de 
ion cbeval« situ is Dien, lai dit-il, frends wus fmr 'vißimes: 
nuas si tu es bomme, ipargne des hmmes.'^e ne suis pas Diaf, 
r6poDdit Nadir, maisjesuis aM que Dieu efivqyefour chdiierUs 
fiatieuSf Sc d6daignant de frapper an homme seul, il alla mettrv 
DiR ä feo & ä sang pendant fanit joars entien. Le GeniotJf 
£pargn£ regretta de vivie. Sc ne crut pas poavoir se donner 
l«rmort 

3 mdcon« 



( SOS > 

tn^conqaStK ks effoits sou^ent sttblimes^ la sut- 
vciUanGc toujours salut^ire des hammes que vos 
suffrages ^clairfs ont plac^s seit dans vos con- 
^Is, sott dans les difiiSrentes branches de votre 
ftablissement polirique^ depuis que rotre nourelle 
constitutum a paru. Je me fais violence pour 
m'interdtre des h<Hnniages persoiinels, qui donne« 
raient des armes ä la calomnie contre ceux en 
qui repose votre esp^rance. ' Mais chaque fois 
que CCS hommes purs & courageux ont empIoy£ 
leur £Ioquence k d^fendre des droits sacrf s ou k 
combattre des loix perverses, au milicu des accla- 
raatioiis dont la reconnaissance les environne sur 
le th^Atre m^noe de leur gloire & de leurs bien« 
hiitSy qti'ils sachent encore qu'il est des licux d'cxil 
oü leuFS dtscours portent la consolation ; oft lus 
avec attefidrissenietit parmi leurs concitoyens, ils 
sont T6p6tis avec örgueil aux 6trangers ; oü leur 
zUe est ccmvert de b6n£di6lions par ceux - U 
m^Bie qui ii*en recueilient pas les fruits, mais que 
ricn ne peut empficher de sc sentir une patrie 
CQ Wmun e avec eux. 

Oui sant doute^ lors des fleöions derniSres, 
malgr6 la digue 61ev^e par la fadtion terroriste^ 
U s'est iait une grande & heureuse invasion de la 
morale sur le terrain que le gouvernement vou*» 
lait en d^fendre. Oui^ pour le d^sir du bien, 

a r pour 
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pour k renaisäance & la propagation des princi- 
pes d'ordre & de justice, pour la direAion d'ef- 
forts communs vers un but salutahre il y a d^sor- 
mais, un point de conta6l entre la probite d^une 
partie immense des gouvern^s & celle d*une por* 
tion des gouvemans. Moins .malheureux & plus 
forts que ce peuple devoud, dont je vous parlais 
tout-ä-rtieure, vous avez saisi le moment d'un 
combat entre vos Tyrans, pour forcer Ics vain- 
queurs dtonn^s ä vous ouvrir les sentiers de k 
moraley 8c ä s'y engager eux-m£mes avcc vous. 
Ils ont promptement retrograde ; ils se sont re- 
port^s avec frendsie de ces routes nouvelles vers 
leurs sentiers battus ; mais il vous avaient r^unis; 
mais en allant se former de nouveau en hataiUe 
contre vous, ils vous laissaient des armes pour 
vous defendre. Quoiqu'ils ayent, depuis, rem- 
porte trop de viÄoires, toutes ont €t€ disput^es. 
Vous leur en avez ravi plus d'une. Enfin la lutte 
dure encore ; vous ^tes ä la veiUe d^une aAion 
d^cislve. Si la Constitution ä la main & les dan- 
gers de la patrie devant les yeux, si connaissant 
bien vos droits, mesurant sagement vps forces 
ccoutant paisiblement votre conscience, vous mc- 
nagez aux bons choix que vous avez deji faits 
un renfort dans ceux que vous allez bientöt faire, 
le parti de Ja morak l'emporte & la France est 
sauvce. 

Mais 
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Mais dans T^tat ac^luel^ dans TefFrayante dis« 
propofdon qu'ofiVe aujourd*hui Ic gouvernemcnt 
entre sa minoriti vertueuse & sa majorit6 terro- 
liste les mcnirs de la premidre ne sont encore 
que des mcnirs prhies. Ce sont les monirsy ce 
3ont les vertus de tcl individu qui est membre 
d*un Conseil^ ou d'un Tribunal, ou d'une Admi- 
nistration : les mcßurs publiques ne sont & ne peu- 
yent £tre que Celles de la majorit^. 

n est possiblc, & j'ose le croire vrai, que num5- 
riquement les premi^res soyent les tncmrs de la 
France : politiquement les secondes n*en sont pas 
moins les mceurs de la RSpiblique Franfaise. 

L'cspice des loix— raÄion du gouvernement — D^fini- 
les r6sultats de Tune & de Tautre : voilä ce qui ^*°° ^^ 

fnawrsfuz 

constitüe les mceurs ftibliques. bliques. 

L*cspÄcc des loix, vous venez de la voir ; & Loix. 
chaque instant nous ram^ne ä cette triste v^ritÄ. 
La tyrannie & Tiniquit^, la raptnc & le meurtre^ 
voilä ce qui compose ou corrompt toute votrc 1^- 
gislation politique, civile & fiscale : voilä voß 
tnanirs pibliques. 

L*a6Uon du gouvernement ne demande pasGouvcr- 
b^ucoup phis de mots. Soit que, dans son 

B r 2 acccption 
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acreption U phi6 ^tendue« now applkjuioas cette 
d^nominarion ä toutes ks parties de retablisse» 
ment poiitique ; soit que^ dans sdh sens le jdos 
£croit> nous la bomions ^ h parrie exdcutricei 
60US le Premier rapport le gouvernement maiii« 
tient & refifoTce ces Jöix^ sous le second il les exi* 
cMtt, il en provaque de semblabks, il vic^ k 
petit Bombre de Celles qae la vigilance de la ver« 
tu a pu surprendre aux distrafkipns de rimmoFa* 
lit6. Avcc ce court r^sumi on juge les mcmrs de 
h lUfuUijue Franfaise. 

Ah dedans, des d6partemens entiers remis soos 
le joug des anciens commisssures de Roberspiem ; 
remprisonncment de vingt mille hommes poiir 
des opinions religieuses*; des attaques coatinndles 
iivrees ä la libert^ Franqa^se & au dernier lem« 
part (a) qui en couvre les restes ; le m^pris cons^ 
tant des voeux, des besoins, des tourmens du Pcu- 
|>le Fr^nqais ( Thorreur de la paix ; la senteDce 
^e IM Je Cussiy \ la fete du 21 Janvier : 

Au deborsy ks lauriers les plus brillans ä6tris 
par Tabus le plus hooteux de la vidoire ; les vain^ 
queurs de Mantoue train6s devaat ks cnurs de 



ih) U Hbcrfe «e la Prea^. 
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Ratm; Ics nobles rivaux de TArchiduc Charlbs 
transform<5s en oppresseurs meprisables de Pib 
VI ; guerre sans pretexte, conquSte sans gloirc, 
triompbe qui ne peut £tre que celui d*une yanit6 
.Miiguinaire, ou d*uQ brigandage cynique, ou d'une 
d^xoence sacriläge ; enfin le projet monstrueux 
de portcr partout la desorganisation sociale (aj^ 
& de d^figurer, si Ton peut^ Tcspftce humaine : 

Teile est encore TaÄion dii gouvernetnent 
Franqais^ telles sont les niäfurs de la Rip^lique 
FranfMse. 

Clu*ont produit^ que produiront, tant qu*on ks Resultate 
laksera subsister^ une teile espece de loix & une teile 
aßim de gowuernenierH f c*est sur quo! les ddtails 
seraient sans boraes^ ss on voulait s'y livrer : inais 
Je temps presse & je me bornerai ä quelques rö- 
sultats principaux. 

Le premier de tous, c'est que par lä les moeurs 
de la RSfublique Franfaise ont pour caraftfire 
distinftif d'fitre dans une contradi6lion diredlc 
avec son existence. II faut que la Republique 



\d) Rlp«ibKqti^ AhoTte, projcts sur V Monde, Malfaitcoi* 
j«tcs tor les c6tei ^AngUUfte^ corome les Cartbaghuns jct- 
Miem f ar )os galdras Romaitus des poU rempUs de Vip^res^ &c. 
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tue ses tnomrs ou que ses mcntrs la tuent; il n'y a 
pas de milieu. 

' Si jamais les hommes se sont accord^ sur une 
Tdrite morale & politique, 9a €t€ surement lors- 
qu aux ^poques les plus s£par6es, & dans les lieox 
les plus distans, ils ont prononc^ ou recoimu qud 
devait £tre indispensablement le cara^öre des 
Gouverneurs supremes d'un Etat r6publicain. 

Cotnme dans les Republiques tout est positif ; 
comme pour inspirer le respedl & la confiance, 
c'est-ä-dire la soumission^ des magistrats passagers 
n*ont ni cet aspe(5t imposant d^une puissance qui 
a travers^ les si^cles^ ni ce prestige irr&istible 
qui, lorsqu un sang a coul£ dans les veines de 
trente Souverains, nous fait voir sa source au- 
dessus de nos tÄtes, ni cette position privil€gi<c 
qui amortit l'jrvTesse du pouroir par son habi- 
tude, & Unit par placer son int6r£t dans sa jus- 
tice, il faut bien trouver un Supplement ä tant de 
moyens dont une R^publique veut se priver. 
Ce Supplement est un ; c*est la Probit£, c*cst 
LA Vertu. La morale pr^sum^e ne suffit plus 
mßme ici ; car il ne s agit plus d*une multitude^ 
mais d'un trös-petit nombre d*individus ; & sHl 
est ndcessaire que teile clas.se d*hommes seit ad- 
mise ä voter pour les loix, il n'est jamais n6cet- 

saire 
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laire que tel individu soit choisi pour les garder 

ou les exdcuter ; c'est au contraire une iiecessite 

que tel individu ne puisse jamais devenir Tobjet 

d*un tel choix. Ne prenez donc pas pour une. 

id€e platonicienne^ mais pour une Y6vit6 usuelle^ 

pour un principe rigoureux^ que les magistrats 

supremes d*une Republique doivent £tre d'une 

probitS Sans tache & d*une vertu sans ^quiyoque^ 

ou Texistence m£me de la Republique est en 

danger. Aussi voyez tout ce que Solon exigeait 

d'examens^ d*£preuves, de garans^ non pas seule- 

ment pour les Magistrats qui seraient appell^s ä 

gouverner le peuple^ mais m£me pour les Ora- 

teurs ä qui il sentit permis de le haranguer. 

Voyez par quelles peines, par queUe excommuni- 

cation il punissait & ceux qui avaient usurp^ 8c 

ceux qui avaient pr£t6 de £siux t^moignages. Le 

mhiistire des autels^ disait le religieux Solok, 

nexige pas plus de furetS que la Magistrafure des 

R(publijues. 

Pbüple Franqais, je ne fais point de satyrcs 
personnelles. Je crois m£me vous devoir d'etendre 
une esp^e d'inviolabilite sur les personnes qui 
se trouvent plac^es par le fait ä la tete de vo- 
tre gouvernement. Aprds Thorrible tourmente 
qui a tellement brise le vaisseau de TEtat^ je ne 
Tois plus que la manoeuvre du moment. Je be- 

nis 
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nia k Pilote qui U conduit m port.: jp »^ hM» 
quc cclui qui le rcjctte au milieu ^ grage^ 

Cest donc uniquement dans leur.conduite p«- 
bliquCj dans leur aöion coUeöivc, que je chcrchc 
ici le caraÄ^re de qewx qui vou$ F^gisseqt % U 
c*6st dans la Gonduite & Tadtion dii momieQfj ci^ 
je ne suis plus ce q|3*a fait hier de oial TtioauM 
que je vois bien faire aujourd'huL 

H^IasI il est trop vrai qw j Vi qomm«&c£ cft 
Quvrage sous des auspices bten plus heurftu^ que 
ceuxderepoqueoü je le termine« II est desnppcurts 
sur lesquels on pourra tne trouver successivemeot 
trop d*indu]gence & trop de s^verite 2 oiats je 
serais encore pret k remoatrer de ces sentUDens 
penibles i de plus doux sentimens, si nn xepenttr 
plus durable, effaqant les griefs tant moltipUifs 
pendant que j'ecrivais, me reportait aqx k|6ss de 
consolation & d*espoirdu milieu desquelkaje me 
suis lance dans la carri^re. 

Mais au point o£i nous sommes aujourd^lmi ; 
dans Tamas de circonstances qu/e vous venez de 
passer en revue, ne voyez-vous pas precia6aient le 
contraire de cc qui devrait *6tre ? Ne voyca-Tous 
pasTexclusion necessaire de lapfobit^ & de la vertu 
lä oü leur cmpire est indispensable? Öuel bomtne 

de 
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de bien pent s'^^yprocher de telles loix^ atrec le 
projet de les execufer ? Quel homme crimiiiely 
peut se chargef de leur ex^cution^ sans en devenir 
plus criminel encore ? 

' La probitÜ LA v^RTu! Et pendant quepEfui» 
yoM$ esp&er qu*elles se feisaient eAtendre ä hun^^' 
Coeurs par la voix du remords^ ils allaient en 
pcMnpe mentir k leur conscience^ abjurer Thuaia- 
nitd une fois de plus^ nomnier encore perfide cdui 
qa*il8 se sont g^rifi^ d*avoir trahi^ appeller en- 
core tyran cehii qui a mieux aim£ pdrir que verser 
nne goute de kur sang ! Ils allaient se r6jouir ea 
coinm£moration d'un meurtre I renoayeller l'as- 
ttstinat^ de qui? de Louis XVI. Oü? dans 
nne de leurs glacüres f sur rkorrible place oü In 
nature instruisit les animaux i d^poeer cootre la 
fi!rocit6 des hommes (aj ? Non. Dans un temple l 
dans an temple rfunissant autrefms ce que la reli« 
gion a de plus solemnel & la vertu de plus pur ; 
dans un femple qu*ils ont ravi ä Dieu pour le 



(a) Daos nne äc$f/tes all^goriqaes qae donna Bobirspierrt, 
lei boeuft qui tminaient le char de la liberte 8*arröt^rent tont 
coort ä refitr£e de la Pl4u$ d^ la Bkfoiui^ rijpngnaiil 8 Todetir 
. U 9WL marrea de sang dont eile ^tait remplie. Rieo ne put les 
faire aTaocer. La populace profond6ment frappce recula 
eömme eoz^ & deterta la fete. 

8 s donner 
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donQor au crine. Au okhm Rob$rspierr€ a'y 
f!(te que la d^mence sous k m>cn de raixdit ; toU4 
qu'ayjoiUrd'biu il$ eii foot la df dicace Av Faeri- 
ciD E ! . • . Grand Dieu I une .£&te populasre« quand 
le peuple s*enfuit avec horreur ! Des chants de 
j^y^s ^'^ t9«s les ^hos reppusdeftt par 4es g£- 
misaeoieaft Cmi^bres ! Pet ^rs de trioBipb« le 
>wr Qi^ U n'y a pas un Frao^ qtii nc roug^M 
de 34 patf ic ! Pca impr^^atHNas cootre une m£* 
iioke qo*Qii couvre de tWMtea les larmes de schi 
cfl»ir & de tQus les hoflona^es de sm ad^itaiioB ! 
«oMre des manesL qu on voudiait raoiiMr avac I9 
temer souffle de son existence l . ^ • Ohbab jm 
HQTitB BBmMisR Rol ! vid^ime de t» bieiifiiit% 
de nos passions & 4e leurs crim^; toidontl« 
mait noaa a rendua tous coupable» U. iqu» ma^ 
lieiifeitx ; ab 1 du motu» qw taat de mil&c«^ de 
t^nm qui le &ont aentis IntU^s daM ce jaor ex^ 
crablc ; que tant de Yobc qni 9c aoot eonngeoa^ 
iMent titT^ei pour dömentiir ces orguiq». ioipos* 
ttun» ce& triomphateuragagis^ cetie aotemmte de* 
a^rte } que Teffroi vjslble de ce petit nombre de 
m^chans, qui otit balbuti^ les sermens de la'haine, 
tandU que ks accens de TaoaQUJ? & de la doukttf 
^aieat partout si profionc^s.; que jasqu'au cboix 
du liett deviennent pour toi autant d^sommages 8r 
pour rious aqtant d'expiations. Nön, ce chotx n'a 
pas ete fait sans un desscin sccret dela Provi- 

de ncc 
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dence. t)iBtr a voolu que la prophanation de sdh 
. tetnple devtnt la cons6cration de ta mdmoire. \l 
a Toolu marqaer qne ton ame Celeste 6tz\t digrie 
d*ctre associ^e i Tinjare du ctel ; b que ddsormais 
ta vertu pouvait £tre m6conaue \k seulement oü la 
diirinit£ 6tait bUsph£cn£e. . « . 

Eh bien 1 Fbah^ai«, qü^ils fttent dooe auski 
le 14 OAol»re. Qudls c6I£brent av«c orgiitil la 
:fibe des Cfyars^ la YeuTe de Loiris XVI, priet* 
|Ml€€ pftr eax* dani le looibMu de 66d <{nm» ! 
Qollft applaudissent k ce supplice^ oü k KrotiK 
•iSans son deniier piSriode wovhxt pcnisser le mal- 
tieur jusquTfk wn 4emier terme, & oü Texcds de h, 
f>ratalit€ fut atnc prises avec Texc^s de la gtiatt*- 
iteiird*amel 

Oolk Atsnt donc aussi le jour oü ies d^moiiß 
de Tciifer os^nt poiter mt un aage du cid (uj 
it poffoii dt Itur odoiniHe en ai/kw tefnps qua le 
-ttvüclMDt de kort poignards ) 

: Oii*ib ü^twt MOore ce long 8( t^o^breufc «ss«^. 
Staat qui a lenteoiMt itcmi^ les voWps d« )» ^Mlt 
sor Taurore de la vie ; qui a enseveli Tage de Tin- 
nocence sous «n mopceau de crimes ; qui avait 

(a) JEiinil li^i^.4e nasrntt Map^mj; £ui^Aaara ? 

5 8 2 d^form€ 



£^6l(xw£ rouvrage db la nature avaht de k d<- 
truire, & qui, d'une cr^ature ravissante, sur la^ 
quelle se r^uoissait tant d'aipour, avait iatt nn 
pbjet hideux de d^go(it & d'horreur faj. 

£h ! pourquoi ne feteraient^ils pas /^ 2 Septem- 

hriy le mois de Messidovy le regne entier de la 

:tcrreur? toutcs ces epoques se tiennent. Cest 

;un seul Systeme, c'est im mime regne t pomquot 

Je mutiler \ (^hie dis-je ? Ce xi*est pas uiie idie 

BOttvelle que je Ifur piisente : ik Tont eue d^eux« 

latpies & je ne £üs que in*«n soavenir. Je sins 

. sür d*avoir tu un projct, discut£ ä la CopTendon 

4epuis le 9 Thennidor^ pour rdunir toutea ces 

solemaitfs en une seule qui devait diirer troj« 

jours. Je ne sais plus par quel crime on con^ 

menqait ä se r^jouir : mais j*ai not6 que le secoiid 

jour £tait marquif pour la cäiSbradon da %\ Jam- 

vier &le troisi^oie pour celle du g Tlmrnmbmi 

c*e8t-Ä-<iirc qu*on £hatc de soite le triomi^ de 

Boherspierre & sa chute> ses forfiuts & aon aup^ 

plice, sa vie & sa mort ! je ne sais pas encre les 

deux fiStes laquelle on choisira de retnneJier; 

maiscertes il y en a une de trop. 



(a) O ! quels d6fails ) ai ieas inr ce malbeüreux enfantt £t 
Hs sont authentiqaes. Mais je Q*aurais pas la force de tes 
^crire^ & ie leteur n^aiinit pas edle de les acheret . 

PXÜPLE 
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Pbuplb FRAN9AIS, je ne quitterai pas encorc 
Ä aujet. Vous pleurez, vous {r6m\ssez, voiis 
Bttestez cc que j'ai dit moi*m6me tout-ä-rheum 
de vos sentimens manifestes avec tant d*£clat. 
Tout ccia est vrai, tout cela est connu, il y a 14 
de la moraJe & de la vertu^ Ü y a parmi vous des 
- gennc$ de 3alut & des motifs d'esptfraoce ; saqs 
doute yy ai cni puisque je vous invoque. Mais 
iöut ccIa est dpars, tout cela est priv6, il n*y a 
de cqlle4SÜf^ il ji*y a d*a<Sle du gouvernement que 
in fii0 du 21 Janvier : lä sont vos nttmrs fmiü^ 
^fues^ Vk sont l^mc^urs de Ja Ripubtique Franfois^. 

Or c*est aux Republicains eux-m£mes que je 
m^adresse, ä cette dasse dtstindle de r^publicaifis 
cit mdi estime peut trouver k se placer^ & oü je 
pois ^tie forc6 un jour d'apporter mes respe<9^ 
IVur exemple yinterpelle dans ce moment cei^c 
•4*eiitr*enx qui, avec toute Tardeur de la jeunesse^ 
en ont toute la puret6 ; ceux qui» k peine entr€s 
«or la icdne du monde, libres de tout serment^ 
ae jMuvant ni ch^rir des princes qu*ils n'ont pas 
eoQoos, pt se reprocher des forfaits qu'ils n*oQt 
pas paitag^s, exalt^s per tous ces grands persoti* 
Pages de la Grtee & de Rome avec lesquels i|s 
viennent de passer leur enfance, saisissent les ob« 
j^ Sans les cotnparer, & s'abandonnent avee 
i^Ouit^ k UA (^nthousiasm^ que leur raison doit 
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juger wi four. Eh bicn ! je kur denMtiäc a 
ccux-14 commeDt ils peuvcnt »upportcr qu*ofr 
Veuilie par la comm^moration du critne passec Im 
rendre complices de son action ; qu on s*teharae 
ainsi k livrer }eur innocence & leiir aetistbiliiif i 
H comsption & aus. horreurs d*un systjftme qui 
maüdit les morts pour proscrire les Ttvans ^ Lear 
coBur a soif de libcrti, ih^s il est jcune & puf: 
je r^ponds de son Emotion, je r^ponds que <les 
larmes coalent de leurs yeux r6publictins, quaad 
Hslisent le testameht de Louis XVI. &: la Tie Ic 
h *mort du demier Roi de FVahce. Gocxuneor 
un d*entre eux, dans sa noble & romanesque ef- 
fcrvcscencc, nVt-il pas encore proposB k «es <*on- 
citoyens d*imiter an moins le langage des AtbA* 
fiiens^ lorsque ne roulant plus de la nMMiarckie) % 
cherchant k colorcr leur caprice d*ane tetoie dfe 
sensibilirf, ils r^p6taient: Co DKvt s^est ^hmm^ 
four son peufle, Codrus a rehdu sa piace info^ 
ssble ä occt^er. . • . 

Certes le d^vouemedt de Codrus fi*a M m pitfs 
absolu ni plus volontaire^ n'a rien eu de pluB g4^ 
nereux, & sur-tout a £tiS bien moins lei^ <|a|e 
telui de Louis XVI K . , 

On mc r^pondra peut £trc qü^ilfiiut bienae 
garder de songer i Athhm en fondant une «€j>«- 

^ blique ; 
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bliqac ; que quand eile ent 6c3xt6 les successcuri 
de CoDKVS, eile eot Ctlon, PUistrate^ Megacl^j 
t^pfia^ Pirida^ & enfin les orateurs gag^s de 
PhiUpfe ; qtt*eUe eut un Archoraty qu'elle en eut 
lieaf ; qu*elle eut un tyran^ qu'elle en eut irente \ 
€|oe /^x tren$c suivis des dix^ avaient £te pf£c^-» 
^^fga^des quatrt^cait & accompagn^s des troh müh \ 
^Athirus enfin fut devou£e pour jamais aux rd-» 
volutions ; qu'elle ne put supporter pendant ^\% 
anii4^ les loix de Solon^ & qu assez forte pour 
disperser les arm£es du grand B,oi^ eile se trouv^ 
trop Mble coatre les fadUons de ses propres 
citojena. 

Je rdpUquerat avec la bonne foi la plus entiöre : 
Hssue de cette grande crise esit incenaine ; il n'y 
a encqre de ppsitif que vos vidloires ext£rieures & 
yps calan^ds domestiques. Si votre rdpublique 
ne peut pas durer, faites en sorte de pouvoir tous 
dire un jour qu'au moins vous aviez purifie & 
ennobli votre chim&re. S*il lul est possible 
^'exister, ne mettez donc pas un principe de mort 
U oi^ sont des geroies de vie ; car je d^iie qu^un 
^uvernctnent puisse se maintenir contre des anni* 
yersalres destinds ä r£p£ter sans cesse qu il est n£ & 
;^'il doit vivre de Vingratitude, du mensonge^ du 
yol, & de la soif du sang bumain. Donnez une ^e 
aoureUe ä votre r6publique. Solemnisez, si vous 

le 



Ic voulez Ic g Thcrmidor; mais zytt un jodt 
d'cxpiation au lieu d'un jour de f?tc pour Ics deine 
ann^es qui Tont pr€c&d6. C6\€bTez r6poque de 
votre Constitution a6tuelle ; mais c€l6hTcz plus 
encore Ic jour oü vous Taurez purg^c de tout ce 
qui k souille & alFranchi de tout ce qui TentraTe, 
le jour oü vous aurez perfe6tionn6 ses divers 6]£^ 
mens, 6tabli plus de liaison entre ses partics, 
donne k son centre plus d*intensit6 vers tbus les 
points du cercle que ses rayons doivent atteindre« 
Celebrex plus que tout, quand vous Taurez pro- 
iioncce, la suppression du demier vestige de ce 
Code depr£dateur & meurtier^ qui^ malgnf voos, 
vous condamnerait toujours k faire de rimmor»* 
tit6 vos mueurs puhliques. Alors joignantaa criom- 
phe de la force un tel usage du pouvoir^ il n*est 
pas un seul genre de sentiment que vous ne puis- 
siez conquerir dans le coeur m^me de vos en* 
ncmisj de ceux qui jusqu*ici ont 6x& vos vidlimcs, 

Religion. PEUPLE Fran^ais, j'arrive k une autrc vtfritc 
capitale, sur laquelle j*appellerat plus que ja« 
mais toutes les facultas de votre attention. U esc 
une base fondamentale tout aussi n^cessaire k la 
morale publique^ que cette morale elle-ta£me est 
indispensable pour les nuigisriats du peuple Ic 
jpour un Etat r^publicain. 

1 Oa 



Ön a cit^ ä rassemtd^e Nationale de 178$ ii 
toot ^nergique de pLUXABavB: quon bätirait 
pjuiöt tme ville dam Vair qtion tiStablirait une 
üi£ Sans reUgiom Et Pi.UTAEau£ & ceux qui 
riqvQqiiaient ont {)aru ridicules ä la &6tion qui 
docninait alors. Ol que de morteUes angoiases 
out expi^ ces rires insetis^ ! .Que de membres in* 
fortUD^s de cette faiäLon^ qui renferma autant dV 
t^eugles que de' coupaÜes^ soit dans les agonici 
de leuis terreurs lorsque le pas d'un faomme & le 
ianiit d'une ieuille glaqaient leur säng^ soit sur 
Ti^chafaud dejä pench^s sous Taxe fatal^ se sont 
^laudks int^rieurement d'avoir rendü impuissana 
ceux q«i voul^i^it les defendre d^eux-m^mes^ 
tandis qu'üs avaient tout-ä-la-fois* arme le bras 
& affiranchi la conscience de leurs proprae assaa- 

SIAS I 

Otez la reiigion k Pbomme, disak Cicbäo», 6? 
sa vie fit54 plus que trouble^ ses his^ittiüorts ne sont 
plus que disordre (a).^^FaUcs dhparaltre la pHÜ 
envers les Dieux, disait-il (ßncore, aussitöt & Id 
hornie foi^ & la socliSi du genre humain, & cetU 
vertu qui est universelle j cette vertu qui est la vertu 

{d) Sandtitatem • . . rellgiohem . . . quibus sublatis per- 
torbatio vits seqoitur Ic magna confusio. De Natur. Dcw. 

Xt t^^ 
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par excMence^ LA Justice^ vöht ^sparahre aote 
€lh(a). 

Aimez-vous mieux consulter vos oracles clicm f 
Interrogez Mably : il vous dinqu'ilne croitpas 
ä Vempire des bon-nbs m<euR8 lä oä Von naura 
que des bomttes pour magisirats^ li oü les magis* 
trats & les citpyens ne seront ^^persuad^s de cefte 
vSriti hnportante d*une Providence jfuigauveme U 
moftde qui voit les motevemens les plus secrets d^ 
notre ame, qui punira le vice & rScompensera Ja 
vertu dans une autre vie (b). Interrogez Jean- 
JAcauES : ä Tinstant m£me oü il ouvrc un champ 
Sans bornes aux volontes, aux caprices de la mul- 
titude^ Rousseau fanatique dans les deux sens^ 
& ne sachant plus comment £ure pour que la 
force du frein soit cn raison de Texcte de la li- 
cence, non seidement veut une religion civile qui 
place toujours rhömme en prdsence de cette im^ 
portante viritS ; non seulement veut que le^uve* 
rain puisse imposer ä chaque individu une profes^ 
sion de foi & en fixer les articles ; mais il declare 
quiconque ne les croii pas, incapäble d'*6tre hon citqyen 

{a) Atqne .haud scio an, pietate advenus Deoa sublatd, 
fides etiaai Sc societas humani generis, & iina cxoeUentissima 
Tirtus JusTiTiA tollatur. De Natur. Deor. 

(h) TroUienie entrcticn de Pboc'wn. 

ni 
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10 si^et fidiU ; il le condamne au hannissment 
comnte insociable ; & ceux qm, apres avoirre^ 
emnu publiquement ces mimes dogmeSj se condui" 
raieni cormne n^y croyatit foSy ii veut qiiils soyent 
fums de mort (a) ! 

Peut-6tre screz-vous plus frappes encore cn re- 
cevant cette grande leqon d'ua personnage qui 
aujourd'hui est l^hommb du siegle^ qui a fonde 
treize republiques dans une seule; qui les a le pre- 
miergouvernfies, & qui succcssivemcnt g^neral, 16- 
gislateür^&magistrat suprSme^a donne un glorieux 
dementi au Machiavelisme en n^ayant pas fait dans 
sa triple carriere un seul pas que la vertu n'ait 
r^l^^ & en ayant obtenu dans chacune tous les 
succ^s que la fortune peut prodiguer. Rdpubli-* 
cains Francjais, dcoutez le President des Etats^ 
Unis de l'Amerique ; prenez ce testament de 
Washington que les Americains, s'ils en sont 
dignes, conscrveront comme les Hebreux conser* 
verent les.tables de Moyse ; lisez ce passage que 
je transcris avcc un respedt partage entre .les v6- 
ritds saintes qu*il renferme & la main vdnfirablc 
qui les a tracees. 

" La RELIOiON & I-A MURALE SOHt XindtS^ 

** ^ensaUe appui des dispositions & des habitudes 
(a) Qmtra^ Social, liv. 4, cbap. 8. 

X t a ' wlu- 
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^' salutäires d o& dicoule la prös^rit^ deä enipir^. 
^^ En vain attestcrait-on son patriotisme^ si Ton 
'^^ travaille h faire crouler ces d^ux pnissantes c(h 
^^ lonnes de la felicit6 du genre humainj ces deine 
^* 6tais les plus solides des devöirs de rhomme Sc 
^^ du citoyen, • . , Oü sera le rtspeß des proprlSifs^ 
^^ de rkonneur, & de la vie d^autrui, si vous les 
^^ fEiites disparaltre ? Quels guides resteront arix 
^^ fribunaux pöur dtfcöuvrir la v^rit^, si les ser- 
^ mefis sont dSpouilUs d^un caraOfere sacrif Je 
^* veux bien, par un effbrt d'indulgence, supposer 
^^ que la probitä puisse se maintenir sans le secoura 
^^ de la religion ; mais quelle que soit, ä cet ^gard, 
^* sur un petit nombre d'individus Tinfluence d*un 
♦• natural heureux & d'une bonne ^ducation, 
'* Texp^rience & la raison ne permcttcnt pas d'cs- 
^^ p€rer que la morale d*une nation consid^r^e en 
*^ niasse soit susceptible de s'öpurer isolement & 
** avec Texclusion des principes religieux. — II 

" BST RIGOUREUSEMENT VRAI ClUE Lil VERTU 
** ET LES BiCEURS SOKT LB MOBILE D*UN GOU- 
^' VERNEMENT POPULAIRE. . . . Quel eSt doHC 

*• Fami de son pays, qui verrait avec indifFerencc 

^^ 8APPEB. CES FONDEMENS PE L*£0IFICE (ä) ? 



{a) Adresse du Qtaii^ Washihgtoä au fcoplc des 
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FRAsqAis^ j'insiste sur cette v6titi parce que 
^*ea suis fempli. Je n'ai pas cru qu^aupr^ de 
ceux qui la combattent mon t^moignage püt 
avoir le poids de tous ces t^moignages Strängen t 
mais je ne vous ai pas encore ofFert Targument le 
plus fort, Toutc v6nt6 d^ ce genre n'est-ellc 
donc pas a^iblie, toutes les fais que pour la 
prouver nous sortons de nous-m6mes i Quand la 
folie arm6e de flambeaux fic de poignards a plaß6 
cinq ans entiers sur nos tetes, menaqant toutes 
Celles qu*elle n'abattait pas ; quand les gemisse* 
mens des viÄimes sont encore dans nos oreillcs 
$c dans nos ames; quand tous^ R^publicains 
vettueux, ne pouvez faire un pas sur la terre que 
vous babites, sans craindre de peser sur des cen- 
dres innocentes que toutes vos douleurs ne peu- 
vent ranimer ! quand cet an^as de calamites est le 
produit de trois legislatures, qui ont youlu d'abord 
*secouer & bientöt briser tous les freins de la mo- 
rale & de la religion, qui toutes fremissent au- 
jourd'hui de leur ouvrage, qui toutes ont eu dans 
Icur sein des hommes moraux & religieux, qui 
fnaintenant pleurent de ne les avoir pas ecoutds, 
qui alors les ont renverses devant elles & ont fait 
passer sur eux le char exterminateur d*oü elles 
^llaient r6pandre la mbrt sur tout un peuple, ä 
quoi bon des avertissemens du dehors pour celui 
que de tcls tableaux environncnt & que de tels 

senti* 
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sentimens cohsument (^öj .? Pour appren^öos 
devoirs & connaltrc nos besoins nous n'avons qu'i 
consid^rer les Tyrans & les viÄimes quiont cou^ 
vert le sol de notre aulheuieuse patrie. 

Les uns ont besqin de crimes pour usurper le 
pouvoir, ils chertheut un moyen d'(Steindre toates 
les conscicnces, & ils vont dcrire sur les portc» de 
lainort: Somnuil Sttmel. Mais ä peine tiennent 
ih ce pouvoir, qu*ils courent sonner le i€veü aa 
milieu des tombeaux, rendre ä l'ame son immor- 
talitö, proclamer ce Dicu remunarateur & ven- 
geur que l'aiguillon de leurs remords leur älteste 
ä eux-memes, autant que l'inter^t de leur am- 
bition les presse de le persuader ä ceujc qu'ils veu 
lent gouverner» 

Et quant äux viAimcs, voyez la mort de Loui« 
XVI, Celle de sa famiUe, ceUe de ses iid^les amis. 
Entendez des hommes aussi eloquents que Ci- 
ciRON s'^crier avec lui : « Un coeur döchirc, 
" une catastrophc violente, les coups redoublel 

iä) que sont ks kfpns de TbUt^e mfris denosrui^^a dit, 
ü y a dejä long-temps, un de ces hommes que la Pwideoee 

paraltavou-conservesenFrance pour lesyrevetirdo plus «iBt 
de, sacerdoces & pour confier ä leur g6uie autant qu'a leur 
»orale la garde tfun ctioccUe sacrec de justice & d-hums- 

«de 
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^ de l'injtiftice & Tecrasaiit fardeau du mal«' 
^ heur^ voilä ce qui m'a ramene ä ces v£rit6a. 
*^ J'ai cm en dies, parce que j'ai obtenu d'elles 
" une consolation que j'avais inutilement cber- 
« chcc ailleurs." (aj 

Posons donc pour verite incontestable, pcafr 
fondement & pour falte de T^difice social la ne- 
cessite d^une religion, necessite plus pressante en- 
core pQur le genre de gouvernement dont laseule 
garantie est la moraJe ; necessite qui, en admet- 
tant la tol^rance de tous les cultes, impose ua 
fuUe nationaL Le culte prive peut ne präsenter 
que la faiblesse de Tindividu qui cherche ua 
appui : mais ce qui importe c^est que les mcmrt 
fuhUques ayent un regulateur connu, c'est que U 
puissance publique se montre soumise ä la Puis* 
sance qui ne connalt ni bornes, ni injustice, ni 
crreur. Ce qui importe, c'est que la force des 
hommes se prostcrne de van t la justice du ciel^ 
CFoye ä sa surveillance, ob^isse ä ses pröceptcs, 
esp^re en ses recompenses^ & redoute ses cbati* 



(a) Hortata est ut me ad hxc conferrcm animi aegrkudo 
fortunas magna & gravi coromota injuria \, cujus si majorem 
aliquam levationem reperire potuissem> non ad hanc poti^- 
Bioiikncoiifogissero. J>t Nat, Deor. 

Ol mens. 
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mens. Or tous ces grands objets ae ^we&t kf^ 
lemplis que par un culie natitmaL 

Cherchons tnaintenint si Ii R^piid>Uqiie Fnn^ 
qaise est bien pr^s de possc^cf cet indispensable 
cppui^ ces solides etais^ ce mobile umque du gtm-^ 
vemement popidaire l 

Tel avait €tiy depuis vos ttoubles, faibratisse« 
ttient itnpie, qui de jour cn jour avait marq«^ 
davantage toutei vos institutions publiqties, qa*i 
la leAture de votre dernkr a<Sl« constkutioAnel 
j'y ai lou£ la n&n-^xclwion ^es cukes priv^s^ la 
mime prote<5lion accord6e i tous indifi^mmenti 
ia simple prononciation du nom de VBire Supri^ 
tne, & la cit:uion de deitx maximes ddrgbiespeut- 
tßtre bien plus qu^cmprunties k ia loi 4yaßg£liqiie 
des Chr^tiens« 

Eh bien I m£me ces textes ^quivoque^ de me3 
eloges indülgents, ils se sont efiac^s^ Üs ont dis- 
paru, lorsque j ai chercb^ Tapplication qui cn avait 
6t6 faite dans la pratique* 

. Au moins Texamen mVt-il. fait rencontrct 
des rdsultats absolument contraires^ entre les« 
quels presque toujours le bien af^artQnatt.ä Tac^ 

tioB 
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lion priT^e des citoyens, & Ic mal i Taftion du 
gouvernemenc 

Ainsi des temples ont £t6 rouverts por le zäe 

religieux des citoyens; taodis que d*autres ont 6t6 
fermtfs ou prophan6s par des zA^s impies du 
gouverneioent^ 

Ainsi des Pasteurs ont 6t€ r£clam£s, r^tablis^ 
d^fendus par leur troupeau : le gouvemement re- 
pousse encore les Pretres d^port^s ; il retient encore 
dans les fers l^s 20 mille prisonniers, dont je vou«- 
drais reproduire le tableau ä cfaaque minute. 

Et dans ce moment qui fait marcber vers h 
capitale du monde chr^tien les cohortes du Di- 
redtoire Franqais ? Qui a ordonn6 k ce jeune 
conqu^rant d^ souiller sa gloire^ en toumaut sea 
armes contre un Pontife o6log£naire^ toujours 
inofTensif, toujours paternel, meme envers ceux 
qui s'6taient faits ses ennemis (aj ; coupable uni^^ 



(a) Des Republic^ins Frtn^is, jiaofnigis tut les cotes du 
Pape, 7 ont M combles de toos les soins de la plos prodigue 
hospitaHt6. Par la ierm^ correspotidance intej¥ept6e, on 
a vu que le Pape se xefiisait ä 4^lafer la guenre qu*on lixl 
faisail une guerre de reBgum, II 0*7 a pas ea übe seule bulle 
fulaÜQee contre la R^publiqoe Frangaise. Jaosai^ «onduite 
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quement d'avoir voulu d^fendre le patximoiiie 
conii6 k son administration^ & de s*£tre r6sign6 aa 
martyre ppur les v£rit£s corDtnises k sa g^e ? 

. D'oü est yenu» dan9 la paix prdtendue qü*on 
lui a ofTertej cet artifice aussi maladroit qu^odieux 
de m^ler ä des concessions que la ndcessite arra- 
cherait.au Souverain, d^s desaveux quela religioa 
interdit au Pontife ? 

On a dit que comme le tröne avait die noy£ dans 
le sang des Rois^ il s^agissfut xnaintenant de ^oyec 
lautel dans le sang du Prince des Pretres. Je me 
^fuse k cette horrible \d6c, quoiqu'elle ait ete 
produite au milieu de vous par un R^publicam 
que sa morale distingue autant que son talent (a) ; 
mais cependant oü va-t-on, & que veut-on ? 

Une fois entrfs dans cette ville sacr^e, oü pour- 
ront-ils faire un pas sans y rencontrer leur con- 
danmation ? 



pe fut plus innoceDte, pluft doucer plufl cage & cq>eodam 
plus noble que celle de Pi« VI. ' Jamais aggression ne fut 
plus injuste, plus cruelle, plus ayeugle & plus vile que ccUt 
dont i] est Vauguste vi6tImo. 
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£st<e la Rome nouvelle qü*ils pr^tendent id-» 
süker jusques dans le saiiduaire de sön Dieu ? 
fillc leur dira : '' Ul religioh dont Ic si^ge est dans * 
'^^ mcs murs dviHsa äütreföis vos ancetres; de 
" barbares qu*ils ^taicnt eile cn fit 'des hommes :* 
*' vous Tavez d^trulte, & vous voilä d^hus de 
*' rhumanitö & tömbis dans tme barbarie pirc 
" que cftlte d*oü eile tira vos p^es.** 

Iront*ils sur le Capitole 6roquer Tombre de Tan- 
cienne Rom6 ? Elfe reculera d'horreur ä leuf 
aspecft ; eile leur di^a d*ane voix tonnante : 
" Qnand je fiis Republicaine, libre Scyertueuse^ 
*^ yeus un tel fespetSt pöui* les liens qui unissent 
** rhömtne k sa terre nätale, que je proclamai s(h 
^ lethnellenient fimposstbilitä de les rotnpre par 
" aucunc force Äträngfere ä sa volonte. Ce fot 
^' un axioitie de iha 16gislation que le peuple toui 
*^ en$iir ht pouvait fas ffher üH htdhidu Romain 
** deson droit de CitS (a). Sylla tout terriblc & 
" tout despote qu*il 6tait, Sylla valnqueur au 
<' hom de la R^publique^ put passer au fil de 
" r^p^e qüatre l^gioös prisotini^res^ & il voulut 
•' envain ciilevet ie caraÄere de Citoyens - Ro- 



(tf) GvitaUm nemo ulh unquam fopvTt Jussu amitut irndtus. 
Cicero pro Domosaft. 

VM2 " oiain» 
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^ mains aux habitans de FöUcrre, qm dans ci 
^^ mime instant pobtaisxtt lbs abmbs contre 
*' lul fajf Cici&oN proecfit pendant qu*U £tait 
^< absent» CiciROK mis hors de ltf!oi, d6pdliilt6 
^^ de ses biens par deux Consuls Catilinatres qni 
'^ se les 6taient paitag6, reyint^ aux acdama* 
'^ tions de toute k Röpublique^ dire k sa patrie 
^ qu*il n*avait pas pu £tre s6par6 d'ävec eile; 
^^ qu*tl n^avait €t6 nl assigAf^ ni intcrrogß, ni 
^ jug6(^^^; que m£meeiylejugoant on n'aurait pat 
^ eu le droit de le condamaer k Texil ; que Ut d& 
** hl sitS pouvait £tre ravie, la Uherti ne pouvait 
*^ pas Äife conserv^e (c) ; qü'enfin ni h vioknc$ 
'' des fempsj ni le pouvoir des Magistrats j ni Paaio^ 
*' rM de la chosejugie^ ni Tuniversaliti^ tu Ja imde^ 
^* puissance dupeuple Romain nefauviümt Sbran-^ 
^' ler cette loi fondamentaU : que kui. nb pb9T 

^ iT&B PBIVB &B 8A PATBIB CONT&B SA VO« 



{a) Hanc vero FolaUrrams, cum ifiam iutic isseni mwds E. 
Stlla Victor republicä recoperatä, conütii«» centniiatsi^ dfi« 
tetem eripere non potuit« Gceropro Damp suä, 

{h) GUiis me unqiiäm ullä lege laterrogaTit? Qati pottu- 
kiTit ? Quis diem disit ) Potett igitur damnati p^^py in loi- 
tinere indeiiiDatua ? Ibid. 

{c) St seml Ovifas a£mi fotsst, rstkeri SUrUu ntm foua. Id. 
pro A« Coecinä. 
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'* lokt£ (a). Et Cicjron fut report^ en triom- 
^ phe dans sa maison confisqu^e ; & le Senat 
** remercia par un dicret Ics villes etrangeres qui 
^* ravaient refiigi^ pendafit sa proscription. Fran* 
^ 9U8, YOili ce que Rome appellait la liberte. 
•• G^n^iaiot de cettc nouvelle Republique, vos 
^ maltres sc sont m6pris : c^est sur la Roche Tar* 
•• p^yenne & non sttr le Capitole qu*est la r<- 
^ compensc de leurs exploits/' 

Je cherche quelle^reponsespourraient faire ces 
g6n6raux, & j*en trouve une qni me fait fremir : 
Celle de Bebnkus» qaand il pesait avec de fauz 
poids Tor des contributions qa*il avait impos6es : 
Douleur 0UX vamcus f 

Leterrible jitfila en fit une toutc contraire, lors- 
que Te grand Lbon lui fit £prouver le respe A & 
connaitre rhumanitc. Le FUau Je Dteu se d^tourna 
de sa cite l, Fa voix de son Pontife, & Rome resta 
debout au milieu des raines de Tltalie. Bientöt 
la m6me veitu, qui avait vaincu Aftita aux por- 



\a) Majores noetri de nwuai&iibinatetA'yxcz^VLxenxiiX, 
qiU6 nee vis tenkporum, nee potentia magistratuum, nee res 
tum jndicata« ncc denique universt Populi Romani poteitas,- 
qovcseteria rebus est maximal labcfaÄarc possit. Id.ff Dom. 

tes 



tes.dc Rpgi?^ dcsarma Gemeric däns s^s man« 
Nous verrons si les generaux des Frah^äis se läia- 
scront vaincrc en gencrosit^ paf ccs chcf^ de Huns 
&.dQ VandaUs. 

Peufljb^ Je me suis detnand^ plus d'une fois 
qucl motif secrct avait donc pu suscitcrj, & sur- 
tout pouvait entreten*r aujourd'hui cct csprit de 
persecution, cet acharncmcnt destxudlcur contrc 
la religion de vos p^res. 

Ce ne sont pas des motifs politiques. <Äui pcut 
ignorcr qu'une fois un gouvernement instituet 
cettc religion ou s'y soumet comme 4 U volonte 
du ciel, ou lui prdte son secours pour Ip bonheuf 
des hommes ? Qui pcut ignorer que dans la 
doÄrinc de cdtte religion celui-lä serait impib, 
qui soutiendrait quelle n*est descendue sur la 
terre que pour les sujets d*une seulc forme de 
gpuvemement ? L'^vangile a €\& apportc i 
^ous les hommes & ä tous les peuples, aiix 
Romains & aux Juifs, mos Parthes & aus 
Ekmithesy aux CrSiois & aux Araies (a). 
L'EvANGiLB a vu lc3 sociötös humaines chaager 



(d) Romani öf JuJai -, Partbl kg ElamMät 5 CreUs V Ara^ 
hts. Ad. AposL 

de 
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de faqt, leurs institutions rouler Tune sur Tauiire 
dans Tabyrne du temps, & k trävers dix-sept 
Sieles il est arriy^ jusqu^ä nous dans sa puret^ 
primitive. La Suisse a support^ impatiemtncnt 
les ministres tyranntques d*une monarchie'^loi- 
gn^c : eile s'cst faite r^publique, & est demeür^e 
chi^tienne. Florence s'cst lassee d*^trc unc repu- 
blique orageuse & ensanglant^e : eile a cherch6* 
salut & repos dans le gouvernement d'un seul, 
U en ckangeant ses loix eile a garde sa foi. JV 
voue que j*ai €t6 long-temps ä comprendre com* 
ment, daqs vos conseils^ les hommes qui veulent 
sincdrementla rfpublique^ & qui croyent de bonne 
foi ä son Etablissement^ ne s'empressaient pas de 
]a consolider par Theureuse union, par Tindes* 
tru£tible ciment des lolx, de la morale, & de la 
religion confondues, 

Mais c*est que cette m£me religion qui s*allie 
avcc tout cc qui est un vrai gouvetTiemeni^ avec 
tcut ce qui peut s'appeller une vcritable loi^ avcc 
t6üt ce qu*on connait sous le nom de bonnes mmir^^ 
est en effet incompatible avec le crime jZxcc le larcin 
& Tassassinaty avec le parjure & la calomnie, avec 
des sermens de haine & des rfjouissances de meur« 
tres. Ainsi nous retrouvons partout ce fcrmeat 
corrupteur, ce germe pesülentiel inh6rents X 
Toeuvre de sang & de rapine. Ainsi la Republik 

qne 
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quc Franqaisc, tant qu'elle n'en aura piS «iKtrait 
jusqu'ä la trace» nc pourra päs sortir do cercle 
vicicux, qui H condamaera än'avoir pas de morale 
faute de religion^ puls k n*avoür pas de religion 
^ut^ de morale^ & ce sera U ce qm consütueFa 
ses mceurs pubU^ues. . 

Et quel doit £tre enfm le dernier terme de b 
progressipn necessaire d'une teile corrpption ? 

PeupIlb Fran<;aisj fr^missez^ mais £coiitez. 

Le dernier terme c'est que si votre morale hußf 
vidueUe ne triomphe pas de rimmorafiti puhlifue^ 
icclle-ci triomphera de Tautre. 

Le dernier terme, c'est que les meilleurs d'cntrß 
vos gouvernans se croyent chaque jour dans lan6* 
cessite de payer encore an tribut ä la lyrannicj ä 
rinjustice, ä rimmoralit6, cherchant a flechir ce 
qu*ils d^sesp^rent de vaincre. Or si cjettc n6^ 
cessit6 ne cesse pas promptement, il arrivera de 
4i(iix choses Tune : ou Thabitudp du vice de*' 
viendra pour eux une nature. Sc vous aurez des 
Oppresseurs de plus ; ou il leur deviendra impos- 
sible de supporter des fonAions, dans lesquelles 
il leur fiiudra saps cesse briser leur consci^nce, t^ 
vous n*aurez plus de d^fcnseurs. 
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h^ dtCDiM t^ODC c*«8t que le poigon des mmtrs 
'pdflif^s s'i^^iiiaera partout dans ks nuntrs dmB$^ 
iijfus i c*est qit^ 1^ devoirs da sang^ le sentiinent 
. dies yeftiis, k foi des sermens & des contrats^ k res- 
ipdSi do biep d^autrai, la y^rit^^ la pudeur n'au- 
. Tont plus dans k R^publique Fran^dse que quel- 
ques asyles iguorfs^ taodis que ks vices con- 
tnires ^talerout aur toute k surface de son terri- 
toire-kur iiittine & insokote prostitutioift. 

Lc d^roier terme q*est quil se pr£pare peut- 
£tre aujourd'hui cn. France une g£n^ration (non 
- pas celk dt k jemiesse, qui au sortir de son ber- 
ceau a encore pu £tre enviromi€e de principes & 
iETexemples yertueux ; mais celk de Tenknce^ qui 
a eu k malheur de nattre avec k R^yolution Fran- 
qaise) ; uoe gdo^cation, dis-je, dont k seuk id6e 
Alt fiitoiir, une g^o^iation qui cröts$ant aumilieu 
de ttus les d^aordres^ döpour^e dVnseignemeQt 
ie de gmde, inhd>ile m£ine ä distinguer k vrai 
da ^ux & k joste de riAJuste^ paraitra une race 
jndfaisaiite & d^rad^e, k honte & k chfltimept 
de cette raison orgueiUeuse^ qui a cru pouvoir d^- 
mendr impun^ment une tradition aussi ancienne 
que k monde«. 

Le demier terme c*est que^ m£me en sqpposant 

que k fausse propri£t6 püt pan^enir ä se conso- 

XX ^ Hdcr 
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lider pour quelque temps entre tes daaiift rfef 
tisurpateurs, la France offrirait alors. ce qu'ofiHt 
ritalie, lorsqu*aprös Tavoir r^duite par la fm-cc, 
les gen6raux & les magistrats Komtiins partfinrefU 
les uns apris les auires ä s*approprier les terres cM^ 
fsquSes aux vaincus. Ceife suceession de rafSans^ 
rendit les grandes fortunes odieuses ^u peuple.^ II 
ne voyait flus dam le S^nafqtiune confidiratum' de 
hrigands. Eilre tii riebe ifait un erime ä ses yeux. 
Le goiivememefii perdif son ressört. La republiqtie 
s^aßaitlh par ses conquStes. Btent6t dans la for* 
maüon des centuries ilfalluta^ir plus d'Sgard au 
nomhre qtta des pröpriitSs plut^f iolMes fue Ugiti^ 
nies. Oh vif une populace indigenie disposer souve^ 
-rainemenß d^s cbarges & le plus soü^eni les Kfendre. 
Les anciens pouvoirsj suspendus par la tyranme p^ 
pulaire, ne conservirenf de force que pour se beur^ 
ier & produire des scbismes. Le gouvememesU 
d&forme en une dSmt^cralie de saavages^ obligi de 
fmcbrforer les differens peuples d^Jialie, devmt 
une aggrSgation confusey sans cbrf^ sans ordre^ sans 
harmonie^ sans frincipes. Ses mcuvemens nefurent 
plus que des convulsions (a). 



{a) Comiddrations sur Torigine V les tevoluiums du gauvefni' 
fntnt des Romains^ cbap. 26. tom. 2. iinpriin6 ä Paris, cha ks 
fröre» de Btfr^, 1778. 

Acctte 
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*A cette mokitude Jiaissaot les faiuc proprio- 
-tures soit par jiistice, soil par envie» se joindraieat 
les fils & les petits iils^ les nereux & les petits 
neveux des vrais proprietaises depouillfs. Lors- 
quc CatiUna fut au moment d'incendiei' Rome, 
id*^.gorger le Senate & de se faire Roi^ quds 
6.taient ses soldats ? Un m^Iange c^ui d*abord 
paralt bien bizarre, roais qu'on s*.est bientöt expli* 
qu6^ ^n y refl^hissaot : les complices de Sylla & 
sf s viölimes ; de vieux exdcuteurs des proscrip* 
tioDs, & de jeunes enfaas des. proscrits. CatiUna 
fiiissut marcher du xn^ine pas la scel6rat^ssß ^ts 
uns & le desespoir dc;s autres^ 

lie demierterme eirfin c!est qü'ä Home, du sein 
-de cet efiroyable dSsordre, & des flots de cette 
yaste population d'hommes envieux, haineux, vin- 
dicati/s, iurieux, criminels, indigens^ il se forma 
des baodes de gladiateurs & de brigands^ qui in- 
festörent toute Tltalie, les unes enregimcnt^es 
par les faux proprietaires, qui voulurent d^fcndre 
leurs usurpafions avcc cette Strange niHiGc, mais 
qui^ n'ayaat pas de quoi soldcr tant de bandits, 
leur fermiren^ de demander la baurse aux passdns(aj; 
les autres formees spontancment, s'dtant dit k elles. 



ia) Voycz leiis&ne livre que je viens de citcr sur Jes A^ 
maitts. ^ 

X X 2 . nieraes 
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m^mes qu*il y aurait de la dupo^ie'ä r€Stdrt£- 
moins du pillage sans y prendre part ; q«*dle6 
avaient autant de droit aux biens confisquAs» qm 
ceux qui ae les £taient adjug^s ; & qa^elles de- 
vaient mdme y aUer avec moins de dctuf^idey 
parce qu^elles ne volaient que le» Hsufpateursj' 
tiUKlis que ceux-ci avaient vo\6 I^ propri6tairea. 
Fr AN 9 AIS, siyen crois les d6bat9 de tos deux 
Conseils, les iness^^s de votre KreAoire^ les 
r^cits devos ^crivains, ee dernier fl^aa a d6(l 
cotnmenc6 pour vous. Je vois partout des vokun 
organisSs naltre de la disorganisation sociale. Je 
Tois leurs bandes xalH^es sous diflKrens noms, ht 
partagdes encre les difförens genres de bri^andage 
8c de meurtre : des grands Trimars (a)^ des Di^ 
tourneurs fbj, d^sArcaHeTts(c), des Fau€beurt{d)^ 
des Chauffeurs (ej, &c. Je vois des cöhmes de M^ 
gands cematü la plnpari des grandes commufieSp 
Ihrani des combats aux vcyageurs^ airrltaht tes eou^ 

(tf) VolearB aux spedacles 4^ d^i les placet pobliqueSp 

Qt) Vojban dsni les maitone Sc dam les flaagnos. 

<r) F^bricateurs de faasse ts^mxacjt & de fäux papier. 

(i) Assassins. 

(e) Incendiaires qui tantöt brülent des fermes« Sr taDtöt 
foroent les habitans ä Uvrer le^n effets, oo lear üusant in&tir 
^a plante des pieds.« 

riers. 
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riers {a). Je vois des rigimens Je voletirs^ campSs 
& statiqnnis Jans les bois, nepassani guhres de tmiis 
Sans faire le siege de quelques chäfeaux au femies 
ojmlenfts {b). Je vois tout h baigne de Bresl ayont 
rmtpu SU eiame {c)y & infestant les rtutes apris 
ittre tncorforfitvec hs res f es de Varmie de Ba* 
beuf(d). Je vois cnfin ces voleurs signaUs scus le 
nwn de Chauffeurs fomiant au nulieu de la soeUti une 
Sorte de confSdiratim armie paar h ditrtäre dam 
sis iUmens ; disolant les villes & les eatnpagnei ; 
tontet pSnitrant dam les maisons parücufieres, /m- 
farant de ceux qui les habifeni^ & ctmrmeitant mr 
liurs fefsofmes ioutes les violences que peuf htventer 
lafhroeitS la phis raffinie^ ftmr les forcer ä livrer 
ce qtliU oni de plus prScieux ; tontet se portartt 
sur les rauf es f attaquant les voifures publiques d 
ks couriersy les divalisanf^ & prisenianf aux voy- 
jOgeurs des seines d^horreur qui leur fönt redouier 
les comnmnicaiions les moins iloignSes. Et cette 

^ I !■ , ^ I ■ ■ I ■ I . ■ ■ ■ ■ I * 

<^ Extrait da Bidaäeur, papier du goavernement« 

fh) B^^ort €mt anx Crnq-Onts. 

(tf> Lonque fe minntre de la police s'ast plaint au nuaitln 
de la mariae da rdvatioo de ces gallriensj le dernier a re- 
ponda qa*on liawaitfM de quai fay^r Usgardiem. 

(^ Jh VBsimcn, par M. DuPotU de Ninmrs. 

dernidre 
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^rni^re pcinture c'est l£ Dirbcxoike lui-meme 
qui Ta trac6e (a). 

Fban^ais, H faut que j*aye le caurage de vom 
dirc une affreuse v6rite. Si un de ces brigands, 
traduit devant un tribunal, s'avissut ua jour d y 
comparakr.e montrant d*une main La Partie pu^ 
Uique qui reprdsente le gouvernement^ & de Tau- 
tre Je code des EmigrJs; il ii*y aurait pas une re* 
ponse raisonnable posstble k lui &ire. On ne Ten 
condamnerait Sans doute que plusvlte; mais ce 
serait encore Fotiquier-Tinville condamnant ä mort 
Danton & BrissoL J*aurais du scrupule de leur 
indiquer cette justiiication^ s*ils ne m'avaient pr6- 
icenu« Rappellez-vQus ces quatre assassins aiTHranjt 
gayement ä Ja Greve^ s'dlanqant sur rdchafiiut 
aussi lestes de remords que de craintes^ & Tun 
d^eux s'ecriant: Nousmourons bons pateiotes^ 

BOAS VOLEÜRS(^) j 

O ! qu 11 me tardait de^ortir de ces afFreux d^- 
tails ! qu'il m'en a cout^ de les traverser ! mais U 
y a dans ce mcme pays des millioos de Gentoux^ 



(a) Voyez les messagcs du Dire^oire, Ic Eidaäeur, & Ic 
Journal de Trance lg d'Angktcrre, p. 33 & 34. 

{h) Extrait du Censeur. — Journal de France fsf d'AngleUm, 

leurs 
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kurd moeurs peuvent encore redevenir Ic» mamrg 
puhßfues. Sans cet espoir-quel exüd pourrait foi- 
mer un scul voeu pour son retour sur cettc terrc 
d£figiir€e? on ne croirattjatnais en itrt assez 
loin. 

Peüple. Fran^ais^ je vous ai fait uncLcG?»- 
quatridme question : je vous ai demandö si vous ,„^^ ^t« 
aviez un gouvernement s fable ? '^ ^^^^- ^ 

Mais en verit6, aprSs tout ce que nous avons 
TU, il s^agit bien plus maintenant d*une cons€- 
quence ä tirer que d*une discussion ä entrepren- 
dre. II faut conclure & non argumenter. 

SociStS sans PropriStaires^ 

Etaf sans Finances. 

RSpublique sans liberti. 

Code de Loix injusies & harhares. 

Caraäire de Maurs immoral & impie. 

Que diriez-vous de moi, vsi y^crivais au - 
dessoufl de cette exaAe r^capitulation : donc vous 
ave% un gouvemement stabU f ^ 

3 Je 
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gnupid appcrcyu 11 glace lacm cospr ,fa «sntwt 
de ma püu^e^ & il &ut vous hisser k G^m^m- 
plcr av4c U tcireur s^U^i^^ ftV'U dok iBtprkiwr 
dans vos ames. 

Je nc vous epargne pas ; mais je vous scrs. 
Je ne vous effrayc sur Te^cis de vos maux, quc 
pour vous faire courir au remMc, pour lequd 
peut-ßtre vous n*avez plus qu*un instant. Quand 
la v^rite a un aussi ^rand hut, eile devient un de- 
voir. Ce ^ont les m£nagefnei\s qiii seraient bair« 
t^ares« Quelqiie terribles que vqus paiaissent nie* 
tableau^^ ils ^galeront ^ifficilement plumeurs 4^ 
ceux qui vous ont €t€ apportes de la part de vo» 
principaux Gouverneprs } & vos Gouverneurf , en 
vous parlant du mal^ vous mettaient-ils sur la 
route du bien } 

Peuplb Fran^ais^, lasecondeqatstidi^^nf- 
rale que j'avais i traifer dpit vous paraljäre fussi 
pleinement eclaircie que la premiere. Vous nc 
doutez pas, je crois, que pA ^puTioo^^ ne 
s^accorde avec la justice, que vos hüMis ne 
$e confoAdent avec yos deyoirs pmur vow iaire 
proscrire la proscr^oi^ dp^t to^s \t% Fiu^fds^ 
cexix du dedans C9amc fcusL d^i. dfihof^^ ms^ 
^l^lement vidtimes. 

n ne 
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h nc tteadnut qa*4 moi de trouver qülci OM 
Hche est remplie* 

Aujoürd'hüi c*cst ävöir feit beaudoup, c*est 
Ävoir fait tout cc qu'exigent le besoin du moment 
& la marche des ^v^nemens, quc d'avoir prouv^ 
que la continuation du systime aßuel nb sb pbut 
PA8, parce quc dds lors i7 fauf quau^re chose sjä 

^UISSK. 

Cepcndatit je n*e!i resterai pas lä, Aßrfts tdus 
avoir si longtems prornen^s au milieu des affreux 
r6sultats de nos divisions, je n*ai pas seulement 
le desir^ j*6prduve le besoin de vous rcposer 
sor Fheureuse pefspeAive que nous pouvons 
encore immcdiatement atteindre par notre r£^ 
Union« 

Mais le cri fedoublc de la F^rance qui vöus ap-« 
pelle aux ele<5lions a retenti ä mon oreille^ & est 
venu £branler toutes les puissances de mon ame« 
A travers cea appels si sacr^s, au milieu de ces 
cris de secoufs que la Patrie adresse ä tous ses cn* 
&ns dans Tinstant fatal qui va decider de son sortt 
on ne peut plus que pr^cipiter voS pas vers le 
poste oü eile vous d^ire & semer sur votre route 
quelques germes de salut public^ qüe recueiUera 
voere a^e & que votre i^flexion l&condera. Qe> 
tj ne 
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fift loot donc plus que dw appsrqw n^ide^ q«e 
des principes d^tach^s dont il mo V€9H k 
payer Ic tribut. 



§ i i § VoTKB sahit fepose taut entier sur trois point» 

MoYBMS 

PESALvxP^incipaux: 

Les Eleäions ; 

La Revision de vos Loix. 

Ica Elcc- I. Lrs EtBCTiONs. Tant qu^Ues ne seiont 
^^°** pas conaomm^s, on ne peat jamai» cnindre d» 
. vöus r£p6ter que celui-lä pk>nge p«nat « iv[€ k 
poignard dans le coeur de son pöre^ de sa femniff 
& de ses enfans ; que celui-lä provoque le r^ne 
de la terreor b veut placer rar k ti^ne die la 
France un aa^e Robenpierny c^ n« va pas^, 
dan» FassenibMe i kquelle il apparticm^ ooAtrir' 
buer par soft sui&age ä T^Ie^ion d*ii& digo» 
TCprdsentaht du Peuple^ d'^un digne ma^mt da 
Peuple> d*im digne administrateur de^ )a choa^ Aa 
Peuple . . . • 

Citoyens Fran^i^, si vous ¥00» tenes & P€eaft 
de^ drftion»^ si les Repr^sentans de la nadon soat 

aus 
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Mm tömtkt ToBt (i£ denidrement kt officiefs 
dft TM gpodo iMtieiialeay aoaffiez, nuus ne tow 
pUigaes [rfüs ; tous ea aurex perdu k drcnt, 

l^mr^uoi ks B^dions d^ V(änd6miaire ont-elles 
AdVt 4äni tdüte rSuropfe tm iiiü6r&t port< tu 
ütttAtT d6gr6 P Fburqttoi a-t-oti €pottse kür 
tiüse avec palsiön, Ar suiti tous Iburs mouve- 
thtbi avte ahxi£t6 ? Pourquot enfin kur mal- 
heur est4l devenu k sujet d'un deuil public, & 
ieurs martys Töbjet d^une vin6ratioa universelle ? 

IVürce qu*oa a tu des hotnmes qui sentaieht 
leor digtiit^^ qui ne d^sertaient ni ce sacrÜiaient 
ieurs droits, qui couraient en foule faire un rem* 
part de knrs corps, ä k Patrie ä peine renats- 
iante flc d£jä meiiacde. Parce que ces hötiunes, 
par Fexposition^des {des grands principes & par 
k d^ployemetit du plus noUe courage, vengeaient 
k cara6ldre de lä Nation Fran^aise. Alors an 
M k jugeait plus iiidigne d*£tre libre; Aloh 
Im ccfssait de Ibi imputer k responsabilit£ de ses 
propres m^dheurs. Le r^gne de Rol^enpierrep^nh- 
iait ce qü*il a r^ellemeiit 6t6, Tindvitable resukät 
d*une complication de fataltt^s ä laquelle aucun 
peupk n*eüt Cchäppä. On Toyatt ks opprim^s 
Hfunis pour la d6fense commune, iittssitdt que k 
T y 2 r^unibn 
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r^union avait M possible* On les voyait rtfsölüsde 
ne r^sister avec la force que quand tis ne pourraient 
plus risister avec la loi, prets ä tomber avec eilt, 
&jusques \k bravant lg p6ril sans se permettre 
Tattaque. Enfin le jour vint oü Tordrc n'ögala 
pas le z^le, oü la fortune ne suivit pas la justice, 
& oü le ddfaut de moyens fit peut-etre plus pour 
le malheur des bons que le d^faut de pru- 
dence. £h bienl ce jour-U meme on pleura, 
mais on admira des Franqais qui savaient mou- 
rir pour la libert6 de leur pays. Ah ! du 
moins sur le lieu qui fut le tb^ätre de tant 
d'Wroisme, Tesprit qui Tinspira n'est pas 6teint. 
II s*y est conservö^ il y a ^clatd sans cesae 
depuis cette dpoque, dont Timportance n^est pas 
encore toute connue. II est plus que douteux si 
la ddfaite n*aura pas ^te plus utile au parti vain- 
cu, qu*ä la fadlicn triomphante. La Convention 
a vaincu les Se<5lions ; mais les Se6lions ont vain- 
cu la vidloire. De ce jour est nee Topinion pu- 
blique ; eile a toujours etd se fortifiant ä travers 
toutes les atteintes partielles port^es ä la liberte. 
Elle a ctifi souvent entravde, parce qu'elle ne pou- 
Tait que parier & qu'il ne lui appartenait pas 
d*agir. Le moment de son aftion est arrive. C est 
dans les assemblees primaires, c'est dans le^ assem- 
, )>l^i?s dledloralesj Q*est dans les choix qui doivent 
^ sor^if 
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•Mrdr d<s unw & des autres, qu*cst cctte ad^iön 
toutc entiöre: adlion d^sormais paisible^ mais 
d'autant plu^ imposante, & qui, si eile se commu- 
niquc k toutc la Prancc, y remportera Ic plus 1^- 
gal, Ic plus consiitutionnel, & le plus irr£vocable 
de tous les triomphes, 

Assembltfcs primaires, Assetnblees ^leftorales, 
des temps extraordinaires vous ont donn£ d'ex- 
traordinaires moyens pour connattre la morale 
personnelle des Candidats entre lesquels voiis are« 
^ choisir. C'est au moins uq d^dommagement de 
vos malheurs, qu'ils vous ayent dclairis sur le 
caradl^re particulier des seuls hommcs qui puis- 
«ent les faire cesser . , ^ , 

L'homme de bien, rhomme raisonnable, d^- 
8interess6, bon, courageux, ami de la paix, voili 
celui qui est digne de vos sufFrages, dans quel- 
que division ou subdivision de parti qu'il ait ^t6 
dasse soit par des habitudes aujourd'hüi rom- 
pues, soit par des circonstances depuis long-* 
temps effacitSj soit par de vrais ou de faux ju-> 
jgemens. • • , 

Pr6munissez-vous contre Tinfluence qu*on vou- 
dra exercer sur vos choix • . . . Votre salut veut 
cjue le gouvernement exccutif re^oive Timpulsion 

.du 
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da noaveau corps l^gidarif 8c nt h lai dMfc 

pas . • • • ' " 

Tout ce qui Importe ä votrc bonhcur, c*cst au 
nouveau corps l^gislatif äle faire: mats'ce qoi 
vous regarde^ c'est de bien choiair ses mcmbres. 
Si unc fois vous y avcz introduit encore un tiefs 
d'hommes au dessus du soupqon pour la probitf, 
au dessus du doute pour la sagesse, vos vceux 
ne seront pas seulement exauc^s^ ils seront pr£- 
venus. • . • 

U ivux. IL La Paix ! la Paix ! la Paix ! U votli 
la feut, & vous pouvez Tobteilir. 

n vous la faut ; car le corps l^gislatif le oiieiuc 
compos£ ne pourra rien sans eile, comme avec cUe 
il ne sera rien qu il ne puisse. Oui, sans doute 
VEurope a besoin de la paix, & tous ses peupks 
la demandent. Oui TAngleterre a besoin de la 
paix^ & tous ses habitans Tappellent. Mais nul 
pays, dans le monde entier^ n*en a autant besoin 
que la France, & je vous prends tous ä t£aioin 
.qu*il n*y a pas un Franqais, s'il.n*est Jacobin, 
qui pour Tobtenir ne fit volontiers le sacrifice de 
quelques ann^es de sa vie. Constitution^ pro- 
pridt^, finances^ libertÄ, justice, moeurs^ stabilit^, 
TOUS n'aurez rien de tout cela que par la paix. 
Je nc vous dirai pas de regarder ce que sont de- 

venus 



( 351 ) 

veniis totts ce» eri^ires immod^i^s, toutes c^ 
amhitioos eolossale« des Conqu^rans fatnraxs 
vous n*^te9 pas meme dans une condition ai 
avantageuse. Tous ces individus extraordinaU 
M5, tous ces ^rands arbitres des destin^ea ho« 
tnaines, comptables ä eux seuls de leurs volontds^ 
maifpes au de<^!is comme au dehors^ tcnaient de 
hk mdme ma^i> te sceptre & Tepee, goovemaient 
eomme ils avaient conquis^ & l^guaienc tranquiU 
kmeRt W imtheur ä leurs h^kiers. Mais ici la 
eatastrc^he Pouche a» triotnphe. Bietit6t pcui«» 
^Fe on ne vous annonceFa plus Dne vi<5loire^ que 
Toua ne devies fegmtler comme vd dösastrc • • •.• 

^\\ TCßte c*e/it ä voa gouverneurs que Je doifi 
gi'adresser ici ; car ce sout qjux qui condouent la 
gu^rre. Four vous^ c'est la paix qu appellent tout 
voa d&irs, & comme vous n^ pouvez la faice que 
glpmusei votre moderation ne fera qu'ajouter un 
oouireL ^clat ^ vos tripmpbes« 

Gouverneurs de la France, vous chcrchez J 
Tcnflammer par de vieilles haines, ä la stiitiuler par 
un nouvet orgueil. Vous lui parlez dTiumilier, 
d*abattrc sa rivale. Vous pouvez m*en croire : 
Tun ^ Tautre sont au dessus de votre pouvoir. Sl 
cettc rivale a vainement attente ä votre ind^pen- 
dance quand vos frontiSres etaient ouvertes, & le« 
cntraillea de votre r^publiqnc d^chtr^'cs- par ccnt 

faÄionp, 
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fiAions, comm^nt pr^texidez-vous effleurer fe 
«ennci quand Tocdan lui sert de rempart^ & 
quand eile n'a quun esprh 6f qutai coeur (a) pour. 
se d6fendre de la plus l^g^re de vos atteihtes ? Vbu» 
ne savez pas ce que c^est en Angletetre que cet 
esprit public, qui> plus encore que sa position in-» 
eulaire, bXt de son peuple un peuple vraiment k 
part.-— Vous ne connaissez pas ce sentiment d*i^ 
dentit^ par lequel un Anglais confond son iodivida 
dans le corps de Tetat^ & n'imagine pas pour lui 
de fortune, s^paree de la fortune publique. Vous 
ne pouvez pas appr€cier rattachement religieux 
qu'ils portent tous au sol de leur patrie^.aux noois 
& aux maximes de leurs anc^tres^ k leur Constitu- 
tion ^prouv6e, ä leurs loix si humaines^ k leur 
läge libert^, ä leur vertueux Souverain. On vous 
dira que la Grande-Bretagne est divisde ! & vou» 
la verrez se lever en une seule masse pour Tous 
resister, vous verrez les rivaux tes plus bouiUan» 
fx, jusqu*aux enneniis les plus acharn^s se serrer Ift 
5|nain dans les rangs qui marcheront au devant de 
vous« Vous la croirez abattue ! quelque triomphe 
tenant du miracle viendra vous s^prendre qu*elle 
domiae sur son ^l^ment autant que vous sur Ic 
y6tre. On vous la repr^sentera dans la d^tresse 1 
& Fembarras d'un moment sera pour eile la ri- 

(tf) (kr unum V atuma una, 

chessQ 
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ckesse d*unic ann^e. Tous les sujetsxrourront au 
secours du gouvernement^ ceux qui le soutiennent 
comme ceuz qui le haissent. Au nom de leur 
pays inenac6> ä Tid^e de sa gloire comprotqise, 
töus les Anglais iront ofFrir ce que parmi vous on 
aUait arracher ; & 11 y a dans ces offrandes du pa- 
tidotisme un ordre^ une efficacitö^ .une espdce de 
fortilisation & de r^produdtion^ dont on peut-ä- 
peine concevoir l^id^e, quand on a vicu pendant 
cinq ann^es au milieu du d^sordre^ de la d^per* 
dition & de la st^rilit6 attach6es aux extorsions 
de la terreur. 

Enfin vous avez lu ce qu^^tait autrefois ä Rome 
Tenthousiasme pour la patrie ; vous avez vu ce 
qu^^tait nagu^res en France Tentbousiasme pour 
le Prince : dites-voua que l'un & l^autre s'unissent 
aujourd*hui daos le coeur d*un Anglais. Joignez ä 
cela larichesse nationale, les fortunes individuelles 
& rOc^an (a). 

{a) Ceox qui ont vu leer 0^ii6ra1 Marceau si noblement & 
Jt folemnellemeiit bonor6 par rArchiducCn arles, concevront 
tans doute que, sanripe m^ler dans la querelle des cabinetfi« 
je n'aye pas h6iit6 ä rcndrc ä la nation Anglaiac un t6moi- 
gaage dont eile n'est pas mftme Tobjet« & doot Tutilit^ se 
troave 6u« toate entiire pour la France. Ma potitlon partU 
coli^ me place dans une esp^ce d*£quilibre entre les deox 
Aations. Je crots les bien juger Tone Sc Tautre. Je les juge 
fir-tout aycc Tind^pendance illimitie dont je portcrai le ca** 
% z raÄ^re 
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dant m tous scs fttfi€s nWt fm ptn^eftk 1 

rous donncr de* lobe sm Votre tcfriieire. ▼cöl 

avez dispef^ k cot^tkni de V^tepe timiM 

ros limitcs & le» «yatit dfj* £ranc6ie^. Dm* 

votre inf6rictrf, 8©f qtrelqxie gomfcteeüicBt qö« 

rous voüs ftxiez, rotit fttt bien sÜfs 4^ie ce 

sera toujoars cclui de votrt chohc. Au dcfcort, €* 

qui peilt f^Hcmem rotte ptraltre pr6cteta ä gü'* 

der dans vos rsistes coftqti6tiet, soit cocrtine mmnt* 

ment de gloire, sdt co n m ie sflret6 de fro otB na^ 

ne vous est pas contesti. Ce« tr i ortp h es soöt 

assez beaux; qtt*ils vous suffisent. Maintenaat 

ßnissez votre rivoluiion(a)y & marquez d'une doifc- 

ble gloire^ & sanAifiez^ s^il se peut^ cette grande 

epoque, en rendant la paix ä TEürope comme i 

votre patrie. 

Je rons 81 dit qu*it d!6peiidait de tOM dföbi^ 
nir cette paix de vos gouverneurs. 



tw&kte ju5<)ii*aa tomboau^ & j& a'^i^roavc pat \m pla^ pdit 
embarras ä d£clarer qne du fond de moa cceur jo Some kl 
irasm Ics pln» ardents ponr ht paix & la proif&rit& de-rcn^Jt 
de rautre. 

{a) J*iursis bten d^iir6 que pbsi detmp9ni*eM pcnnifde 
cicer les bcllos pag« de M. d!^ Ahmthtskr sar ob texte dns 
S0t ckmx dernter» 6critt, surtool d«i»io» f%«j Sommaint^imr k 

. : 1 Vous 
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Vm« «Sf h wom. formu^n ^»scmbUcß primaites. 
CJhm^skh W9ß ^f!&WH yt^mii }f s-amis de la paix. 
UüsmltUTi itf^usvpuhmkfsuf. Qu'ils tran«ne&- 
teBC ou et wmndat ou c«$ mstrußms aux R^^fien*^ 

Dte que k soweaii cprps J^gifilatif «era fonn^i 
auirtsses-lui de toutes paitt iKmpUiikm : adr^ssex 
ies ä fioutes fei sutcffiD^s qui pei»¥^t <H>ncourir ä 
riieurtuE flunaer de.fo pai». 

Le voeu g^nöral du Peuplb Fran^ais; une 
foi^ iiuni£p«t^j oe doit p^ T^tre eti vain. 

m. La Revision ds vos i.oix : Autre 
tnandat ä vos ^lec^curs ; ailtres pSHtions k vos gou- 
vernatis. Cest un grand mot que je viens de pro- 
förer, & je conqois que dans le premier motnenc 
VojfiWPU>n qu'il exprime puis9^ paraltre h^sde 
d^ di^ukfisu Certes je ne Ten crois pas exempte : 
0)ai3 rien o*^t aij^ dans la position ä laquelle vojcis 
ODt Indults taut d; diverses tyranoies^ & il y a 
quelque chose |d'iDComparablement plqs difEcilc 
que de r^viser vos loix, c'est de les garden 

Peuplb F&AN9Aif > ce n^est pas Tabolition de 

cet exil homicide & de cesjugemenssanguinaires 

4pii KQCoiitnsra Je plm d*obstaclei. Vptre toeu 

t'eit pronimc£ trq> .ibrmaeiil: ä «et ^gard» D^j^ 

z z 2 m£xne 
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m^me quelques uns de nos enoemis oht coBunence 
k dire : ^' Qu'tls restent depouill6s de leurs bienss 
'^ mais pourquoi leur öter ce qui ne peut enrichir 
*^ personne, Tazyle de leur famille & rhospitalitd 
" de leurs amis ? Pourquoi leur enlcver ce qu'of^ 
'^ frent de ressources k leur Industrie, & de soutien 
'^ k leurs jours, le pays dont^ils parlent la langue, 
'^ dont les habitans sont l^urs concitej^ns, dont 
*' le climat appartient k leurs organes, & hon 
*' duquel la plupart sont d^vou^s 4 unc vie & 4 
^* une tnort ü malheureuses ?** 

Ah! Sans dqute par beaucoup d*entre noas 
ce seul phangemept apport£ k leur sort, cette 
seule libert6 de reyoir leur patrie serait sende 
fomme un bienfait, a^ milieu de toutes Ics 
pertes dont il resterait encorc environn^, 

Mais votre int^r^t^ autont que le h6tre, wnA 
que nous retrouyipns dans cette patrie quelque 
chose de ce que nous y s^vons poss£d£. Songcf 
que nous devons y reparattre en propridtaireS| 
pour qu'il y venaSsse une propri6t6, 

La Sans doute est la plus grande, parlons fraa- 
f hcmcnt, lä est Tunique dif!icult£, 

Vous n^attendez pas que, dans le moment oft 
pous spmmes, je d6roi|le devan|| vous un t>hui 

pon»- 
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cotnplet de nouvclle l^gislation sur ce grand ob* 
jet. Et in6me, dans quelqüe temps que ce füt« 
quel probet de loi minut^ d*avance, & public sans 
caradl&re public^ est jamais devenu une loi ? 

Poser en th^orie un principe simple, un prin- 
cipe juste, que ni un coeur droit nt un esprit sage, 
ni un honn^te homme ni un bon citoyen ne puis- 
aent refuser d'admettre, voili ma part. Etablir 
ce principe en loi est la fon6lion de vos Idgisla- 
teurs, ex£cuter laloi sera le devoir de vos gouver- 
neurs, la provoquer est votre droit. 

Avant de poser ce principe, il, est raisonnable 
Ic juste d*6carter toutes les difficult^s partielles 
dont il est d€}k d6gäg6, & de d^barrasser la ques«* 
tion de tout ce qui est ddjä hors de la question. • 

Aiiisi, Qudgr^ CQ qu*on vqus en a dit encore 
t€Hit-M*lieure (aj, personne ne parle plus de cette 
Ibule de droits f6odau:]( que comme TAbbd Du 
Bosc parlait des tributs impps£s sur la Gaule par 
les Romains. Ce ne sont plui de part & d*autre 
que des recherches historiques, &yftla force des 
6rdnemens compensant le laps du temps, il est 
arriv6 que ces droits & ces tributs sont pr£cis6- 
ment au mime point dans Timagination. Peu^ 



(tf ) Le %\ JaftYicr, 

plc. 
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pk^ Ittbttam des campagvcs. cviüwiMuxh n*€st- 
ce pßs d^ji im gmod poim bor» de )a fueüioa} 

Des mobiücn oot €t£ cormun^ des terres d^- 
gradecs, des cbdteaux dömolis. Vous croycz-bico 
qat nou s n*ea sommes plus ä pr^tendr^ des mJem- 
mi($. Bender Piius Dotre chaoip, aotrc espac^ 
aof ruifies s i( cette justice si imparfiike^ noos b 
freadrons comiM ai eUe ^t cmidre. Eacprr i» 
^Jbjct piiocipul hora de U qo^ftioPt 

Quels que setMt les bieas de coipofitiw% ^n^ 
que soient les £tablissemens publics qo*il faille 
regretter daas le pais6 fc difsirer pmir Varenir« fl 
«tt unposMbk de ne pas moonratfie qa'avx taew 
iadtridiicfa Ic pstrimonttux, iju'auac biew de ptr- 
ficolierf fc de ftmilks eil: dne fai pi i fei c ncc^ 
m£me exclusive si on ne peut les racbeter qu*i ce 
prix» satif ü pounFoir au reste av^e le «emps. 
Cbelle pro^e immense Uissöe i ThifUitice^ I Ü 
ctiptdit^^ 4 la ii<€efsit6 I quel itBrnease cwpkd, 
Irars de la <|uestion I * 

Le pap(ef mert f>^ sans a^r M piac^^ 1» 

papiemvmrantf^^ qui ne Teet pas^ lauie Vhj^ 

(a) Les atsignats. 

(}) Les maodats. 

potb&jue 
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poth^ue qui ä &6 di^voree par 1« banqueroate^ n 
jont lieh« 

Vbcfit donc Ftinique clifficttlt6 ress e rrfe foute 
entidre entre Ics anciem propri^taires, h \zpartie 
des nonveanjc acqu6reur9 qat sc trouve satsie de 
bieits indiTidüds & pammodiaux. 

knxA d^aÜer plus lob, je finraa deitx qacstiohs. 

Ta-t-'ittm seid de ees anciens propn^taifes, 
qtri ne sotttcrivlt arcc ttansport au sacrifice d'uAe 
portion de ce qu*il avait^ pour recouvrer le reste ? 

' Ta^t-3 tm seid de ces noarciaax acquereurs, 
^y avee un d^gr£ de satis&Äion presqu'6ga!, 
ne sacrififtt de m£nie une portion, pour s*assorer« 
Fatttre smt en nature, soit en rachftt, soit en rem« 
{dacement? 

Je r^pottds harditnei^: non. «Tefitends toos 
le jours les premiere, je lis sourent les secoitds : 
qi2and ils n*auraient ni parI6, ni ecrit, je n*en 
jugerais pas moihs ce qulh sentent, parce que 
la fbrce des choses veut que leur sentiment soit 
tcl. 



£k 
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Eh bien ! entre ces deux classes de Fran^aia je. 
mets en fait [ & la prudence seule m^oblige d« 
taire les preuves que j'en ät ] je mets en fait que 
plus de la moitiö des dtfficult6s restant» s*appla- 
nira encore d*elle«m£me, sans besoio de loi partir- 
culidre^ le jour oü les £migr£& ne seront phis nl 
assassin^s ni exiles. Je mets en fait qu'alors, d'un 
c6t6 la conscience g€nerale^ de Tautre le mal* 
heur absolu^ des deux parts le besoin de repos & 
de s^curite produiront partout des transa&ions to- 
lontairesj aimables^ souvent meme g^n^reuaes, 
d'oü chacun sortira content de sot & de son lot» 

Et qui ne sent ce que Texemple des bons aa<- 
rait ici de force presque coaAive sur les m£cbans t 
ce que ferait le jugement de ceux qui, n'ayant, 
jamais particip£ ä ces ventes^ seraient temoins d6^ 
8int£ress£s de leur denouement & de la justice que 
chacun se ferait ? Quel triomphe pour les moeiurs, 
que cette nece$sit£ ä laquelle un homme serait 
r6duit de faire ce qui est juste, pour pouvoir sou- 
tenir les regards de ses voisins ! 

Enfin, si pour'completter ces trait^s volontairet 
QU command^s par Topinion, une loi nationale 
£tait encore n^cessaire^ ce qui en y6nt6 pourrait 
admettre le doute^ voici mon. principe : 

Je 
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Jli ne cofmais de ricmdUatiimpossihltjpU par 
kne . transaäim entri tous les gmres iPintMts & 
entre fwits les espSces de droits ; par un ichoftgi 
6sf ime coihpensation tnuititllt de recouH^remens & de 
sacrifices, de sacrifices & de didommagemensk Que 
fersmme ne recauvre ioui te quil a firdu ; jue 
ferstmne ne retienne tout ce ipiil u attpus : mais 
quand ceci aura StS rendu ä Tufiy & cela iaiss6 ä 
fautrey fue tous soyent sürs de ce qu^ik auronti 

Oüelle i^ropottioii^ quelies bases^ quels tnoyens 
^tablir pour cette compensation ? c*est ce qu*il 
Ae m'appartient pas de pr£tendte fixer^ & ce qui 
ne peut s^examiner qu*au milieu de vous. Au lieu 
de cet ancien d^cret, par lequel on £tait dSclari im 
fitme & traitre ä la Patrie, en prenant une part 
mStne indirecte ä une conciUation entre la nation (sf 
les EndgrSs^ que tos lögislateurs d^clarent bienfai-* 
teurs de la Patrie quiconque s*occupera efficace-^ 
ment de rdconcilier les Franqais avec les Franqais; 
& bientöt vous verrex sortir Yingt projetsplus 
lummeux les uns que les autfes^ & dont peut-Atre 
la facilit£ vous causera autant de surprise^ que 
leur effet vous vaudra de prosp^rit^* 

Alors> Peuple JFran^ais, la ptopri^t^ rena't, 

if la vraie propri6t6 avec tous ses anciens avan- 

lages; peut-Ätre mcme avec de nouveaux^ parce 

3 A qu'elle' 
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qu^tU« aura triomph^ dana unc goerre terril^e^ 
parce qu'clle seiu restee vi Aorieuse aprts qa*oii 
Tavait crue pcrdue, parce 'qu'il demeurera bicn 
Evident qu'il faut toujours en revenir k eile. Alois 
les travaux r^parateurs^ coAsenrateurs, f^rodisc« 
t^urs 9t deployent de toutes paits^ ic kce gerne 
de trairaux les mocurs gagnent encore sotant qac 
la riehdase. Alors le num6raire repandt, pasce 
que lea Pranqaia du dedana ne aongent ploti 
J'cnfouir ou ä le faire voyager, parce qu'il est 
encore quelquea Franqab du debors qui en pcisd- 
dcnt, parte qu'ü en aera bcaucoup i qui dea amia 
en pi^eront par bienfaisance, des nigoctaas par 
sp^cuhtion^ des compagniea par entrepr ises« Alois 
ita contributiom sc payent> iea fiiiaDcea'se letrao* 
vent« le crddit reasuacite. Alois lea prof>ri£taifei 
ancieaa & nouveauac^ ne formant plus qu^ua aed 
corpa^ n'ayant plus qu'uo m£me mt£r£t^ n^oppo« 
sent qu%inc scule masae in6branlaUe aiox attaqucs 
iiisena£es des Proletatrea Jacobina» Alois poor 
la premidre fois le gooTernement tromre des aou» 
tiena dana lea propri6tairea> qui pour la premite 
foia voyent en lui un protedenr. ... 

Alors vous £tes devenus libres ; car ce ne sont 
plus des d^clarations meurtri^re^ qu*on vous pr^e, 
ce sont vos volontjs bienfaisantea qu'on ex6cnt€. 
Cest votre opinion cennue qui trioinphe. Qa 
lavait que si les Emigris haient jugSs dans leurs 
3 depar^ 
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dS pür temms r€$pt€tifs^ ro^^struitHt scquUtis(t^)\ 
k Corps li£gial«tif a proclam^ k jugement inttf«- 
T¥^x^%Dtfmt€m$ns. Vous pouves rester Ubres\ 
€U il n*7 a plus ni listes de proscripllon lur lei«- 
qiwUei oo ptmie dcrirc votre nom parmi les nd» 
tni) ni tribttnaux qu*oa puiise forcer k vous etv- 
vojrer comme nous & la mort^ sur li «eule repr<<> 
■cncatioa de votre nom & de votre persotine. Les 
g^HBontä müh demandeurs en radiation» leurs^ 
deux Cent nulle familles sont rendues ä tous leurs 
droits civik & politiques. Les vingt milk Pr£tres 
1001: libres» T^tus, nourris. La Constitution suffit 
^^Mrmais ä.yous pr^scrver des d^t'entions arbi- 
traiiei. Laloidu 3 ^Brum^/rrest efFacdei car en 
devenaat juste pour \» Emigr^s^ pn ne reste p«s 
ii^te poiir leuri paren^. La Patrie ordonne d*oU- 
.Uicr Fendhäßire^ & il vCy a pertonne qui ne lui 
obdisse. . . » . 

Eieo n>mp£che plus votre legislation d'ctre 

justei car le code d'iniquite est ddtruit« La n6ces* 

,üt6 de commettre vingt crimes pour en soute*» 

wr un n*existe plus. Les juges« les Jurys» lais- 

6^ ileur couscience^ ne sont plus dans la funestc 



{ä) Vofes ti-dessai pag. 2J4. la citätion de cetft fameuae 
fbraie pfofi&rfo difis la CoaT^atioo tto an aprii 1§ l^wntax 9 

3 ▲ 3 altcrai^ 
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alteraative ou de ddsob^ir k une loi^ ce qui est 
toujours un grand mal, ou, ce qui est un plus 
grand mal . encore, d'ex^cüter une loi d'injustsce 
& de sang. Toutes ces belies maximes qui ho» 
norent plusieufs pages de votre Constitution reqoi^ 
vent maintenant leur e3c6cution. EUes rendent 
homou^ au gouvernement, au lieu de d6poser 
pontre lui, Bien v^ritablement la loi est U 
pimi ?püR TQUQy soit ju' eile f rotige sah queUc 
funisse. , . , 

La ntorale a triomph^! les moeurs g^ndraldfe 
fiont devenues les mceurs publiques. Comme ä 
xiy a plus de crimes ä soutenir dans la r^gion dli 
gom^ernement, on s'empressc par penchant ou par 
intßret d'y appeller ou d'y pratiquer des vertus* 
lie sccours de la religion paratt prdcieux, caf on 
n'a plus ä redouter sa censure. . . / > 

Enfin, comme de la r^union des prtncipes con- 
traires rdsultait l'instabilit^ perp^tuelle du gouver-p 
nement, de mimt sa stabilke doit 6trc une suite na- 
turelle de tous ces bons principes coalis6s. Si Ton 
s'appercevait qu'il y eüt encore quelque chose ä 
d^sirer dans la iixit^ de la puissance publique^ au 
moins sa moralit£> sa justice, son resped): pour la 
)ibert£ ne pourraient plus etre accus6s ; il n*y au^ 
rait que son Organisation k rechercher & ä pcr- 
&<5lioAnerf , . . 

Fraur 
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FRAKqAis, ce ne sont point des chimdres qut 
je Yous präsente. J'entends d*ici rhomtne £gale« 
inent corrompu & l£ger parodier tour-ä-tour Sc 
mes tableaux lugubres & mes promesses flat- 
teuses, en r^p^tant ing6nieusement aprds chaque 
descTiption : TExptäsion des Emigris I-^k ReUmr 
des Emgris / & il croira m'avoir r6futä. 

Non^ encore une fois, ce n'est pas U.ma pro^ 
positioQ» & je crois m'ea itxt explique assez clai- 
rement. FRAN9AIS, je le r^p^te^ les Emigr^ 
ne sont ni principe ni but ; ils se trouvent efiet 
& moyen.. Iß, m^me cause agit sur nous comme 
8ur vous. I>a m£me injustice nous perd, la m^nie 
justice nous sauve en conimun« 

n paraltra peut-etre des obje^lions plus sericu- 
fes. Je les attends^ & j'en pr6viendral seuiement 
qoelcjues-unes, 

On disputcra sur 1* fornie & sur le fond» 

Dans la forme on me dira ; " Ce que vous pro- 
^^ posez ne se feut pas. Vous excitcz le peuple ä 
^' donn^r, lors d^s assembl^^s primaires, un man* 
•* dat que les eledleurs transmettraient aux repr^- 
^^ «eataps 61us ; le peuple ne feut fas donner de 

</ mand^t 
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'^ oiindat (a).--^X d^&ut de mandat^ vom suggl- 
'^ rez une instruAioiii r^noociation d^un Torat 
^ U peuple nef€Utpäi dooner d'Inatruiftiaa, il nt 
^^ peut pa» confier un voeu a aes repr^ientaos (kj. 
€€ .^Voiit TOudriM au mmns d^teroHoer das pö« 
^' cidona : le pettpla wpeuifoi präsenter dt piü«* 
'^ tions au corp« Ugislatif ff^.**-£nfiA voua pf€* 
*' tendez que Ic Corps l^gislatif rcvise imm£diate« 
^^ ment /Ics loix qui ont 6t6 inadi^es dans la coosti* 
^ tution: kcorpsl^gislatif n^^»/ januia revtaer 
^ une ligne de la Constitution ; il ne pcut q«e 



(a) <' Le$ membres du corps legistatif ne sont pas repr^ 
** sentafiB du d6partement qui 1«« a nomm^t« mais de la n«« 
•' tion.entidre, h il ntfmU km iif$ imi mnn m$niaC (Äfft» 
^3. de la Constittttion.) 

(3) ** 20. Les asfiembl^esprimairessertoolsseot: l^ ?oQr 
9^ acoepler oti rejetter les changemeM \ \%ß» comtitiitioiifiet» 
^' propos6 par les asseinbl6e de r6yisioQ8; a^ Poorftii« te 
'* 61edioDs qui leur appartienDeot suivant Fade coottita«- 
^ tionnel. — ^^. Ce qui se fqit daus une a88einbl£e pripa^ive oa 
*' communale au delä de Tobjet de sa convocatioD est jw/.-^ 
^* 37* Les assemblees 61edorale8 ne fpevent s^occuper d'aucvn 
^ $hiHkrßn^ßUMÜe(Hmudom$O$$$mt^argi0s .... (Cous* 
tittttioo.) 

{c) '• Tou8 les Citoyens sont tipaKs d*adresser aua autorit^ 
f* publiquesdes p6kitioos: mais ^Ipsdmfemihrmjnmkelltf. 
f ' Nulle anociatioD ns pe^ en frismUr de eoUeOiveu A ue D*est 
^« lesautoritesconstitudes, & seukment pour des ohjeU fnfres k 
« Uur ßUributm:" (Constit. Art. 304,) 

^ con* 
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^ convöquer ime asoembl^e de rtnsion, ft it est 
'* oblig6 dVmployer kbuf Airs k cette convoca^ 
*♦ tion fa) r 

Qae Yous dire^ Pbuplb Fean^ais» aur un 
-ordre de cboses si inconcevable ? 

Que pUis il est difEcilc ä concevoir, & plus il 
est impossible qu'U dure (hj. 

Que plus noQ9 nous enfonqom dans rexamen^* 
& plus il deTient d^momr£ que la revision de vas 
Iwt Importe tout autant au Fsupi^a Fbast^is 
qu'aux Emigr<s Fran9ais. 



{fy '• 8i rerp&ri«noe fbiiaie MkCbr les iaoonv^moif ^ 
^ qadqa« artidea d« b eonaülutioii« lep^awil d«s Aociea» 
** cn proposerait la r6vision." 

337. '* La proposition du Conscil des Ancicns est, cn ce 
•* cas> 100111180 ä la ratificatlon du Conscil des Cinq-Ccnta.* 

338. '« Loreqne^ dans un esface de neufann^es, la proposition 
** du Conscil des Ancien$, ratifife par Ic Conscil des Cinq- 
** Cent, a tx€ faitc ä trois fipoqucs 5Ioign6es I*une de Tatitm 
'' de trois ano^cs au moins, une assemblie de revision est 
" GODvoqaie.'* {ConstiU tit. 13.) 

(*) Cette partie de la Constitution est cbcotc nnc de ceHe# 
qui ont bcsoin d'ftlre mises d'accord avcc elles-mftrocs. C*cst» 
HO« 4« cMlca oü m faii U plo» i«oti( cet e»piic des drooa»- 
tanoQib qui devait taac nualtriser le» Ugialateurs. Aasorli« 
da r^gne da la Urnur fcadi toot cotier aar dos duha qui i*4- 
taicnt appcU^i soa^U f^ulainsf ccrt^u oo d^vait ktxc bi^ 

pr£oc- 
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Qu*aujourd*hui toute secousse pour y parvenif 
nc fcrait qucneloigner. Quil est difficle tfi- 
maginer comment une instruaion que vous vou- 
dricz donner ä vos d^legu^s poutrait 6trc cmpÄcWo 
^ar aucune loi, ni devenir le principe d*aucup.c 
secousfte ; mais que si rexercicc de cz droit impres^ 
cripiibh empörte une seule chance de ttouble^ 
vous devez encore y renencer pour cette fois. Que 
le triomphe de Topinion g^n^rale sera d^autanC 
plus sür^ qu'il sera plus paisible. Qu^avec de 
bonnes ^ledtions vous aurez un bon corps l£gis* 
latif^ & que lä est le rem^de^ Tunique dans mon 
opinion & certainement runiversel remMe« 

Qu*un bon corps ligislatif^ pressä entre tant 
d^articles contradi^ires de la Constitution fajj 
oblig£ de choisk^ n'h£sitera pas un instant. 

pr6oqcnp6 des mojcns de se mettre en garde coDtre Vinflaaiu 
fofuhare» k, U 6tait pent-^tre impossible d'^viter les m6pri8et. 
Aajoard*hui 11 fant que rempirc des circonstanoesy qoi ne aonl 
plus, cdde ä Tempire de la raison Sc de la justice qui devraieni 
toujoun 6tre. .11 ne faut plus voir des germes de licenoe 
dans les premiers £l^mens de la Hbert^« ni confondre les ms* 
tru&wm ou demandes da peuple ligatemeni assemhli avec les d£- 
lib6ratioas anarchiques ou les 6dit8 sanguinaires d*un attrou* 
pement de 86diüeux ou d*un conciUabule de tyrans, 

(a) Qdoi de plus contradidoire en effet qn'un article 
fondamental qui d6clare que le peaple est le Souverain, 
& des articles de detail qui finissent par oter au Scwvcrcan 
JQsqvi'au droit de flthwmcr ses repr^sentans ? 

que 
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' Chie, dans leur entreprise^ vos Douveaux legis- 
lateurs auront eticore pour guides & pour soutiens 
CCS dcux Oracles (a)^ dont votre Convention na 
pas cess6 d'invoquer les noms & de violer les 
preceptes. 

Que quand vos deux Cokseils^ command^s 
par le salut de T^tat^ revAtus de cette puissance 
que rien ne doit bomer & qtä ne piut se Her envers 
eile mtmey auront d6cr&t6 Tufgence, arrÄt^ les chan- 
gemens ä fiiire dans votre constitution/& vous les 
enverront pour 6tre rejettes ou acceptes par vousj 
ils n'auront pas besoin cette fois de donner ä lenr 
d^cret une escorte d'artillerie^ & de conquerir 
votre acceptation. 



(<i) " La d61ib£ration publique, qui peut obliger tons les 
'* sajets enven le Souverain (camme le Souverain envers 
^ les particnlien) ne peut par la raison contraire obliger le 
** Sooferain envers lai-mftnie \ & par consiqutnt il est contre 
" la natnre du corps politiqae qne le Soaverain slmpose unc 
" lmqu*il ne poisse enfireindre." Rovssbau, (kni* Soc. chap*^ 
7* T>u Smtverain. 

«< C'est an axiome reconnu par tonte la terre que la pais^ 
** sance legislative ne doit 6tre bom6e par rien« si on ne veut 
** pas la d^truire ou rendre woa aftion inntile/* Mablt^ du 
Biaii'üms i^Ameriq. II faat lire tout Tarticle : c'est de poin't 
en point le proc^ fait anx artides de la Constitution Frau^aise 
dont il s*agit ici. 

3 B Qu*enfin 
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Qm^enfin 9Qit pout la fwx, aoit fom U rcYiom 
c^ VQS IqU» YOtt» pottve« MCorc> awa mwqmf 4 
U kttir^ do votco cgpsrkiMion dA*» soft itst aAudk 
vous qi4ep TOuain4mo9.84 aicki ^o» rcprfwrta»% 
d'abord en les choisissant d'aprös leurs diapfiOtanM 
connues, ensuite en multipUant & cn publianl 
lea fäiifms. iruiimiduelksi stn poiat qa'dles scnent 
cvidea3üai€i^ yQxpflcsüpi^d« U vobniii comiiHins. 



c^Ue du fgod* 



Cesi: de* npi^ qu^'bs. k» lär^ droe qi» noua 
avQos ^ S^ de Qe que QOtt&scHMW^ dflLs 

nirs que nous laisserait notre exil Sc doi« UU< 
dont nous environnerait notre rappel, enfin des 
nouveaux troubles ou premedit^s ou fortuits, que 
la votent6 ou la n^cos«t6 attacheraient, dit-ODj i 
notre cqtour sur Ic territoire ^'ranc^aij. 

Je n Vi rien 4 r^ßondre iceux. qui. nous calom- 
meat pa^ haine^ Sk nous haässooc^ paii ccuHiefiaBce ; 
rien sur-tout ä ceux qui, sans drcMt-i esiercer^ 
Sans int^r^t ä risqu^r^ sont venus planer CQipnic b 
disjporde sur les^guerres civ.ik$*de U ^rancc^&sU*- 
battre daas la melee pour prec^feer le ffdno sur 
le fröre & Ic pere sur le iils. Ces honHneS'Teöltttt- 
des combats pour depouilier les morts^ des vilfes 
1 prises 
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prises d'assaut pour couiir au piUage. II faut 
qu une grande nalion se dcchire, pour satisfaire 
kurs petits int^rfts de vanit^ ou de p€cule. Quelle 
prise peuvent avoir sur eux les gemissemens de 
rinfortune & les pr^ceptes de la justice ? 

Mais des homm^s purs, de^ faomities sensibles^ 
cn plaignant nos maux^ ont paru craindre qu'ils 
ne p6ssent pas finin La rivoluüon^ ont-ils dit, 
n9tt$ refottsse tnearr pfas quB la cufidiii. Ott ett 
JUgoüte d€ rivoluHons paar dmx miile ans Sc certefc 
je le cofKjois. Cmx mfme de la caste dSvoaie jm 
ont sttrvScu stmf si las tk tout ce qui lettr est arriviSj 
f^au frix de kurs anciths privillges ils ne vou 
draient pas r^mmtr^ ia r^ohitm.i. Eh bon Dieu ! 
qui pcut parier aujourd'hui de privikges ? Nous 
parlons de patric^ de paix, de fentrer au sein de 
AO0 ftmiU^^ de feposer notre vieillesse sous Tabri 
de notre ehfance^ de reporter nos cendres aui» 
tombeaux de nos pdres^ de laisser une subsistance 
k DOS enfiuis« Recorhmencer tme rivolution ! Eh ! 
nous nfe demahdons qu*ä la finir. Le plus grand 
titre que nous ayons k invoquer pour notre rappel, 
c^est que ce rappel la finita & qu*elle ne finira pas 
Sans lui« 

Oa nous dit qua wie si grande dis/auce nous 

ne fouvons pas bien obse^er^ ö? que nous nous 

3 B 2 nifpre* 
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miprenons sur cequest Ttnthimr de Ja Franzi. 
Je rdpondrai qu'ä la mfemc distance je crois qu*on 
sc trompe encore plus sur cc qu*cst la masse de 

rcmigration, 

Sont-ce les passions qui vous inquietent ? Vor« 
gueil ? ratnbition ? la haiqe ? 

Uorgueil ! . • • Ah ! Tinfortune courbe les t^tes 
orgueilleuses encore plus promptement qu'elle ne 
froisse les ames douces & pures. Cef orgueil lui- 
in£me soupire apr^ un retour, qui seul peut lui 
rendre un reste d*ind£pendance. II ne la compro- 
mettra pas une fois qu*il Taura i;ecouyr£e ; il ß, trop 
£prouv£ ce que c*£tait que de la perdre. II a trop 
souvent senti combien il importe d'avoir une pa- 
trie, m^me pour £tre bien dans la patrie des auttes, 
Et d^ailleurs parmi tant de prodiges de la force, 
parmi tant de monumens de la vidtoire, quel 
autre orgueil pourra nous rester que celui d*une 
conscience pure & irr6proChable, celui parcona^- 
quent qui devient le garant de Tordre public, au 
4)eu d'en £tre le perturbateur ?..., 

L'ambition ? oü la placer, si c*est cbmme on 
Fentendait autrefois ? Uancienne ambition est 
Steinte ; il en naltra sans doute, m6me pour nous, 
pne nouvclle : inais quels setont les objets de sa 

pour- 
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poursuite ? Des arpcns de terre, une maispn^ un 
tolt, rentretien de sa famille^ la bienveillance de; 
ses voisins^ le triomphe d'arracher un repentir ä 
ses pers^cuteurs^ la douceur de recompenser par 
ses vertus ceux qni auront fait cesser la persdcu- 
tion. Ah ! qu il soit beaucoup d'ambitieux de 
ce genre^ & le pays qu'ils habiteront^ quoiqu'il 
ait pu soufFrir, ne tardera paä k etre r6par6.^ • 

La haine ? Elle ne pourrait porter que sur 

les aateurs de nos maux. Oü seront-ils ? Les 

POS sont dejä punis, les autres seront disperses« 

Le PooYoir existant alors sera pour nous le Poü* 

¥oir sauveur. Nous ne serons pr^ de lui que 

parce qu'il nous aura rappell6s. Nous n'aurons 

jecouvr* quelque chose que parce qu'il nous Tau- 

xa rendu. II aura r^pare le crime qu'il n'avait 

pas commis: il aura droit k la reconnaissance^ 

aux sacrifices m^me : nous nous unircns avec 

lui ä ce mot sublime qui a €t6 prof6r6 au milieu 

devous: " Rbspect au repentir!" Enfin 

si quelques caradl&res^ bien peu nombreux^^ 

itaient tellement indomptables^ que leurs passions 

triomphässent & de tant de malheurs ic de tant 

de devoirs, c*est plutöt du dehors que de tels 

bommes pourraient envoyer des troubles & des 

^i^fdxeSf An dedans ils seraicnt döconcert^s 

par 
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par tout ce qui Ics environncrait, sur^U6spKr 
quiconque risquerait den ctre la viÄitnc, conre- 
nus par des loix dont la s^veritd mfimc serait jus- 
te, parce qu'alors on ofFenserait unc soci6t6, dont 
on aurait roulu devcnir mcmbre, ca sachant com- 
mcnt eile <tait cönstitutfe (a)..., 

Illusion! nous dit-on encore: nous ne serompm 
de pres ce que nous sommes de hin. Nous nous 



(a) Et DC croyez pas que tous ces sentimcDs soicDt doq- 
veaux pour nous, ou qu*ils nouft arrlvent au moment oü tioal 
en BTons bbsoin. Nous jugeoo« au dehor« votre ofiaian fj&» 
Durale par ceux de vob Ecriraiiis dignes de la rallicr & ^ Iqi 
servir d'organes. Adoptez au moins pour nous la mdme r^* 
gie, & dites oCl vous avez jaroais reticontre uoe löl^rance 
plus doucc & ccpcndant plus noble» plus de cette lojaote qui 
foree le resped^ plus de ce patriotisme qui p6[idtre Faide» 
que dans cette relation, de qui ? d*ttDe «iftiaie tebajqiif 
ä daiberon.* Quel recil ! mais aussi quels/ditfi ! Quel oarar 
de pierre pourrait ne pas etre emu ä Tasped de ccsfrison- 
niirs & de ces ganks, de ces Fran^ais royahsUs ÖT de as Fron- 
fais repuhrjcams proitcrncs enscmhh de*vant hs autels, Ö uiclant 
Icurs voixfüurßtcbrr U Cirlsur let destinees de h France ^ J% vo«l 
offre ce tnbleao, parce qoeiiotre d^ose, ros rcssoiirceB, te«l 
est U. Je Vom cite cct ecrit, parce qu'il est parveau jaa« 
qn*ä vo«s, parce que je tais qu'il est entre dans tous les cceun 
dont il a approchc. Eh bien voih^ ce que nous sentons g€- 
n^ralement, voiU ce qu>xpnment presque tous nos Ecilvaios. 
Ceax qui parient aatremcnt ne sont pas lus. hcs uns b*»* 
raicnt jamais abandonnc In raison; eile a conquls les autrcs. 

mSpre- 
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mS^rmons nous-Tuime a nos dispositions. Nous nous 
croyons cafables QU State gSnirosiie ou Sune resi- 
gtiation qtii est au-dessus desforces de Thomme. 0>k 
notiblie pas iant Sinjustices parmi ceux qui les 
ont commises. On ne mar che pas sur Ja place inon- 
die du sang le plus cher^ sans Bouillonner du disir 
de le venger! . . . Eh ! le desir de conserver cc 
qiri nous en rcste ! Ic scrupule memc de Texposer 
ä an seul danger par une seule imprudence ! sera- 
ce une Impression moins forte ? Cet avertisse- 
mcnt pcrp6tuel que nous donneront tous les objets 
exterieurs... ce sentiment d'une nouvellc espccc 
qui sera mi\€ ä tous les autres... ces liens incon- 
nus^ par lesquels on se sentira dependant de la 
mere, de la soeur^ de Famic qu'on aura ti€ si pres 
de perdre, qu*on croira toiyours sauv^e de la veille, 
sauvee par miracle L... tant d'existences enfin 
qui ont et4 si violcmmcnt tranchecs^ -qui dans 
l*ordre de la nature devraient durer encöre, & 
qu'on reportcra sur le petit nombre de Celles qui 
ont €te 6pargn^es^,. croyez-vous que ce soient-lä 
des besoins moins pendtrans, des garans moins 
sürs^ une preoccupation moins dominante que la 
spifavetigle d'une vengeance, que ces- morts sa- 
eres nous interdisent eux-memes ? Nous les pleu*- 
rerons sans doute ; les larmes ne sont pas sddi- 
tieuses/ Nöus les pleurerons^ & ce sera un des 
plus, frequcns emplois de notre vie^ un des plus 

grands 
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grands soulagemens de nos douleurs. Miis lei 
venger ! & sur qui ? & avec quelles armes f 
& au peril de quelles t6tes ? Ah ! qu'on C^sse 
donc de citer l'exc^s meme de nos malheurs 
comme un pr^texte k leur Prolongation, Vhorrcur 
des injustices que nous avons subies, comme un 
obstacle dternel k ce qu'elles soyent rcparees. 
Qu'on n'admette donc pas que nous ne puissionft 
jamais £tre rendus k cette portion de nos familles 
que le ciel nous a conserv6e, parce qu'il a 6t6 
donne ä Tenfer de pouvoir en dÄchirer tout Ic 
restel... 

Et cette morale, cette reJigion, que nous trou- 
vions tout-ä-rheure si nfcessaires k votre tran- 
quillite, croycz-vous qu'elles n*ayentni pr6ccptcs 
pour notre condulte, ni liens pour nos cons- 
ciences? Notre malheur, Peuple Fran9ais, 
est de ceux dont la morale s'honore & que la reli- 
gion r^compense. Sans cesse il a du nous rame- 
ner sous ces seuls abris de Tinfortune & vers ces 
soutiens uniques de la faiblesse humaine : tout 
nous faisait ch6rir leur approche, que rien ne 
nous rendait redoutable.... Beaucoup d'infortunä 
parmi vous leur ont demande les mcmes secours : 
ceux-lä savent ce qu'un tel commerce developpc 
dans Tame de sentimens nouveaux^ de disposi- 

tions 
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tions Jusques-lä inconnues. Vous nous oflOrire« 
IAM de^ yOftm ikOHTtlle» i iioftz qu« nom9 tous 

FlRr*ir> I^AA#9iM t qiiTdlflB le r^musseM en-» 
MdibI». Üpd M «kttipb» dei liMMrspubliqu^l 

gig»rti g « t t coMraflg «1 totff^ nöm; cehal-E tcm^ 
ne le dtahrotfM^ paiw Gb aUffi» p^e k le crolrc 
mjeMdlmi i tnüi tt^ «^iäkdUM vtal qü6 qoftn^ 
to» ft^{Miietit«M dd6fe^ lEirgotihre dfl^Eorape 
H k rmüs^f dtt üaUcH dt cM pninons 6ft£ii6es qoS 
toule^n^s^ieAt pfa MtcMd Id ddrni^t frein du re^ 
tAAPStf il Mt Mlfti «ine pftxrhuMöoft sokameUe» 
[ k^Be i»» ät ces fti oft : 



^' t«A NAtioir Prj[K9A.is« viAorieme ne 
^ Ckefdvem ni dfdomrtMigeineQt ni vengeance« 
^' Tdut MbKer )örsqu*elle i^*alara plus rien k rc- 
^' dMMr^ & ne plufr vöi^r que des frdres dans les 
'* ad^ersaires tainctts^ reconciKes ou d&&axm6$, 
''_ voilä ce que veuleiit tous les Franqais (sjy 



(a^ Proclamation de rAifcmblee legislative, 39 Dioembrf 
1791- 

a c ETRE 
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ETRE DES ETRES ! . . . Toi Ic seul jngt 
peut-^tre de qui rhonune de bien puisse^ dany 
ces temps malheureux, attendre une justice 
cntiÄre— Toi qui m*as pennis de t'ihvoqucr, ' & 
qui, en me cr£ant unc conscience^ t'es rdscrv^ 
de pouvoir y lire ä tous les instan^-^oufires que^ 
fl6chissant le genouil devant ta Majest6 supr^me^ 
j*ose tf prd^enter cct ouvrage: Et quaiidj*au- 
rai int€ress6 ta bont£ i son succte» qui enve- 
loppe le sort d*ua 91 grand nombre de tes cr6atu- 
res, pertnets que j*os9 te prendre k temoin de la 
droiture d*intentions que j*y ai portde^ de la can* 
deur avcc laquelle fy ai expos^ cc que je croi» 
yrai^ 6c dit ce que je crois bon^ enfin du devoue* 
ment auquel je me euis cru deatin6| Ipnque, ppur 
servir utilemcnt la cause de rhumanit6, j'ai du Du- 
blier des questions qu*ont tranch^es aujourd^hui 
les ^y^netnens.... Tu sais si aucun de mes princi* 
pes est alt^r6 ; si j ai trahi un seul de mes senti- 
mens ; si» pftrmi les objets auxquels mes regrets 
& ma v6n6ration apfKirtieiinent, aucun est devenu 
moins sacf6 pour HK>i.... Mais je ne fais pas la 
loi au mondc. Tes d^crets ont plus de force que 
mes ddsirs, & U me faut ob6ir ä ta volonte le jour 
oü eile brise mon coeur, comme le jour oü eile 
le console. J*ai cru pouvoir aimer mon pays, 
quoique gouvernc par d*autres opinions que les 

miennes. 



( 879 ) 

mienned. «Tai cra devoir cUfendre mes conci- 
toyensy en invoquant raatorit{ qui seule peut let 
redrer de Tabyrne du d&cspoir. Je crois sur-töut 
que tu hais le mensonge fc le parjure^ quelque soit 
le pr6texte dont on les colore ; que les sennens doi- 
vent maltriser les voeux^ & que ma consctence ne 
dopend pas de mes douleurs... Daigne venir au se- 
cours de notre malheur & de notre faiblesse. Con- 
iole la terre oü nous avons requ le jour, & celle 
oü nous avons trouve azyle. Epargne & fl^chis 
noi concjtoyens. Desaime & r^compense nos 
bienfaiteurs. Donne la paix H la justice^ au 
mondc. 



LALLY . TOLENDAL. 



Fmi dlmprimer ä Londret le 6 
Mari 1/97. 
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'' dmis tuUurils et Mäs la libtrt6 \ tont 
*' bomme ^dkr, de reOity de farür, laos 
** poovoir fttre arr^t6« ni d£tenii qoe selon 
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Franijais absens sous la maf n de la Nation 

Dicft qui detennine TExisutum du Seques* 
tri, et le modp d'admiaiatration des bjpns des 
Emigicei ••••••« 

JDi^/l relatif aux biens et zevenos s^ques- 
tr6s des EmTgr^s , • • « 
J)€cra relatif ä la divisioQ en petits lots des 
terres^ vigoes et prds affortenani aux £mi- 
111^^4 • • • • . • 

DtcTü qoi com^fu dam les Munid^aEÜs Itt 

Dkm lektif i Vemploi des cbevaux et nm- 
lets affarUntns ans Smigrfs. 

^ff^ qo! ordoDDc ä toas offic^ers pnblics 
ou dipositaires de f^lre la d6claration de tqus 
les objets^ qui spnt eptre leurs niains, afpar- 

^d;u aux £n]igr6s ' . . • • .'^ , 

DicrU relatif aux bieaa que po^sM^nt 1^. 
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DUret relatif aux cbevaux de seltp et vpi«' 
furea/m aux £ougfp« . . 
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Z)><ffÄ< relatif 4 rpr et ^ Targ^nt q\ii serpixt 
^ dans les inaitons ci-devant raj^ales, t^ 
relles des Emigrfo • , , f ' • 
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11 Septcmb. 

12 Septemb. 

13 Septemb. 

14 Septemb. 
20 Septemb. 



Proclafnaiion qui proiionde que l*ahaetice de 
remph-e Francais p&ur cause de malade ne 
dispense pas des feines portees contre les 
Emigr^s. 

Dkret portant confe^on de Ja liste de tons 
les citoTens abseos, doat les biens n*ont pas 
€t€ compris daos la loi du s^questre 

Dicret relatif aax reotes et pensioos des 
£migre8 ..••••• 

DUret tox le s6qüestre des bieoa des £mi- 
gTes . •«•.•• 

DScret poirtant r68iliatioti des baux päss^s an 
profit des £migr6s et des Pretres d^orth 

Exirmt du Beeret sur le divorce» portant qoe 
rEmigration est une cause de divorce • • 



Datei du 
Sceau. 

1793. 



fd Septemb. 
la Septemb. 

13 Septemb. 

14 Septemb« 
29 Septemb. 



Convention Nationale* 



Titres des DScrefs» 

Dam des Dates du 

Didrets. Sceau. 

%% Septemb. Dicrn relatif l la lev^e de? scell& appos^s 
stur les meubles et efiets pris aüx £migr6s et 
aux maisoQS religieuses • • • .28 Septemb. 

4 0£bb. Dkcret qui ordonne Timpresskn du Bvre dordre 
defatmedes Bamgrh • • . • 
9 Odeb. Dicrei relatif au mode d*Ex6cution de la lol 
pronoDQant ** feine de mort*^ contre les Emi- 
gr6s pris les armes ä la main 
10 Oöob. Dicret portant qu*il sera sursis ä la ventedcs 
Biblioth^q. et autres öbjets sdentifiques /m 
chez des £xhigr£s « . ^« « • 

12 Odob. Decrei portant qoe le guidon pris sor Jes 
£migr6s sera livr6 ä TEx^cuteur de la jus-» 
tice pour toe brül6 ..«-•« 
a 2 



. 6 Oaob« 



11 oaob* 



i3oaob« 



14 06bb. 

DSCAM 
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DüUs dn . Däia da 

D<crets. Sceau. 

^79*^. 1793. 

23 Odob. Dechet «ui (^ prinafe) ordokks a »x- 

PETUITE LB BANKI88BMBNT DBS BMIGKB8 
I^RANgAIS» LBUR DBFBMD DB RBVTKBB BO0S 
PBINB liZ HORT« COKPIlCtUB LBUR8 BIBMS, 

&c 39 06M». 

22 et 34 Oc- Dr^^ relatif Jl la vente da mobilier qoi ae 
tob. trouve dans le Chäteau des Toileries et 
autres maisons ci-^evant Royales» maisons 
religieu%s et Celles des Emigr^s . • .34 Odob. 

3 Novemb. Beeret qui ordonne la lev^e dts scellds appo- 

s68 dans les maisons ci-devant royales^ reli- 
gieuses et des Emigr^s dans le D6parteinent 

de Paris 4 Novemb. 

8 Novemb. Decret portant que la lot qui punit les En^ 
grcs rentres cn France s ctcnd aax Emigres 
qui rentreront dans les Colonies . • . 9 Novemb. 

1 1 Novemb« Decret portant Suspension de la veote de Tim- 

mobilier des Emigr^ • • . .13 Nov. 

19 Nov. Beeret qui Charge le Pouvoir Ex^catif de 
prendre des mesures pour arrftter les Jilafi^ 
datums des Htussiers priseors dans la vente 
du mobilier ^m aui Emigres . • .20 Nov. 

3^ Nov. Bicret qui ordonoe la Proclamatlon et rEx£- 
cution des articles da D6cret sur les Em» 
gres r^futres dans le territoire de la R6pa- 
blique et sur ceux qui sont detenus dans les 
villes frontieres ou dans Tint^rieur de la 
France .36 Nov. 

27 Nov. Beeret qui Charge le Pouvoir Executif de 
notifier aux Puissances Etrang^resquela Re^ 
publique ne reconnaitra comroe mioistre 
public aucuu £migr6 • . . .37 Nov. 

4 Decemb. Bieret portant ecnfiseation au nom de la Re* 

fubüque, de tous les deniers et objets mebiJiers 
affarttnant aux Emigres, saisis en pays Etran- 
gcrs pur les armkes Ftan^akses . . ,4 Deoemb. 
2 Jun\ ier. htcrd relatif ä la vente des meubles pris aux 

Eixügres et autres meubles nationaux .. 3 Janv. 

.3 Ukrä 
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Data des 
DecreiSm 

1793. 
11 Jaor. 




Bkret rdatif aus fermien, rentiers et dA>l- 
teun des biens des £iiiigr6s» de Tordre de 
Malthe, des Princes possesaono^s, et g6ne- 
ralemeot de tous les Domaines oationauz 
invendas 



1793. 



13 Janr, 



13 Janv. Beeret qnt^räroge le d^lai poor les declara- 

tioDs ä faire par les Creaocien des £migr£s 14 Janv, 

26 Janv. Beeret portant que le prodoit de la vente du 
mobilier des £migres« troav6 dam les fcys 
occufes far les armees Eranfoises, sera verse 
entre les mains da Vayear de la guerre . 29 Janv. 

lerF6vrier. Beeret portant cr6alion de 800 millions 
d*assignat8« et ordonnant aus Munlcipalit6s 
de dresser sans delai des Etats } 1 ^ des biens 
fris aux £migr6s ; 2* de» biens affed^s ä la 
ci-deyant li^te civUe, &c 4 F^vrier. 

14 F6vrier. Bicret acccyrdant 100 Sfvres de rieemfense a 

ceux qiu dieouvriront ou feront arriter une fer- 
sonne rangSe far la hn dam la classe des Emigris, 
ou dam ceüg des PrHres quidovoent hredeforth 15 Fevrier. 

25 F£?rier. Extreut du dkret des 21 , 23> 24 et 25 F6vrier 
1793« portant qne les biens fris aux Emigr^s 
seront affed6i jasqu*ä la concnrrence de 400 
millions au payement des pensions accord6e8 
aux militaires> ä leors veuves et en^Eins . 26 F£vrier. 

25 F£vr. Bhret portant que les Direftoires de De- 
partement, de Distridy et les Corps munici- 
panx sont autorises ä noouner des Commis* 
saires lesqueh se feront accompagner de la force 
fuhluputour se tr am forter dam les maisorä sus» 
feäces äe receler des Emgres ou defortis . 27 F6mer. 
Beeret qui approuve la conduite cif ique du 
Departement de la Haute Garnnne, et son 
arret6 du 30 Janvier relatif aux pr6cautions 
i prendre contre les £migr68 et Pr^tres per- 
turbateurs 27 F^vrier. 



Bieret qui d6clare nul tout fugement rendu 
par un Tribunal de Distrid sur les faits 
d*eroignition9 mande ä la barre les juges da 



Tribunal 
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BaiM dis Data du, 

Dkreis. Sctak. 

1793. ^79^' 

Tribunal du Distrid d'Arotens et le Direc- 
teur du jure puur leur jugement A\x~ 2Ö 

Fevricr 27 Ferner. 

2 Man. Dictet qbi donoe k lo)rer lea Ternüns- inccrites 

frii aux Emigres .5 Man. 

7 Man. Beeret relatif aux Cr^anden de» Enrigr^ . 11 MartL 
10 Man. Dhreti\xi\ prbnonce la tonßscaiuni des bier» 

des Condanm6s pour d6Hts r^vointioonatres 12 Marll 
1 1 et 1 2 Beeret rclatrf ä: Fadniini rtratiöÄ des M^^ /^ 
Man. aux £migre$ «t ä la venftc de leor MbiHer . 16 Man. 

14 Man. Beeret relatif aux adei passes ä la cbarge des 
£migr6s, etijoignanf aux Nofaites de Fant 
de präsenter dans les^ heartis au Dire6b)ire' 
du DcpartndeAt hs repertoires des aBit fäsür 
«» ei ecmptef du Ur Jaitvier 1753/' süus penu di 
20 nulle ävris damendei, &c. . . .15 Man. 

18 Man. Beeret qui ofdofine d^s fa buitalii^ apr^ ht 

pablication ** h taut citoyen de dhmeer, etrfUfer 
öufake arriter tes Emgref H Pr&fti doih lg Cät 
de dlforiatiorf* qu'il aaurti ^Ire sur h terrr- 
t'ötrc de la* R6pt&b)iqiie»-^|^our lea Emigrh 
dt PrStres aimi arrfet6» iHre cooduil» de anito 
daftf) les PriflOi» du B^^i^dt, jugh fetr unjwy 
miVUaire et " fum de mort dam hT24 heitres J* 22 Man» 

16 Maiii« Beeret qui ofdoniie le d^nombrenient et \vt 
d6fignatioD des vieux CWteaax d'Emiip^ 
et aiKres compris daas les biens nationaux . 23 Man. 

19 Man. Beeret qui ordonne la vdtite des chevaüx^t 

aux £migr6B ne potnraut servir aus antikes 23 Man. 

20* Man; Beeret dcfeadant ä tons d^positaircs de payer 
ancunes sommes sur des jugemens rendus par 
dt-faut coutre des absents on £nrigr6s . 29 Mars. 

20 Mars; Beeret tnierfrhatif de TariUle \er de ^j loi- du 

9 Oolobre eentre les Emigres prls les armes a la 
viain '* portant qu6' tous les Fran^ais Emi- 
'* gre!»f.iisant pari le des rassembleoiens armes 
" ou no7i arnlh, cu ecyafU fa'it pairtie des dittf 
*' rasschiblemcns, et ceui qui ont M ou 
*' scrorrt pris solt suT les fnmtidres; soit cir 

''pajs 
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Batis des thUs A 

Bhcra Sh4U. 

1798. ^ ^ 179a. 

'^ payi ennemi« soit daos Im ptys occnpis 
^ pftr les troupes de la R^pobliquCi 8*il8 ont 
^ €i6 pr6c6demiiieDt dans loa arro^ enne- 
f mtesou 4aDal«i FwembleroeBa d'£ipigr6s» 
** ceux qui ai^roQt ^t6 trouves 00 sc trouve? 
*' ront faisis de cong^s oa passeports delivr^^ 
'' par le9 cfaefs Fran9ais Eroigres oa les com- 
'* mandaDs nailitairet» des armfes eonemies, 
" sgroni refuüs ofwnr stnn contrt la Frana^ Vc. 25 Man. 

35 Man. liUrt^ qai Charge les manicipalit^s de faire 
cuUiver H ensemencer les terres qai 6taient 
ci-4cv^t cDltiveea par ou pour les Emigris 29 Biian. 

7ß Ifuk Z>^^^,qai S|i8pen4 daps le d^partement de 

l'^ris la vente da mobilier/m aux £migr6s 26 Mary» 

%7 Hans, iV^^ «mi annolle iQua Im snrua ä la yente 
des bi^ns dM Emigr^s accord^s par 1« minlstre 
4e ri^tirieor en faveur deqaelooes iodividus, 
^ui> laos 6tre dans les cas d'executioQ pr6ras 
par la loi du 8 Avril> paraissaient n6anaMnDa 
devoir 6tre distiogue^ dss läcbes fid avam$ 
ahandontd leur fairk • 30 Man. 

28 Man. Dlp&ST COltPLBllENTAIRB CX)NTKS LB8 EmI- 

oiBS.— '' La CooTention Nadooale Toolant 
** completter les disposiliona des loix pr£c6* 
•* ^ntes coDtre les Fran^aisqni ont ** trabi 
** au abofidcnnP* lenr patne ikms Je mom$u$ dm^ 
^ danger, ayant entenda le Rapport de sea 
^ qoatre Gomil^s de Legislation» des Tu 
^ naaoes« de la Goerre & piplomaüqoe xi^ 
^ UDi8> diciiWi CO q^i suit« Ike.** • . 15 Arril. 
1 ÄTiil Dient qai ordonae la division & la TontQ paa 

kiCBa6pahUdes^<))yJMf nationaka , 4ATri>, 

8 Ayril« DicrH relatsf ä la veote dos moolios 8c osiooa - 

appartenant i la nation 01^ proveona da^ 
änigrea ; ,10 ArriL 

9 AtHV Decret relatif an jagenMUt des pr&renos do 

proYoeatioR au retablissemont de la Ro/aut^ 

00 d'6i9eiites cooti^rivoIolioBMim , lOAnil, 

D$cret 



( ^ii ) 



Daies dis 
Dicrtis. 

MAyrU. 



Dai€i du 
1793. 



26Anil. 
1 1 May. 

29 May. 
11 May. 



hecret relatif ä la veate des meubles & im- 
meablcs fm auz £mtgr& ou aatres biens 
natiooaux • . . • • . 

26 Avril. Dtcret portaot que ** hs Bmi^h ne dcivent en 

*' aucun cos hrejuges für des juris 

9 Bfay« Dicret relatif aux lettres charg£es ou ooa 

charg6e8 dans les bureaux de poates ä l'a- 
dresse des £mifiT68 — ouvrir les lettres— y 
frtndre tous les enets^ contrats^ &c. • 

30 May. Beeret portant eroprant forc6 d'an miUiard 
sur tpus les ricbes« & les recoonaiisaoces 
admises en payemeiit des biens/m aux Emi- 
grcs • • • • • • • 

24 May. Exirmi du Dieret relatif aux d6p6t8 d'effists 
precieux des £pi]gr6s faiCs I la d-devant 
caisse de rextraordiaaire 

10 Juin. Bxtrah du deerei relatif au partage des biens 

commonaux 

27 Jttin. D^orets relatift ä raugmentation des d6pen- 

ses territoriales donnes aux d^fenseurs de la 

patrie 28Juio. 

5 Juillet* Beeret qni autorise les administra^eurs de dis" 
trict qui ODt improuv^ les arr^t6s ooatre* 
rSvolutionnaires des administrateuns des d6- 
partemens snspendus^ &c. k viser les oertifi- 
cats de ciTisrnfe & de non-imigration 

lOJttiUet* Beeret relatif ä la r6g!e & administration 
des lievoios des Men« nationaux de ceux de 
la ci-devant Liste dvile & de oeux ffis aux 
Emigr6s 14Juittet. 

10 Joillet. Beeret relatif aux coupes des bau apparte» 
näiiAz\s%**fewesisiEmigrhr 

12 Jufllet, Bkret ordobnant le payement provisoire du 
l^Shee aecordk aux dhmäaieurs de biens meu- 
bles & immeubles apparteoant I des £migr6a 
& soustraits an s£qnestrB • • . • 

25 Jutllet. Beeret oonceniant Tadininittratioo & la vente 
des biens fm anx EmigrßSf U la liquidation 

de lenxi dettes 31 Juillet. 

mcrtt 



6 Juillet. 



l4JuiUet 



13 Juillet. 



baUi^iss Bätisäm 

Dknts. Lmx. 

ftl Juillet« Dterei relatif an donipte I relidre de Vadmi^ 
Hiftration des bieni nationaux 8t des £inigr6s 
ntu& ** dans la tc^s hrangeri* oociip6s par 
let troupes de la republique • • lAo&t^ 

lAoüt DhrH relatif aus dtoj^em frivemts itimU 
gratioit & d£teniis avant la lot du 26 Nov. 
1793 . ' ' ' ' • • 1 ^^ 

3 Aoüt. Dkret qui met k la dlspositiod du ministre 
de rint^rieur les matdats« päillasses» som* 
ttiiers, litSy trareninsi qui se trouveot am 
garde - meuble k dans les maisons natio- 
nales^ ou ont €i^fris dans celles des £mi£pres 4 Ao6t 

3 Aofit. Dicret portanc qu'il Sera plac6 au-dessus de 
la principale perte d*entr6e de chaque maison 
nationale ou d*£iDigr&9 cette ihscription : 
'' PropmÜ naüonali a vendre ou a Unter . 4 AoAl. 

9 Ao6t. Decrei qui ordonne dechoisir parmi les mai- 
sons d*£migr6s ou autres edles priores i 
retablissement de greoiers d*abondanoe dans 
chaque distrid .••<<• 9 Ao&t* 

]4 Ao&t. Extraii du decrei rdatif ä l'organisation de la 

r6gie nationale de renr6gi8trement 
24 Aofit t^rali du decrei sur le Gkano LtvBs des 

Financetf . • . . • »13 Sept« 

31.Aofrt. l)r^/iportantquele8biens/maox £migr& 

& natiohaux seront liTr6s ä la recherche & d 

l'exploitatlon la plus prompte ponr en tirer 

du aalp^tre 

6 Sept. Extratt du decret rdatif aux ^trangers cod- 

vaincns d'intdligence avec leä Emigr^s • 7 Sepl« 

7 Stpt. Decrei qui d6clare traltces ä la patrie k hot$ 

de Ja loi les Fran^ais qui ont^ accepii ou accep- 
teraient des fondiöns pübliqUes dans les 
narCies du territoire Franf als envahies paj: 
rennemi . . « . . . ■ ■ ■ ■ 



8 Sept. Dkret rd^if aux banx des biensdes Emi-' 

gr^s» compredant des parties de f5r6ts 4 ]3Sept« 

1 1 Sept. Dkret portant la pdne de '*£x annees defen 
ecntre les adminisiräieurs qui ' refuseraient de 

h mtfre 



( k ) 

^hOii des JO^i^ * 

JHmtt. ScuM, 

ftitUrten^iifit^ Ar hkns in EmgrisgOn letprft- 
pos6^ lies domtincs sattonaax qai refiiie- 
rdiftiit de St^s affertner . . . .12 Sept. 

13Bc 10 Scp. Dicfeis qul ordonncot !a confc€Kon d'^n 6tBt 
dt*s biens /i/i^ aux £migr66> üta€% daoB fo 
departement dfc Paris • • * «ISkiySep. 

13" Sept. Dt'crei qui prescrit des tncsures pour acc£l6rtr 
\h xtüXt d^ Mens ffrk au« Enugrdt» & Ciol- 
frt^ aQx chefs de fatnilic indigens 8t aitt d6- 
fensean dfc la patrie« ies mo^-eas d*eaM> 
iqti^rir • • • < • • .16 Sept. 

13 felöSept. D£erets relatifs an jtrgctiicnt des Efmgrk rm- 

ir^x en ftaticfe isatlGS^^ 

16 Sept. Dicret additio&nel ä cdui du 7 

17 d^« ^ i)<f<T^/ ^oi d^clare ies loix relatives aux Kmi- 

gr6s a^lkabUs aux defwrtis . . »23 joar du 

Ift'nxtti. 
12 Aoüt 2c 2)^(Tr/iqtiiördonn6nt''r<2rr£f/i8/mKi£n^mMRM> 
If SapU süsprBes, lornme peres, idtni^femma (7 m^^im 

SEmiigres . . . . . . . 13&l7Sq^. 

23 Sept« Dhr€t relatif atix fonds appartenans aox 

Eaaigr^s, d^posds chez Ies ofBcien publtcs 24 '^t. 

24 Sclpi^ Z)/rr^'. relatif au payement des contriba* 

tioDs & acquisitions ou fermage de domaines 
aationaux 00 de biens prts aux Emigres • 1 OAo^. 

21 jour du Dfcret qoi aocorde un fonds annuel de 
1er mois. 100,000 \W, pour 1a recherche« conservatioDy 
& rasaemblement des tableaux, statues & üb- 
jets utiles aux scrences k aux ar ts ftis dam 
Ies maisons des £migr6s 8t autres maisoos 
nattooales « * # . »21 j«wr d« 

1er mois. 

23 Jour» ler Dient qfÄardötmtVtnv^ txm €ht des f>ienf ' 
mois« ffis aux £tnigr6s vendus $c ä yendre ; de ceux 

*' dont jouisstnt ieurs farens" & des OMti^rea 
d*or« d*argeiit & de cuivre remises ^ titie de 
dons patriotiques ou autremeat . . 24 jour» ler 

mois. 

24 jour» ler Dicret qui invife ks sodeth populcmts ä faire 
4Moi8. passer des renseiguemeos sur Ies antt6a cTad- 

i miaistnitioB 



( » ) 

Dicrüs. Sccau: 

»793. J7ß3. 

OHDi^tration rdatifs aas Emigi^s k k loors 
bico8 . • . . . 24 jour, fer 

moiB. 
J25 jour, Icr Dccret qui autorise % cmplojrer Ict matelas, 
mols. draps & couvenures fris dans les maisons des 
Emigr^s au caiernement des dtoyens de 1a 
pretniere r6qui»itioa . . • U]mX» XU 

mois. 
395t30joar8 DurH rdatif aaK iccleuAstlquts sujeta i U is- 

Icr mois. foruuien orx zvlil pMus earpordles » «Ire jour» 2 

mois. 
29 jour^ ler Dccret relatif aa jugement des Emigifa . 30 jour, ler 
mois. mois« ., 

14Sruflaairc 2)^^ qui rapprile les repre^entans du peu- 
ple envoy6s pour surüdlUr la ventc du mobi- 
lier de la ci-devant liste civile ou de celui 
fris aux Emigres . • • • .15 Brumi 

27 Brom. Dccra relatif ä la liste g6^£rale des Ecpi^res 

. de la republique . . .28 Brum^ 

lOFfiipaire. Bxtrau du dicrit rplatif ä )a xtms^ 4«9 titri^ 

de creance . • . .5 Nivose. 

26Fri»aure. l>cor4i relaiif ä radmioistration 4r ^ la ycnie 
4e9 bieps con&sque« au protit 4e I9 fcpii- 
btique ...... 27Frimaire. 

MYvaam. Dkrft relatif ä la vamix^ d« praeter de- 
vaj}t les tribuaaux criminels de dep^rtemeps 
sur les delits d'embauchage^ de compHc^e 
d'^mi^ratioD, cUstribut^on ou i^trodudiop de 
faux assignats . • . • SOFrimairc. 

20 Nivose. pecret qui proroge les delais accord6s ^ux 
Gx6anciers de;^ Emigr6s pour Ja d6cl^ratioQ 
& le d6p6t de leurs titres • . .1 Pluviosc« 

ß PlQviose. Dccret relatif ;iux delais' fix6s aux cr^anci^ri 

des Emigr68 pour la reiqisfB de leurs titres 10 Ftuviöae 

8 Finvlöse. Exirait du dccret relatif ;|ux inventaires dp 
livres ^ manuscrits des ci-devant corps & 
communant6s eccMsiastiques» Ik de peux fris 
cbez les Emigr68 . . . .24 Pluviosc. 

j8 FIuvi6se. Dccret relatif au jugement " d^s comprias des 

Emgrhf . . . . • lOFluviAie. 

b 2 ^'^^ 
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An2. A»%. 

4 Vcatoae. Dicrü rdadf anx distrids qa\ sont #» retar4 
de fair» froccda a la venu des biens fris atuc 
Einigrei . . • . . $ yentgs^r. 

^ VeDd6iii. Z)^^/ qui surseoit % la. yente des neablea 
appartenansä Jean le Rdk situ^s eq frapce. 

(18 Vend6m. Deeret portaat qu'il 11*7 a liea k d^Hb^rer sor 
la questioD de lavoir si une femme» qai a 
rompu par le divorce les lieos du manage 
qa'elle avait contnict6 avec un £migr6» eat 
coroprise dans la disposttipii da 4^ret du 1^ 
Septeoi« dernicr 

^9 , j , Deeret tx>rtant que les biens meubles 9e immenbles.^ b,ü% 

l^onnaif seront r^gi% administris !^ vepdus commetei 
t>iens fris auK Eaaifrü, 

i Brnmaire* Daret portaot que les loix d6jd rendues pour la se^aertra- 
tum Sc confisc{itum des bieus frh aux Lyoiaiüis keroot ti^- 
cut6s pour les h\eu%ffis aux Touhtuuds, 

■ >^^- Z)^^/ port^nt quß les administrateurs de distri6^ lcioi|t 

passer au comite d'ali6nation les ^(ats des bieos /rir aux 
Emigrfs, 

1.1 . Beeret portant que tpute ville de la rfpabliquc qui recevfa 

dans son sein les hrigands ou leur donqcra qu secours, sera 
punie cpmme une ville rebelle; 

11 ■ ■ . ■ " Deeret ^ai ordonne le shuettre des blens des Fran^ais sortis 

du terntoire de la r^publique ayant If ler Juillet 1789, ou 
qui n'7 sont pas n»tr68r 

j5 ■ ■ j . beeret relatif aus enfans en b^s Äge, dont les p^res aunmt 
subi un jugement qui onporte la confiscatim des biei^« 

}ö \ Beeret poftant que les baqx des biens nationaux produl- 

''sant ^tA grains« du fpin ou des I6gumes \ gousse« seront 
d^sormais pa768en nature. 

flg i ■ ■ ■ ■ Ejptrait 4u dicrpi portapt que Ifsfretres marifs, ou dont ^cs 
bans ont 6t6 publi^s» qe seront ppint sujets ä la depo^a- 
tioo ni 4 la r6clusiop. * ' 

g9 I ' . *■■ i Bieret qui prononce la eonfiscaium des biens de tout indi? 
yidu d6crete d*accusation au tribunal r^volutiomifure, qui 
se donnera la n^ort. 

1 Ffiiiuiiref Beeret qui ordonne que la peine de la d^poitation seni ^ 

fpf paais pour lä vie ept|dre, 
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J}krtis, 



IsFrimaiie. Dkm rebtif ft fex&nirion de cdaK do 25 Bratniir^ cft 
£iyeiir des fr£tra marUs. 

}$ B ■■ I Dicra qai accorde la facn]t6 de r6siljer les batix anx a^ 
qa6reors des biens retirh psr la natioo des inains du c|» 
deiraot 0lerg6, des corporations laTqaes supprimfo, & da 
TTKAir« oa conßsfues en veno de ooodaranatiofM. 

%l ■ 1 Dicrd relatif aox biens confisquh «nr les particalien con* 

damn6s dans les difF^reos tribunatix de la r^paUiqiie» oa 
mis bon la loi par an decret 

96 ■■ Dkm qni d6tennine le mode de procjder ä r6gard des 
individus qui ont trahi la patrie dans les parties daterri«' 
loire de la r^pnbliqae envahies par rennemi. 

9^ — *— Dient de lenvoi au comit6 de 16gi8lanoD» idatif aox 
ifmuß 8t etifans des condamaes 8c ä la consenration 8c li- 
quidatioD des cr6ances legitimes 8c valables sar les fritr€$ 
dSportcs» 

90 > I Dkret qol renyoie an con(iit6 de salut public la pititioQ 
de Jesu Marie Pranfris FrasHn, de Bofeux, tendante i 
ce qu*il soit sursis ä la vente de ses biens, meublet 8c 19- 
meubles, s^questr^s en vertu d'un airftti da repr^seotant 
du peaple Garmer (de SahUesJ, 

5 NiFjftse. DecreixcUiifä la citoj^nnt MmiMaJ^MneRoudur, ?euvo 
d'AnUme Joseph Oorsas» 

1 1 i Dkret qui annulle les yentes ftites par Iss brigands de la 

Vendee, 

1^ 1 t Deem rdatlf k des p£titions tendantes ä fiiire d^clarer qne 
les citojrens du distrid de Sarre-Uhre^ qut ne se sont paa 
absenm ou qui ne s'absenteroient pas pYus de huit joars» 
poor Mquenter le pays de Nassau, ne pourront ^tre rfpu* 
t6s avoir ce886 de r^sider sur Ic territotre de la republtqti^ 

Decrets qui mettent les hiens de$ ci-dew^nt ßmaers-gaitrauM 
sous la mam de la natim. 

Dkret de renvoi au conut6 de sAret6 gen^rale^ pour 
prendre des renseignemens & faira un rapport sur les do^ 
maines du d-devant Priace Xam'uf. 
f FIovIAk. Dkret portant qu^ les conill^a de salut public 8c de süret6 
g6n^rale feont sous trois jours ün rapport sur la questiony 
iiljCjf afüsüeu 4fkaUir lesejuesire Üfde mettre stmf (0 mam 

d$ 
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Daies da 

Decret%, 

An2. 

de Ja nah$n les bUns des indkiidus äfrHcs V dbemu i 

susfe^, 

il Plaviofie. Dkret portaot qn'il sera surgig prorigoiremenl I la Tente de» 
biens, meubles & immrubles apparteDans ä Jean Bafüste 
Claude Hooke, situes en France« 

ip .».-.1.. Dkret sur une Petition du citoyen Gärtner teodante \ et 
que les marcbe« de bois de Cirey fait3 eotre lui & AmouU 
Prcmont, 6migre^ soient maiatenus & esccut6s. 

27 — Decret relatif aux jugements rendua ou ä rendre contre 

\e» Ecclesiastiques^ en execution de la loi du 30 Vende» 
mialre. 

28 ■ ■ « Decrei aar la quettion : St l'anifniitier d*uoe reote, dont 

U Due propriet6 appartient ä un-£nDigr6, peuts daps W 
cas oü cette rente vient ^ ^tre rembours6e ä la Repu- 
blique, s*en faire pontinuer lea arrerages par le tresor 
national. 

. 7 Veatoae. Daret relatif I la resiliatioo des baujL des biens fris zjKf^ 
£augre8, ialis par des Corps Administratifs. 

^ ■■» . Daret relatif aus creances sfir lesennemiadela Republiqae 

, Ist EmigreSt les diporüs, les fritres reelui» k les personnes 

roises fors de ia bi ou coodanMiees par des jugemeos 

emportant confiscatien de blens. 
g ■ Decrei qui surseoit provisoiremeot ä Tarr^t^ da d6parte- 

meat de la Meuse du 15 Aoixt dernter, coptre Ip ütoftm 

BrigeaL 

II . ■ Dearet sur uoe question relative -aux foraudit6s'prescritqs 
par les articies 66 £c 67 de la loi du 28 Mars 1793« pour 
convaincre d*£migration les personnes arr&teea comme 
prevenues de ce d61it. 

II .. ■ Decrei de renvoi i la ConapussIoD des Eiaigrcs, relatif aux 

certi£cat6 de r^sidence. 

] 1 ■ ■■ ■ Extrait du Decret relatif aux ds^pots des dttmans, effets & 

bijoux prcciens. 

g2 i Decret qui declare acquis a la RefubTtque les Inens des Ecäe- 
siastiques £^ Jrhres ctwvere au lais, ^qui sg jmU .ou qui oni eie 
defortcs & contient un jnode d^e^i^cution du dfoel du 
J 7 Septembre deroier, i^luif aux. deportes. 

«la j ,1 Decret 5ur une question celalivie i «De promesse de bell 

falte sous seing prive. 

Dicrct 
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Hat es des 
Decrei 



08 Vcntftse. Decret relatif an citoyen Gmllaume Andri Crespm, ^Qxih 
eBemenl Pubiicola Crespin, natif de MontpeJUer^ inscrit suf 
la liste des Emigr^s. 

3 Germln. Decret qui annulle Tarret^ du Conseil Executif Provisoire 

du 11 Frimairc, portant quc la veuvc Sanguin, motte i 
Bruxelles le 24 Aoüt ijg^l, 6tait ä cette epoque eo 6tat 
d'fmigration, 

4 ■ Decret relatif aux roariages que peuvent contrader le» 

femmes & les filles d*Emigres. 

§ ■ Decret sur la question : Si les biens d\in condamn6 ä la 

deportation temporaire, mort depuis son jugemettt^man 
avant que le terme de son d6portation soit expir6^ doivent 
£tre rendus d^s ä pr68ent i. ses h6ritier8. 

g ■ Decret de renvoi rdatif ^nx femmes d*Emigr6s* 

20 ■ ■ Decret portant que Tagence des domaines nationaux reü- 
dra compte chaque d6cade, au comite de salut public>^c» 
iDOyens qu*elle a pris & des mesures ex6cut6es pouf la 
lecnerche des biens afpartenans ä la R6p>ublique. 

14 Decret relatif aax mandats d*amener, qui aeront d6livr6a 

cootreles personnespr^venuesde malversationdanslagard« 
ou vente des biens nationaux d*embaucbage, de complicit6 
d'emi^ation & de fabrication ou introdudion de faux 
assignats ou de fausse monnoie. 

it> ' ■ Decret qui renvoie une petition de la citoyemie veuve Äw- 

jot, doroicili^e ä Bordeaux, aux Representans du Peuple 
delegues ä Bordeaux pour v^rifier les faits & accorder d# 
nouveaux secours, s*il y a lieu. 

92 ■ Decret relatif aux redleurs d EaUsiasüques sujets a la de- 

fortation, 

22 ' DScret d'ordre du jour sor une p6tttton des crcanciert 

du citoyca Damas, motiv^ sur T^tttence de la loi da 
fl4i Aout demicr (vieux style) & autrcs subsequentes, sur 

» la UqukiftUoa & le pajement des cr^anciers legitimes dea 

6migres. 

39 ■ ■ ■* Dece^ poctant ^*ü Be;fii aursis ä reji6cution des Jugemeoi 
ü CBort r«ndus contre des dtoj^ens, qui n'ont pu se faire 
myer des listes d*£a2tgr6s par an dHaut de jusüfication 
des formalites prescritcs. 

Decret 



< am ) 



Dkrrts. 



An. a. 
a^Gcffmtoal. Dicrtt inr am qaesdoD proposfe par k niiiuttre de h 
jtudoe, rdativcmetit aux promlares qui» k>n de la pobli* 
cttion de 1« loi do 30 Frimaire, ^toient Goiiiineiic6et mt 
kt d^liu d'embanchage, k de complictt^ d*6inigTatioo* 

y ■ » * OkrH refatif ä nne r6damation de Lnds Jacqua Gmei^ 
ci-devant aumooier de religieases, contre un jugemedt 
du tribunal criminel da D6parteitiCQt de la flauu, qid 
Ic Gondimne ä la d6portation. 

at Dient war diverses qaeations relatives 11 la Im da 14 Eri* 

mair^ concemaDt les baux des biens naüooaox« 

l«r Hovial« Dkm portant que le citoyen NqgarH sei» provisoircmelit 
ri£int6gr£ dans sa maison sous la surveUlanoe de dos 
Cardesy pour y remplir les formaIit6a n^oessaiiea i robCnn» 
lioD d'un certificat de residenoe. 

y ■ ■ Dient snr la question propos^e par les adioimstniteai« Abl 

distrid de Uhourne: S'ils doiveot garder oocnine acqois 
ii la R^publique les biens de Frimfois Durm de Toaa eon* 
damn6 a mort pour crime de coatre-r^vohitioo« qatiqae k 
jugement ne pranonce pas txpruthaau ia pdm de imghem* 
tum. 

n ■ Dieret rdatif ä ane Petition des hdfitien de fr^ OerUif^ 

cx-cur£« 

1^ •».«-. Dkret qui ordonne an sunis 1 la venle des ttent de oeaB 
^oi pr£teodent avoir €ii mat-i-prepos oompria danala 
liste des Emigr^s. 

21 i ■ Dicret relatif ä la question propotie paf xAmgfstKM du 
tribunal du distrid de Bauers : Si« d'aprds rartide J7 de 
la loi du \5 Frimaire^ un femiter des bient ci*dsvant 
nationaux est d^cbu de son baiY/ poar oVd: avoir po* 
doDn£ communication dans les vingt joiUB de la aooinia- 
tion qoi lui a 6t6 faite, 

21 ■ ■■ Dient portant que la peine de diehfiatfoe pronooeCe ptf . 
Tarticle 38 de la loi des^lir lY Ao6t 17d3> nefrappe 
que sur les fermiers & qu^eHe oft Uoik^e anxpreoears dee 
baux ordinaires. 

71 !■ Dieret portant qull n'y a lieof I dCHb6f«rfar k p6tttioi« 

des six enfans de feu Isidore Prinee, teodanla ä ee qa*il aoit 
sursis, jusqae six mois apr^ H jgaSa^ k Uvinte des biena 

de 
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bäUs des 
Dkrets,. 

^^ ^^ 

de tiuolaf Priacit leür ondei ilieieo CQ#i det irm Saini'^ 
Dem* 

as f « ■ ■ Decrei relatif aux reotes viagdrei duet p9t les EmgtSs^ 
Deportes, on Condamhbi 

tf ,^^ — ^ Decrct sUr arie questioH teläÜT^ ft la cdttßicaHon des Kens 
des Prhres deporÜs. 

3 Prairiäl. Z7^^ rdatif au pa/crtneiit des frais d*adnQinistratioir 
des biens des Evägrä^ Qmdamnes, ou DSporih, ic des crC'^ 
ances & rentes par eux dnes. 

i ■ D/^^ reldtif au mode d*obteiitioti des certifieats de r£si« 

denee« ti6cessaires aux personaes sorties de Pari$ ou des 
plaoes fronti^res ou maritimes^ eü ex6cutton de la loi du 
20 Gerdiitiai. 

3 «' t)Urei relatif du päyemeut dfes ouvriers d€s fabfiques oil 

nianufadures caafisqjäes aa profit des la oation. 

4 * Dia^et pohaDt' qu'il 0*7 a pas Heu k d6Hblrer sur la p^titioxi 

du citoyeo Dache, tendaote ä ce que son marche ave^ 
Pertbuist £migr£ le 20 Septerobre I79O, seit ex^cuiS. 

%j . / . r Deeret portaet qu*il nV a Heu ä d<lib6rer sur la p^tinoa 
du citojreD Roüin^ ex-cbanoine de Toui, tendante ä 6tre ex- 
cept6 dcS dispositioDs des loix pprt^es contre les £cd^- 
siastiques. 

21 — fc— • Dkrei telatif k la comp^teoce des Tritunaux pour con- 
naltre des fevendications faites par les citoTeos^ des fond« 
ci-devaot po8s6d6s par des Emigr6s. 

2y I Dkret portaot que les biens de la successioü de la vcuve 

Scbof^fei wüi acqnb & eor\ßsquh au profit de la R6pu- 
Wiqiie en rertu des articles ler h 44^ de la loi du 24 Mara 
1 793» contre les tdaAgt€$. 

ierhtesAdat, Dkret qui anpulhe des jugemeJna & adcs, cn Ycrfu dea 
qnels des ierniiers seraient pnv6s de la recoUe prochaine. 
f , ■ Deeret am la petItion du citOyen Dosae, notaire public: 

sUl peut reccvoir le dep6t de dispositions olographes faitea 
par OQ. citoyeo irappe du glaive de la loi, & dont les bicöf 
SfMkt acquiis ä la RlpubTique ä tlirc de cnnfiMHon, f 

6 Dkm 






Data des 

Dccrets, 

An, 2. . 

g ^ Decfct relatif aux usufruits qui reposaient snr \es teCef 

des EccUsiasüques dcceäes en etat de reclusian, 

$ » DecTt't qüi renvoie au comite des finances & de saliit pu- 

blic la demande, que le decret concernant la ceasation 
des usufruits & rentes viageres dont jouissaient les pr^txes 
niorts en reclusion, soit appliqu6 aux emigres tombes sous 
le glaive de la loi. 

21 — - Beeret portant que les biens provenans de la succession 
Soubise seroDt administres de veodus comoie les autres 
biens nationaux. 

21 . I ■ Decret qjal fixe le d61ai dans le qucl dctront fetrc versus dan» 
les caisses de distrifb les fonds appartenans aux negocians 
einiges ou condamiüs par la tnhuiiaux rhvoluiwnruans. 

28 ■ Beeret interpr6tatif de celui du 10 Gerrainal, qui attribae 

ä Tagence des domaines la location des biens natiooaax, 
5r qui ordonne le versement dans le tresor national des 
sommes existantes dans les depols publics^ proveDant des 
Emigris & condamnSs, 

28 ■ I Beeret qui autorise les administration^de departemensä d£* 

livrer des ordonnances jusqu*ä concurrence de la somme 
de 80Ö livres an profit des cr6anciers de ceux dont les 
biens sont sequestrh. 

ier Therm. Beeret portant qu'il n'y a lieu ä d^lib^rer sur la p^tidon 
de la citojenne Jearme Renard, tendante h obtenir mala 
lev6e des scell68 appos^s sur les efTets de JeoM Nicolas 
Renard, cx-cure. 

2 -^-*- Beeret qui fixe le delai dans le quel seront tenus de ne- 
tourner ä leur docnicile les citoyens qui se sont soustraits 
ä Texecution des mandats d'arret, les fondiounaires 
publics suspendus ou remplaces« ainsi que tous lesenvoyfis^ 
comniissairesj ou membres de» autorites consiitute. 

4 ■ Extrait de la loi sür les contumaces. 

5 ■ Beeret interpretatif decelui du 2 Thermidor, relatif aux 

fon6tionnaires publics destitu^s, remplac6s> ou suspeo- 
dus. 

6 — — Beeret sur les difficultes elevecs dans Tex^cution de l'ar- 

ticle 7, de celui du 9 Ventose, relatif aux condamn^s 
pour crime empqitant eonßscatwn. 

Beeret 



( xix ) 



X)atesda 
Dkras 



An. 2. 
Ä Tlienn. Beeret rclatif aux certi£cats de r6sideacc. 



03 



— Beeret portant quc le citoyen Bertbelm fils, sera xzji de 
la liste des Emigr^ da departeroent de TAube, quc le 
cicoTCD Berthelm arr^e comme p^re d*£imgr6, sera nm 
cn libert£ & que le tequestre appoi£ gur ses bicns sera 
Jeye. 

^ -""-— " -D«r«^ qui ordonne la main lev6c des scell^s i»>pos6s sur 
les biens de la citoyenne Broulxnn en qaaiite de m^ 
d*£aiigr6. 

^. Äcrrt portant que les fenniers de biens nationanx qui 

sont dans rimpossibilit^ de satbfaire k la loi du l6 Bru- 
maire, concernant le paTcment en nature, pourront se 
llb£rer en aasignats. 

4 Frudid. Bhret portaot que les dkpositions des articles 7 fr 8» de la' 

loi da 9 Ventose dernier, sont coromunes aux citojens qui 
ont des propri6t^ indiyises avec les EceUnasti^ues difortb 
cu reelus, 

^ ■ Bhrit sur radmtnistration de la Commune de Paris» 

Ifi ■ Bieret qui enjoint aux Direöoircs de Distrifts de fournir 

les 6tat8 de ceux port6s ou ä porter sur la liste des Em- 
grh de leur arrondissement» dont Tabsenee est recoonue ' 
avoir poor ofajet le Service dans les armees de Im fUfw 
hlüpu. 

19 Bkret portant que le nom du dtoyen Behian sera ray6 de 

la liste des £migr6s du departemcnt de La Haute Garmne, ' 

*d, -^— — Beeret poi'tant qiie le nom du citoycn Joseph filasspn, dra- 
pier, sera ra76 de la liste des Eniigres du departement de 
Ja Meuse, & que le sequestre appose sur ses biens sera 
lev£. 

29 — — - Beeret portant Etablissement d'un Bureau pour la conscr- 
vätion, loeation^ fr vente des meubles fr immeubles na- 
tionaux dans le departement de Paris. 

5 Vend^iD. Beeret qui conürme l'ade de constitation de penston^ ' 

cr66e au profit du citoyen Fallgn, par r£migr6 Saint 
Morys. 

( 9 X)^^#l 



( « ) 



t>äiesdis 
Dhrits. 



21 Frua, DUrei «latif aux fcmmci gardi^mics d» scefMi & ä !t 
XtvH de ccox appo«69 mr 1« mnibfes & effcU 46» Ä«U 
jKif» Dif^St Catmnmes oxx DHmus* 

aa ■. JD&Tf/ qai rcnvoic aox trois comitiSi de «lut pobltc» de 

türet6 ^oirale & 4e l6gi8latioii, dhrenes prqpositioDa re- 
lativcs Ä er««? ^ki farfraudt ou far iiol, ont adwi ou se smd 
fims odjvgBT des Ums Motkum» i des fnm au^dasmu de kwf 

94 —_ ^ Decret portant que cclle qui, potirnWant Ic diForce^ 
£tabUra par un eAe autlMSQiifn« qam aen i|K>as eal «ml- 
gr^> Ott qail cat piaidant «» in^ iuaoger oo dans lea 
colopidb Mra 4if pen^e 4c r«MtgiiQr ä apa d^nirr domi- 
eile. 

9lf ^, jUcrti de raivoi «« G«nh< de l^tedttb nditif mm 

citoyenf qui, pour «e aooainui« k düiyaalea pen^catioDa« 
onl M Mgh d$ $$ Unix MnSk^ fc wt M per cette 
raiaoD port^ sur la liste dea Emigr£a* 

Vf I « in ! ■ jD^^ portant quo le cHojreB WroMciu Ab» T t a w w ^rtfy 
aera r^jri d^ l^lUte 4et ^i^^pri^ dH d^paftcm^t de i^ 

Hf ..( ■ ! ■ ZUmi a«r 1« pttüioii da cUeiyca ^SrnivB pii^ teodante i 
obtenir qn'uB de aea fila« sorti de Fninoe ep 1791 I^nv 
aller ae readre Tr^r^v /r au coüvent de ia KdsmnU^ ftH 
Fribmif^ en Ssdsse^nt mK ^^% reput^ Eqaagr£. 

9f ■ .,. ■ ' ■ A&i»f i|oi esceple da a^oeatre Ica bieoa des Fran^oia 
abseoadu territoire de la Republioae a^Dt le lex JoiUpt 
n^i doot la jouissafice avpit et6 (U)t£rteureiiieiit ac- 
Cordte ä lean hlritiers. 

4Bn4niaire. DhrH qoi accqrde 25,000 üvres i la dtofCHtme AdMde^. 
I^msi mcmmfrquSf imputaUea sor lea r^p^titiona i üii% 
yaloir sur les bieps de feu Marie Imis U 9^di Qmmcm^ 
ex-fermier gen^ral «pq man. 

5 .. ' Dicfft qui rünt^rc prQvi^pifoo^ent d9n# la ya^imi^ei^ dt 

leurs propri^tea, les prevenus 4'^migraUQD qoi ont obtena 
$es arr^tes favprabled des Cprps Admin^tr^tifa. 

12 r-r— Decret rclatif aux biens des detcnus. 

i^.r'^..^ Decret portant qu*il leta fait «n rapport sur la di^^iErence 

i 6tablir entre le s6questre fiai a eu lien sur lea biexu de^ 



( «i ) 



DUras. 



flMMMI W&i Mi DMBt €Ot^^^U£i* 

14 Bnijmtire. Dkrti q«f twieoit I U vmte 4e la citofcoii« vcu^e Ii« JfadW 
Lamiiri U renvoic aa eomit^ des fioanoet. 

]0 .......^ DScrtt relatif aax r£clamatioo8 qoi poarralent ttre faitetde 

iiieubles & effeU ixsnx ioas les tceU^s dans les maisooa 
oocopte par las costpirsteofi k kurt oonplicet. 

ip , Dieret far upe p^titioa en r68ili^tion de ball, pr^sentte 

par les fermiersdesmiDes & verreries de Bhame-la-Dbeum» 
doof Qoe portioD est dcveoae domaiae national. 

24 I m ■ Dccret qni d^harge le citojren Guezaau da payement do 
Tammde par tni eDConrue, pour n*avoir pas venJk ä U 
caine du receveur de renr6giBtrenient dans le d£lai pr€* 
•crit des sommes proTonanc da la Tentc par lui fiskadfi' 
B6teil de l'Bmigft Gwreuff. 

2j ■ Dieret conceroant les Emigr^s : 

modales des dlffiSreps certificats de r£sldence. 

7^ ■» Dieret qui declare nal Tarr^i^ da departecneot de Ja HatU 

liejuUf & qui accorde )a oiain levie da s^qaestre mls sor 
lef biens compris en la donatioo de Purre Maurice Pm* 
fiesge prfttre d^portt. 
9 Fiiipaire. Dieret qui prdopne nnrapport sarlemode d*cx^calion de 1« 
loi da 10 Mars 1793 (▼. a.) qai en d6claram qae les blena 
4cs condaipn68 seraient eenjlsquis an profit de la nation, 
pvomettait ^tA fenupus a^mentoira aa% nfeuves & aoz «»• 
fam. 

1% 1 " i Dieret mii cassc & gnoulle, quant I cc qni conceme Pterr^ 
ilfi^3e/« labourenr de la Commune tle Parami» lejugeroent 
da tribuoal criminel de di6partement dTle (sf fUhuae^ 
qni le condamne ft la d^portation« H ordonne qa*il ser^ 
mis de suite en libert6 & que tous ses biens lat scroa( ^ 
.fendus* 

1^ ,. . , i i JXer^s additionnelsd celui du 29 BrumatreconcesDaDtla^ 
2m2gr6s. 

H - ■ • J^ei idatif \ la propositlon de decr^ter qu*il sera sorsit 
I tonte peine r^snltante de la loi sur les Emigr^^j contra 
dt£%reai cito^ciii dpi d6partc«aeni r^unis l la B6pu- 
blique, 

i PkrU 
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Dafes des 

Dknts. 

An. 3. 

14 Frimaire. Deerei qui rcÄific Tarticle 6. du tit. 1. du parag. 1. dela 

loi du 25 Brumaire dernier» relatif ä remigration^ en 
ce qni concerne le d^partement du Moni Blanc. 

15 „ Dhret relatif ä plus de deux milltcitoyens laboureurs V gern 

de mkur, que les cruaut6s commises par St» Just & Le Bas 
dans les departemeos -des Haut ^ Bas Rb'm, ont fait. 
6migrer. 

15 . Beeret aar une proposition relative ä un grand nombre de 

citoycDS, qui se sont soustraits aux mandats darret donnea 
contre eux^ & ont ^te mis sur la liste des £inigr£s. 

\j .. Dhret sur les etablissemens de commerce oa manufac« 

tures> dans les quels 6toient interesses des individus^ 
dont les bieos ont ete confisques au profit de la Repu- 
büque. 

Ijr ■ I — Beeret qui renvole au comit^ des finances la demande, 
que la proposition d'autoriser les associ^s, veuves & h€n' 
tiers des commergans & manufaduriers ä retenir les effeta 
communs sur le pied de la prisee» soit declar6e commune* 
aux associ^s, veuves £c b^ritiers des cultivateurst 

3^ — r«— jD^^^/portantque/^ Convention National^ nadmettra au^ 
cune demande en rivision des jugemejis crinuneb portani con^ 
fiscatum de biens, rendus & ex6cut£8 pendant la rdvolu« 
tion. 

34 Dekret portant que le citoyen Charles Bertholeau. roenuisier 

ä Poitiers, copdamn6 ä la peioe de 6 annees de fer» pour 
avoir loue un appartement a du^nxPretres Refraäaires, sera 
sur 1* champ mis en libert6. 

23 > ■ J)ecret portant que les certificats de r6sideiice qui, aus 

termes de la loi du 25 Brumaire dernier» doivent ^tre 

diKlivres par les asspmblees de sedUonSj le serpnt ä Parkt 

par les cpmit^s civiU des sc^oas d^ cette pi^e com- 

, piune. 

25 ■■ Beeret qui autorise Tadministration du dep^rtement de 

Paris ä viser les certificats de residence delivr6 d*apres U 
loi du 28 Mars 1793| qui se trouvcnt depQses dans les 
bureaux. 

%1l ..«..•.-... Beeret relatif aux denomm6s dans les decrets des 28 Juillet 
& 3 06tobre IJQZ '(v. s.j, autres que les represcntans du 
peuple nppcllcs ä leurs fonflionspar la ioi da J8 Frimaire 
prcsent mois. 
* Dekret 
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Dates dfs 
Dl-crets, 

An3. 
1 Niiose. Beeret qui sursioit a Ja venu des bUns des fens & jn2r«f 
dEmigr^s. 

3 ■ Beeret qui confirme Ic bail des fqrgea k fourtieaax de 

Bambron passfi Ic 2ö OÄob. 178Ö (v. 9.) par /«4a Frei aux 
citoyens Rocbet & M/ii;/. 

4 ■ />aT^/ portant quc le nom du gcrural de divisioa Marescai 

& celui de sa Femme seront rayes de dessus la lists des Eud" 
rres ; qu il sera sursis ä la vente de leurs possessions mobi- 
liaires & immobiliaires, & que Celles qui seraient dejä vea« 
dues leur seront restituees. 

1 3 ■ Beeret qui declare erSanders de TEtat, Us creartciers des Emigrh. 

14 — — Beeret portant qu'il ne sera plus donn^ de suitc ä ccux re» 

latifs au sequestre & au deput des biens appartenans aux 

hakitans des pays en guerre avec la rhfuhUque, 

18 . Beeret portant que le conut6 de legislätion fera imprioier 

la liste des citoyens qui, ayaiit ete inscrits sur les listet 
d*£migr6sf en ont 6te ray^s. 

22 Nivose. Beeret relatif ä la rentree en Trance des ouvriers ÖT iabaU" 

reurs, non ex-nobles ou prctres, sortis du territaire de la rifu- 
bUfue defuis le ler May 1/93. 

23 ' Beeret portant qu*en attcndant que le sequestre sur Us buns 

des ph-es &t nihes des Emigres soit lcv6, il leur sera accord6 
sur le produit de ces biens^ les secours qui leur seront 
necessaires. 
23 ' Beeret qui annulle un jngement rendu par le tribunal cri- 

minel du departenient de la Crcuxe le IJ Ptairial deraier 
contre Laurent Rabaut 8c Gilbert Sersrron, 

• 24-— Bieret qui annulie les arrct6s du distrid de Neufchatel, des 
» 22 Germinal & 16 Prairial deruiers & celui confirmatif du 

28 Messidor du departement de la Seine Inferiexere^ relatifs 
ä la succession de Pierre Franfcis Buval, 

26 ■ ' ' ■ Beeret portant que Jean-Jacques Cbauvet, ci-devant d^o- 
. ' ciant ä Marseille, sera raye de toutc liste sur laqaelle ti au- 

rait pu &tre port6 comme.£migrc. 



26 



26 



Beeret qui ordonne la lev^e du seouestre mis sur les biens 
de Josepb Sablskre, officier de sante ä Ramans, 

Beeret qui maintient Claude Bupbenieux dans la propri^ti 
& jouiisancc des objets ä lui vendus par MalUt, Saugi:6. 

Dhrei^ 



C youv ) 



Dmin iei 



a6 Nivdie« Dicrsi qoi aanulb lei Mrit& da d^parteiiient de FTane k 

la prociamation do cooaeil ex^cntif qui privoient ledtojctt 

mm de reffet d^uae Convention panie eotre lui & les bi* 

' riüers BerttUr k ordonne l'ex^coUon de oetce cODTe&üon« 

319 Beeret qui autorise le oomit^deMgialatioo i-itatuer tarlt 

mise en libert£ des citoyeiu condanm^ ä Irpeioe de mort 
ou i d*autret peines» poorvu que leg jagemetu ne soieat 
caoadft ni poar d^iits ni poor^tfi^ Je rqyaihm^ 

S9 ■ I !■ Dhrei qui aatoriie le coinit6 deMgialatioD k de s&iet6 gd- 
Durale a statoer lur )a miiead liSert£ des pcnoones coo« 
damo^es ä Izdiparuuian en vertu de la loi du JOMara« 

ap ' ■ ■ ■ Dicret qui 6teiid Tammsüe du 12 Fnmaire aox penonnet 
coDdamn6es pour avoir pris part ä la r£volte qui a 6clat^ 
dans les d6partemens formaDt rarrooditsefneat des anii£ea 
de rOuest> des c6tes de Brest k de Cberbourg^ 

II PluvlAsc. Dicret qui autorise le comit^ de l^gislatioo ^ stataer sor 
les r^clamationsajrant poor objet laco9ifiseatmM k le sequestrg 
des biens qui aurait 6t6 la suite des jugemens restä saoa 
ex€cuUoD, rendus poar d61its noti ordinaires> ftc. 

I3 ■ Dicret qui ordcmu la rewuse des lingest hardes V ejfets apfor^ 

tenam aus kpeux survroaus ou aux et^ans des eaudamuh, 

14 • ■ Decret qui annulle le jugeoient du tribunal rivolotionnaife 

rendus cootre LmerMs, p^e« 

13 '■ ■ ■ '■ Deeret qui appliqde aux EcJesiastifoet Bmtgris, Tart ad« 
ditionnei de la^loi du 2Z Ventöse» an2me, ftc« 

18 .1 Diartqol aoiorine le cointt6 de 16ffislation ^ accorder nntf 

Prorogation de dSlai poor les certinoats de iMdesee exig6t 
par rart.3lde la loi du %5 Bromairc» an dme. 

IS Dicret qui soomet d resainen du oonnt6 de Kgislation let 

arrAt6s des repr^senttns du people dans les d^partemens» 
portani radiatioo ou imcription sur les Hstes des £migr6s« 

24 ■ ■ ■ ■ Decret qui d^clare yalide la vente falle aux citoyena Beh 

Jerteeurt (/ Da^tefy par Virac, Emigr£> des domaines de 
Bergiamrt k Mb, 

4VenCise. JMmif ooi coofirme Tadte de coostitotion d*uno^pensie« 
de 300 livres, cr6fe au profit du okojeo Perrvtan, par kt 
' MaAg^ iiuitmoren^. 
4 ■ ■ Dkm qoi oonfirow r«ae de«ooititatio^i*ttBepensioo 



( »r ) 

- Datei da 
JDecretB. 

er6ee xn pnAt dn dtoyen Maussm, par la Roclrfoucam, dit 

LtEstisssc. 
4 Veotöae. H&r^ qoi vi^de rinsiniiation de Tade de donation mu« 

toelle faite enCre les 6poax D^^ & Hamruntt coodamnes, 

qQ(nqQ*e!le D*ait 6l£ faite qoe 4 mok & 10 jours apres U 

tnori de J>€ra. 
^«..^ i)^«f qoi reoToIe aa comite de legislation la propositina 

dfe reviser le dfcret da 23 Ventose, an 2aie« sor le rhanse- 

meta des imiividus mis hors de laiin tu des fT^res sujets h la 

difortah^. 
13 _— — Beeret qni ardmme Ja remisi des llrtges, htjoitx'lä tfficts appat" 

fartenetns aux efcux sttrvruam ou aux enfaiu des condamncs, 
24 ■ Beeret portant qoe Jean BaftisU Grangcvitlle la Orange, ex^ 

frhre detenus au port de Bocheforl conune £niigr6 sera ml» 

cur le cbamp eo libert^. 
24 — — — . Beeret qoi modific & intcrpr^te celui da \^ Frimairc drr- 

nier sor Ics etablisseroens de commerce ou manufadtures, 

daot lesqoels ^taient Interesses des indi vidus, dont les bicns 

ODt et6 canfisques au profit de la republiqne. 
28 -^— — Beeret qui approove un arrfete pris par le reprfsentant du 

people MarieUe, cn mission dans les ports de la Mediter- 

rann6e & dans les d6partemens des Bauchis du BMne bf du 

Far, relativcment ä la ▼cntc des biens/m aux Emigres. 
28 Beeret qui sifiseoit a la vente des Mens amßsquh far suiie des 

/tigemens des trUnmaux rhfolutwmuttres, eomnussions miHtarres cu 

fofuliureSf &c. 
oGeniiiiial.Z)is^^ftar on jogement rendu par le tribunal criminel des 

Ardeimes le 6 Thennidor contre Waßard & Bouillard, Tun 

gardien, 4'autre commissairc aux vcntcs d'rÄ'ets d'«n 

£migr6. 
g , Beeret portant qoe Joseph Frartfcis Bwsin, cx-car<, compris 

^ aar une liste defrAres a departer sera sur le cbamp rois en 

libert6» & rc8titu6 dans la possession de ses biens & dans 

Vexercice de se» drcnts de citoyen. 



Beeret qut rapparU tous les decreis qui mettent des eitcytns hers 
delalaiparsnitemaroeeasumdesevhiemensdes ZI Makler 

li 2 Juin. 

22 Bkret qui rapparie cehd du 2? Mars 179f f«« ^J^' f^ 

Jßi taus les mnemis de la rhvolutim & cclui da 23 Vent6se 
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Datis iis 

Decrets. , • ^ . 

JVi» 3* ^ 

• an 2e. qui ordonne de regarder & punir comme lean 
cwmplices tous ceux qui les ont recel^s. 

25 Gercninal. Decret qui rapporte Tart. 11. de la loi dn 22 VentAse do 
Tao 2. en ce qui conccrne la dernt^rc partle ou reatri6üoa 
relative ä la classe drs a devant nobles. 

2g ■ . ■ JPt^gr^ portant que la loi du 13 Ventoae . contenant da 
dispositioas g6n6rales en ^veur de. ceux qui f ioot cM«* 
aign^s ne scra ausccptible d*aocune exoeption aoni pr£« 
texte de d6crets ant^rieurs contraires, &c* 

20 .^ /)ra'// de reovoi d*un projet de dtoret mr la resttüt^im i 

' faki aux famiües des eonaamnes, 

28 ■ Extrait du dicret relatif aux administrations de d6parte- 

ment & de diglrids. 

29 ...i Decret relatif ä riQex6cution de )a Id rendoe coiure Us 

fritres iusermentes. 

29 ,...«.«— ^ Decret portant qae les maisoos 3t bätimena appaneaant I 
la nation. seront alienea tnccessiTenoent par Toie de loierie 
ä raison de 30 livres le billet. 

ler Flor^al. Decret relatif aux cr6ances & droits sur let biens iia<* 

tionaux provenans des Emigris. 

l ., ■ Decret portant nomination du citoyen Berferoi pour rem- 

pUr la place de coaunisaaire liquidateur de la dette des 
Enaigrds. 

6 Decret portant que V6tat par d^partement des radiationi 

de la liste des Emigr^s, prononc6es par le comit^ de legis- 
lation, sera imprime : quil ne sera plus faxt de nuBatian de 
liste dkEmlgrh far decret de la Convention. 

^ ....^^«^ Decret relatif ä la levee du stqmstrc was sur les htens des 
ph-es Ö^ mores dEnugris. 

8 I. . . Divtet qui ordonne Tex^ution des arrel^s pris par les 
commissaires de la Convention Nationale ä la pacifica» 
tioD des Choruans. 

X2 ■ , Extrait du decret qui ordonne le fremft jägement des Em^ 

gres tromtes sur h terrhoire de la Refubhque^ l*cxpulfiioa des 
individus renires apres deportation. 

14 Decret qui ordonne la restitution des biens ctmßsques par suitc 

do jugeqoeiis re«dqs par les tribunaur rhMdutiaanakadtfms 

h 



( »yii ) 



Decrets, 



Ans. 

ig lo Mars 1793, lux parmls des oondamD^^ antres qoe 

les ooDspirateara« Emigtes, &c. 
}i2 Floreal. Decra rrUtif aux aasigdats, doDt la d6ch£ance a 6te pro- 

'nöDc6e par Ic d^cret du 31 Juillct 1793, (v. s.) 
26 I Deetgi nrlatif aux demaadcs en radiation d £iiiigr69. 

28 ■ D^a rehitif aux d^claratioos ä faire par les d6biteurs 

des Corpora tions eccl68iasiique8 oa laiques supprimees, 

des £o9igres, &c* 

IS ■ ■ Decrrt portafit qae les loix concemant les p^res & m^rci 
d*£migres ne s'appliqueht point aux percs & meres d*eD- 
ians d6s hors mariage. 

18 ■ Beeret porrant que Tarr^t^ pris par le coniit^ de l^gislatipn 

le 12 Fior6a1, coocernant les baux des biens des d£tebua 
& tnis en Hbert^, des accus6s Sc ensuiie acquittes par juge- 
menf, est applicable dans toutes ses dispositioiis aux baux 
des biens des prcvenus d emigration St reint6gr6s. 

20 ' ■ Dccret qui rapporte la toi du 6 Floreal> relative aux raiiiä^ 

iians sur les Ustes des fimigr^s. 

21 ■■ Decrei qui determine le rnode de res^ution des biens dea 

condanin6s. 

22 — — - Dkret qui etend aux indlvidufl qui par suitc de« ^v^nemens 

des 3i Mai, 1er ^ 2 Juln anraient disparu pour se sousiraire 
a Poppressum, les dispositions de ceiles du 22 Germinal 
dcrnier. 

%5 Pralrial. Accret qui rapporte celui du 4 Germinal an 2e, relatlf 
aux JiJlis kfemmes iTEnagrh. 

[Jusquici atte Table Chronologique» qyant eüformee sur 
h Code des Emigr^s imprimi a rimprimrrie du Depot des 
tx>ix, /st dufu exaS'Uude •parfaiU ioit four ks dates soU pour 
Tunrversaliü des dicrets, Ce <pn sutt liayant pu etre rcL-n/e 
Que daprhi les journanx qui vartaU qurlquefois entre eux sur 
la daU du mime decret, tSf qui m reruievt pas lompte de tous^ 
vn ne peutfas se flatttr ioffrir quelque chose daussi complct, 
7Ü dtire A lohn iune meprise de date. Au surplus les nüprises 
ne sont gukres que du jour au lendemam. ^^ulqu^m le joitr 
cu un £cret a he proposh^ celui ou il a cte discuü, celui au il a 
iie porte sont confondus dans ces jourttaux, Jfuant aux omis* 
sums, on croit quil ny en a foint d€ cafitalesJ] - 
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Dates des 
Decrets, 



An, 3. 
3erMeasidor.D<f^«^qui fise aux fhes Isf meres iTEmgrb an däai de 
deux mois poor faire la declaratkm de leitrs biens. 

13 ■ Beeret qui ajourne Ic projet presente par Gümsieux tunom 

dli corait6 de Icgislation pour que les biens dcsfrAres de» 
partes leur sojent rtndus s*ils peavent ^tie releres de lenr 
d6portation, sinoo remis h leurs heritierp prisoroptif». (Le 
decret a €x6 rendu depais en oe qui coooernait les parens.) 

SOThermid. Clause du baknissbmbht peepxtubl dbs Emigbbs bt 

t DE LA COKFISCATION DE LEURS BIENS AJOUTBE k LA 

NOUVELLE CONSTITUTION. 

1er Frudid. Dekret qui trpve de tous Us droits de ätofen, jusqo*ä lenr 
radiaCioD definitive. Ums les mscrits sur les listes d*£inigr6sy 
m^e ceux qui ont cte rayes frcwoirement \ ordonne i tous 
oeux qui sont ä Parts d'en sortir dans trois jours^ & d*e& 
etre 61oigD^ de dix lieues le lendemain de leur d6part i 
kur defenä dy venir seUic'Uer leur rtuBatiptt, isfc. 

ig D^eret contre les Emigres de Toulan. 

Seme Jour D^et qui ordonne que *' les f^es, ßls,fihres, aticlest neveux 

complemen- " & ipoux des Emtgres\ les allits au m&me d6gr6 ; les mW 

taire. " nistres du culte inserment6s, &c. cesseront, des la pu* 

^* bücation du präsent d6cret« ä peine de forfaiture & de 

** faux> toutes fondUons eulmimstratrues, mumapales^ judi' 

An 4. " äakesr &c. 

1er Vend6m. Beeret qui d6clare que la Constitittion frhentee a Tac* 
cepiat'wn du feuple Franfais a ete aeceptee par hl ^ est la Id 
fondamentale de la Kpuhltque, (Le decret avait et6 pr^- 
c6d6 d'un rapport fait au nom du conikte des decrets» 6non- 
^ant ce qui suit : — ^*' Voici le resultat des assemhlces pri- 
" maires, dont la gründe majorite nous a envoy^ ses proces- 
'' verbaux.— Les proces-verbauxd^assembl^esprimairessont 
" au nombre de (),337. — 6,o68 constatent un nombre de 
" votana de 958,225, j conipris 18,32d fdsant partie des 
'* armeesj^^TßQ nont pas constate le nombre des *ootans, — La 
*' majeure partie des proces-verbaux des armdes ne con- 
" tiennent pas le nombre des votans. — Sur les 958»235 
" votans connus, 914,893 ont vot6 pour Tacoeptation de 
" la Constitution. — 41^892 Tont r6fus6e. Le noonbre des 
•' acceptans surpasse cclui des refusans de 872,961.*') 

Decret 



ßaUtda 

An. 4. 
Icr VeadeiD. Decra qai dedare qoe ks decrets des 9 fr 13 FVn&idar 
poor la riekßian Ja d^ux tun des membmde la cooTeDÜan 
adtaefle ont 6t6 saodioDo^ par le peuple Ftangais & que 
ics asaembires 6ledDrales soot teoucs de s*f coofoiiBer* 
(Le rappoitear da amaü d€s decrets avait dit nircette 
qoestioo :— ** CtUo des asseinbl6es primaires qui se aooC 
** formeUement proooocees sur les decrets des 9 & 13 
** Fru&dor pr6seote&t un nombre de 263,131 votaos 
** coiislat6s.— 122 D*Q9t pa« constat^ le oombre des votans. 
'* Sor ks 263,131 Totans coodus, 167,796 ont accept6 les 
** decrets des 9 & 13 Fru^äor\ 97,3/3 les ont refases. — 
" Le Dombre des acceptans surpasse cclai des refiisans de 
•^ 72>389.") 

4 -i— — Decret qm casse les arr6t€s des sedions de Paris, notam* 
meDt la rdponse de la seftion PJUtUr^ la prodamattoa de 
la conventioQ oationale, dans laquclle reponse cette se€tioa 
disait ä la coDveotioo : " Xous aves tromp^ vos cominet-« 
*' tans, en vous attrilnuau la majorite sar le d£cret des dtux 
*' turs; en procläroant le vgku de I2 France, qoand dcux 
*' nulle assemblees primaires oe ae sont pas pronoocecs en^ 
** core; & coiDptant poar la nu^oriU des Fnu]9ais a päne 
** la dnqmemu fariie des votaos de la natioo. Toqs ces 
** faits soQC canslans. Un cri gaural a*el^ve pour voos 
•* CD accuscr." 

13 V£!n>BMIAIEE \ 1 ! ! 

. 3 Bramaire Beeret qni, entr'aufres dispositions, exclut de toos les droits 
de citojen les pr^venus d coiiffratioo, les p^res, fils, petita 
£ls, freres, oncles, nevedx, epoax, & alli6s, au meine 
degre, non seuleroent des £mtgr6s reconnus, mats de tous 
les individus inscrits sur des listes ic mtmfi nyig provi- 
soiremeut: — puuit du bannissement perpetuel ceux qui 
enfreindraient cette loi : — exciut pareillement des m^iurs 
droits ceux qni, dans les assemblees primaires, ont signe 
des arrctes scditieux tSf lihertictdes. — ccndamm a mort les Pre- 
ires qni, saus Roherspurre, s'etaieat sousiraits a la difortaiicnp 
Uc, &c. 
4 ' Decret d'amnistie ponr taus les Jelits revolutwnnakes except6 

pour le crime d^etnigratton, cclui des pritres rifra^Kmcs & 
celni du 13 Vendcmiaire. Annonce que la peine de mort 
sera abolie excepte pour ccs derniers crimest 
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DäUsiiS 
Decrets» 

An4. 

SrOüTBAV CORPS LioiSLATl». 

90 PlQTidfle. Lei qui attribae au dirs6boire r&featif le jagemeot d^filä« 
tif des demande« en radiation dea liste* d'JE^igres. 
Florcal. Loi qui ordonne que les pdres, m^res, & asceDdaoad'EmH 
gris, pour obtenir la roaio ierdc du s^questre mi« auf 
feurs biensy en feront autant de portion*» qu*ib ont d^heri-» 
tiers presomptifs, en entrant eux-m€mc^ dans ce parrage 
pour une part d'enfant, & abandonneroiit ä la Republiqoe 
toutes les portions de ceux d'entre ces hiritien morts ou 
vivans qui ont 6t6 oo qui sönt £migr6s. 



MN DE LA TABLE. 



[On aVati J^ahord eu leprtjjet d'imprimir i la suite Je cette Table 
plusieuts des principaux decrets dam touie leur teneur } mais il a 
paru plus urgent taccilirer la puhlicaÜBti de cet ouvrage^ ti de se 
hpnier ä priseuttr U Decret de Revision, rendu aprh le 9 Thermi- 
dor an2\ la demiire hi ghiirale rendue contre les EmigreSy bt celle 
qm fixe^ a leur igard^ la jurisprudence affuelle de la RipuHijue 
jFran^aisf.'i 



DECRET 



DECRET 

CONCERNANT LES EMIGRES. 

J>u 25 Brumaire^ Van 3 de Ja Rffuhlique Fran- 
foiu, MM (^ mdivisibh. 



La CoirvBNTf OK Nationai^b, aprÄ3 avoir cn- 
tenda le Rapport de la Commisston charg6e de 
la Revision des Lois rar les £migr6s^ d6cr^e 
ce qui suit ; 

TITRE PREMIER. 

De r Emigration lä de sa ComplicitL 

^ SECnON PREMIERS. 

De VEmigraiwn. 



Article Premier* 
SoBt Emigr£i. 

l®. Toqt Fran9ai8 qui sorti du torrkoife de la R^poblique 
depois le pfemier Jaillet 1789» ny 6t8it paa rentre au g 
Mai 1792J 

2*^. Tous Frangais qni, abaens de leor doroicile oa a'en ßtant 
absentes depuis le Q Mai 179^^ ne jostifieroot pas^ dans lea 
formes ci-aprds presciites, qnlls ont rMd6 sana inte rrtip* 
tion aar le tcrritoire delaR^publique depuis cetie^poque) 

3°, Tüüto 
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3^. Tottte'personne qni, ayant exerc6 les droits de citojen eo 
France, quoiqoe o£e en pays 6traoger^ oa ajant un dooble 
doinicile, 1*ud en France & Tautre en pays 6tranger, ne 
constatcrait pas 6galexxient sa rdsidence depuis le 9 Mai 

1792 i 

4^. Tout Frangais convainca d^avoir^ durant rinvasion fäite 
par les arm6es 6trang^res, quitte le territoire de la Repa- 
blique non envahi, pour occuper celui occupe par Tcnnemi; 

5^. Tout agent da gouvememeot qut, charg6 d*une mission 
anpres des puissances 6trangcres> ne sentit pa& rentr^ eo 
France dans les trois mois du jour de son rappel notifie ; 

6^. Ne pourra ^tre oppose pour excuse la r6sidence dans let 
pays r£anis h la R^publique, pour le tems ant6rieur k \m 
r^unioD proclamee. 

II. 

Exc^tions. 

Ne seront pas reput^s Emigr68, 

1 ^. Les enfans de Tun & de Tautre sexe qni^ au jour de la pro- 
niulgation de la loi du 28 Mars 1793, n*6taient pas äg6s de 
quatorze ans, pourvu qu*ils soient rentr^s en France dans 
les trois mois du jour de la dite Promulgation, & qulls ne 
unent pas convaincus d*aüleurs d'avoir port6 les armes con- 
trelapatrie; 

2^. Les enfans de Tun & de l'autre sexe qui, ayant vnchi§ de 
^ üTisä r^poque de la Promulgation de la loi du 28 Mars 
1793, seront rentresen France dans les trois mcis du jour 
ob ils auront atteint Tage de dix ans accomplis ) 

3^. Les Fran^ais cbarg£s de mission pour le gouvemeroent 
dans les pays 6trangers, leurs 6pouses, p^res, m^res» en- 
fans, les personnes de leur suite k celles attach6es ä lenr 
Service, sans que celles-ci puissent 6tre admiscs au delä du 
nombre que chacun de ces fonfüonnaires en emploie habi- 
tuellemenU 

4*. Les 
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4^. La o^gocud^ letirs fA£bBQrt 8r oavriertt aotoirarooiC 
eoDOOS poor 6trc dans l*uMge de faire, en raison de lenr 
commeroe ou de leur profeasion» det vojages chcx l*etran- 
ger^ & qui eo jottifitroal par det oertificats aathentiques des 
conieils glniraux des commanes de leor r^sidcnce» Tisfa 
par les diredoires de distiid k, Terifi6s par les diredoires 
de d^pertenient ; les £potises U enfans des dits n^godaiis, 
.demeurani avec ettx^ leurs comoiis & les personnes em- 
ploy^es ä leur service dans le nombre que chacun d'eax ea 
entretient habituellemeDt ; ä la cbarge par ceux qui sont 
sortis de Fraoce depuis la loi du p F^vrier 1792» de justi- 
fier de passeports dans lesqaels les 6pouaes« enfans, commis 
h, personnes employ^s \ leur servicei auront 6t6 d^nom« 
m£s U signal£s. 

^*. Les Fnin9ais qaiy n'ayant aocune fondion publique, cl- 
vile ou militaire, jnstifieront qu*ils se sont livr6s \ r6tude 
des scienoes, arts & m^tiers; qu'ils ool ixk notoirement 
connus avant leur d^part pour s'itre consacr6s excIusiTe- . 
m^nt \ cette 6tude, & ne s'^tre absent^s que pour acqu6- 
rir de nouvelles connaissances dans leur 6tat. 

Ne seront oompris dans la presente exception ceux qui 
n'ont cttltivc les sciences & arts que eomwe amateurs, ni 
cenx qui, ayant quelqu'autre 6tat, ne fönt pas leur pro- 
ftssion uoique de Tetude des sciences & arts, ä moins que 
par des Brrftt6s des Gonseils*g6n6raux des coromunes do 
leur r6sidenoe rises & ▼6rifi£s par les diredoires de dis« 
tri6t & de departement, ant6rieurement au 10 Ao6t 1 ^92, 
ils n'eussent 6t6 reconnus 6tre dans Texception portce par 
larticle VI de la loi d« 8 Avril 1792 en faveur des seien- 
des & des arts \ 

&^, Les enfans que leurs parens, leurs tuteurs, ou ceuxqui en 

sont cbarges, ootenvo76s co pays 6tranger pour apprcadra 

le commerce ou pour leur 6ducation ; ä la Charge de four- 

fiir des certificats dclivres par les conseils-g6n6raux des 

e comma- 
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ccmunonfs de Icur r6sidence,' visis fc y€n66$ par le§ di- 
. rcaoires de distria & de d6parteroent» letqnels coDttale- 
ront qu*il est Dotoirement conno que lekUts enfimf ont M 
envoy^s pour le coramcrce ou leur 6ducation ; 
7^. Les Fran9ai8 ^tablts ou nataraUi68 eo payi £tnioger an- 
terleurement au premier Juillet 1789 ; mau ils soot aiia- 
jettift, pour ce qul concerae les btens qa*Ü8 poss^dent en 
Fraoce» aux dispositions des decreta relatifs anx diff6rentcs 
nations chez lesquelles ils resident > 

111. 

Quant aux Fraogais absifu avam U fftmatr Jtäkt 1789, fr 
D*ayant point d^eUblissemenr en pajrs Strenger aot^iieme«. 
ment l cette 6poque, qui n*6taieDt pas rentifs co France au 
1 1 Brumaire, deaxieme ann£e, Uun frcfriüis sota wim stm Is 
mam de la nation. II leor est defendb de xentier en Fiince 
tant que durera la guerre» ä peine d'fttie deienus par nesore 
de 8Üret6 jusqu*ä la paix } 

Ils seroDt n^anmoins asslmil^s aux £migr£s, ainsi que 
ceux d6s]gnes dans le paragraphe pr6o£dent» s'ila se sont le- 
tir^s, depuis les hosiilit^s commenc^es, sor le territotre dea 
puissances en guerre contre la Franccj ou si n*ayant point^ 
avant l'^poque des dites hosttlit^s, luihit6 d'antre territone 
que celui des puissances en guerre avec la Franocy ib ae lont 
retir^s depuis dans les 61cdorats k 6v6ch^s du Rhio» dans 
les cerdes Interieurs de r£mpirei oa dans le cercle de Boor« 
gogne; 

Sont except^s des dispositions dt I'article pr6o6dent, rela- 
tivement ä leurs biens, les Frangais absens depuis plus de dtx 
ans avant le premier Juillet 1789, don^ Texistence 6tait 
tgnoree avant cette 6poque & a depuis continue de T^tre. 

V. L« 



- Let SojflMS fr Icun aOi^f ooroponnt la conftdention Hei* 
'V^tique* oetont pcänt eoinprii dans les dispodHoDs de la 
preiejitc loi. 

S£CnON II. 

De VEmgratkn dans k$ Pays rcums a la Refuhrique» 

Articlc VI. 

SontEmigrn: 

Defortinunt du Moni-Blanc. 

1^. Tont d^devant SatmsMiuqoi, domiciU^s dans le dcparte- 
ment da Mont-BlaDc, eo tont tortit avaot le premier Aoüt 
1792« & Q*etaient pai rentrdt sur son territoirc ou toate 
aotre parüe de celui de la Republiqoe au 27 Janvier 1 793 ; 

J^hparUmmi des Alpes Mariümes. 

2^. Tooadtoyeos domidli^s dans la d-devant Corate de Ntce^ 
qni en lont sortis depuis le 27 Septembre 1792, & dans la 
d-devant prindpaat6 de Monaco, qui 8*en sont absent^ 
depuis le 30]>6cembre de la m&nae annce, s'ils ne justifieDt 
qu'lls ^taient rentr^ sur leun terrttoires respedifs ou sur 
toute autre partie de la Republiqoe, savoir, ceux domid- 
lica dans la d-devant Comt6 de Nla au 25 Mars 1793, Zz 
ceux dans la ci-devant Prindpaut6 de Monaco^ au premlcr 
jkfrU de la votmit znntc, 

DipartewufU du Moni TemhU. 

3<'. Tom dtoyens domidlies, dans la d-devant Raaracir, 
qui, sortiflde son territoire depuis te 23 Mars J 793, n etaient 
pas rentriSi sor celui de la fi6publlque au 23 Mai suirant. 

e 2 AyitT€\ 
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Autfis Pays rhtms a la RtpuhUqui. 
4P» Tool cltoycoa domiciliet dana lei P(^ rhtms k la Ufra« 
blique, äutres que oeux denummcs ci-ücasu», qoi en 6taieot 
sortis depuis remission du voeu des habitans pour Icnr r6* 
Union & n*y sont pas rentr6s dans le delai de trois mois ä 
compter du jour oil le decret de ladite reunion ä la R6pa- 
blique a 6te proclam6. 

Vir. 

Les exceptions prononc^es en favcur des Fraa9ai8 cotnprii 
dans les dispoäitions de Tarticle II. du präsent tilre, sonl ap« 
pliqwables aux citoyens des pays r^unis ä la Republlque, qui 
justifieront 6tre dans les minies circonstances, 

VIII. 

Quant aux citoyens des pays r6unis ä la R^poblique, abieos 
ayaat r6poque de leurs revelutwns respe^ves, non etablis en 
pays 6tranger anterieurement ä cette m&me epoque« qui 
n*etaient pas reotr6$ aar le territoire d^ la R6publique au 
premier Messidor 2me anoee, ils «ont assioules aux Frao- 
gais en ce qui concerne les dispositions de Tarticle III du prä- 
sent litre. 

Leurs biens sont cgaleroent mis seus Ja main de la natian, & il 
leur est defendu de rentrer sur le territoire de la R6pabli* 
que tant que durera la guerre^-ä peine d'6tre detenus jusqu'il 
la paix, ou trait^s comme les fimigres s*ils ont particip^ ä 
leurs cotnplots, ou portc les armes contre la r6publique de- 
puis la r6union de leurs pays respqdifs. 

SECTION TROISIEME, 

Complices des Emigra^ 

IX. 

Sont r6put<8 t&mphces des Eihtgfh cttx% qoi teroDt cod- 
yaiocus d*avoirj depuis k Q Mai I792j 

le.Favo- 
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I?. Fsvoriff6 Icfl projets hoslilcs des Einigrfis^. 

2^. De kar avoir foarni des armes» des chcvaUt da OM» 

DitioDs oo tontet aotits provisioas de guerre, oa des uemn 

fkummres ; 
8f . D*aToir envoT6 leurs enfana oa soadoy^ des lioiaines aar 

terre etrangere ; 
4®. D*avoi.r provoqa6 ä r^migration ou fait fmigrer des 

citojens par s^dudioo, promesKcs oo «iommet donn^ \ 
JS>\ D*avoir scienament recilt des Emigrds, ou facilici lear len* 

tree sar le territoire de la Republique i 
B°. D*avotr fabriqo^ de faux oertificau de risidence pour 

les Bmigr^s« 

TITRE IL 

Des Certißcats de Eesidenee. 

SECTION PREMIERE, 
Des Certificats de Rcsidence des non Priwims iEmgräämu 



Arücle Premier. 

Tont citoyren, non preveou d'emigration« absent de ton do« 
inicile,justifieralegalem(*ot de sa r^sideoce sur le territoire d« 
la Republique^ en produisant au directoire du distrid dudit 
domicile un oertificat rev^tu desformes qui vont hxxt prescri* . 
tes & dont le modele sera Joint ä la präsente loi. 

Sont except^s de la dispusition du pr6sent article, les repr£- 
•eotans du peuple, qui deraeurent dispens6s de rapporter des 
certificats de rcbidence pour prouvcr Icur non-^migratioo, 
pendant la dar^e tant de la session de la ooayendoa oatio- 
nale^ que de celle de Tassemblec legislative. 

II. 
Le certificat exig^ par Varticle pr£c£dent sera de1iirr6 par 
k conseil general de la coaunuDCi ou par Tassembi^ de la 

se£Uoa 
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se^on de la riflideoce ä certtfier» sur Tattestation de troh 
t^moins domicili^s dans ladite commune ou se6tion. II d6- 
Bignera le ]ieu de la r6sidence & specialeroent la maison oü 
le certifi6 demeure ou aura demeur£ ; il contiendra en oa- 
tre les nom, tumom, pr^nom» profession & Signalement in 
ctrtißS, 

in. 

Le certificat sera tügai, ainsi que les r6gfstres sur lea- 
quels il sera inscrit» par les attestans & le certifi6, au mo- 
ment oü celui-ci se pr^sentera pour Tobtenir : si le certifi6, 
les attestans ou quelques-uns d*eux ne savent pas signer» il 
en sera fait tnention sur le certificat & sur les regi^tres. 

Le certificat ne serß d^]ivr6 par la municipalit6 ou Fassens 

blee de la sedioi^ qu'apres avoir 6te publi6 & affiche pen- 

dani trois jours, ä la porte de la maison commune ; il serft 

vis6 par le diredoire du distrlGt, & soumis ä renr6gistremeQt 

dans la d6cade du ma. 

IV. 

Les certificats dont peuvdnt avoir justifi£ les citoyens noii 
pr£venus d*6migration d'apr^s les formen d6termxn6es par les 
loix pr£c6dentes, vaudront pour parfaire la continaiti de la 
rtsidence exig£e par la loi. 

V. 

Uabsence pour voyage dans Tmieriewr de la Repuhlique vCm-^ 
terrörapra pas la continuite de residence^ pourvu qu*eile soit 
justifi6e par des passeports vis6s par les munidpalitis. 

SECTION DEUXIEME 
Des Cerüßcats de Risidence des Prevenus dinügraitQn. 

VI. 

Les prevenus d*emigration seront tenus^ pour justifier de 

la rcsidence exig6e par la loi, de repr^scnter les certificats de 

huit citoyens domicili6s dans la commune de la residence ä 

5^ ccftifier 
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certificTi y compris le propri£talre ou le principal locttaire de 
lA maison dam laquelle le cerüfi6 demeurc oa aura deiiieiip6« 
A d££ittt da propri£taire ou da principal locataire^ le cer- 
tifi6 poarra y inpp]6er par le t6nioignagQe de deux cito/eos 
domicili6fl daiu ladite commune, lesquels, ainu que les autres 
aaiistam, cxcepte leg propri6taire8 ou priocipaux locataires« 
ne seroDt ni parens, ni alU^s, ni fermien, ni creandera« ni 
d6biteorf^ ni agena des certifies, ni employ^s k leur service« 

VU. 

Le certificat contiendra les mtoea d£8ignation8 que oellea 
cxprim6et ä l'article II. du pretent titre, & sera soumia ainsi 
que lea r^gistres, quant ä la signature, aux formaHt6s pres- 
ciites par Varticle III. suivant; & sera publie & affich6 
peadant six jours« tant dans la commune de la residente 
certifier que dans le chef-lieu du canton dans rarrondisse- 
ment duqnel se trouve ladite commune, 3r ne pourra ^tre d6« 
livr6 que dnq jours apr^s lesdites publication & afficUe. 

VIIL 

La signature du certifi6 sur les r^gistres des mouicipalit^s 
ou sedions, & sur les certificats, est de forme essentielle ; 
il ne pourra y 6tre d6rog6 que d^s les cas ci-apr^s dc- 
terminis« 

IX. 

Dans les communes od il existe des assembl^es de sedions, 
le certificat sera d6livr6 dans Tassemblce generale de la 
aedion de la residence ä certifier j il sera vise & v6rifie par 
le conseil g6n6ral de la commune, le diredoire du district 5: 
Fadministration du dipartement ; il sera signe par ttx mem- 
bres au moins, tant de rassembl6e generale de la section que 
du conseil gen6ral de la commune, & par deux membres 
au moins du directoire du district & de Tadministration du 
4^partement > sanp qu'aucune signature, nä&me celle du ae- 

cr6taire, 
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cf^taire püine ttre 8uppl£6e par une griffe : ledit certificat 
devra« pour valoir, ^tre cnr6gistr6 dao9 la decade du wa 
du departement. 

Le visa de Tadministration du departement suEirapro* 
Tifioirement pour valider les certificats de r^sidence d61ivr& 
par les assemblees de se6tioD de Paris. 

X. 

I^es certificats d^livrds ja^u'ä präsent, d*flpr^ les formet 
prescrhcs par la loi du 28 Mars 1793, aux cito)reii8 port6fl 
8ur les listes des £migr6s ou dont les biens oot €t€ t^qaeatre^ 
aenmt valables. pour coostater lear listdenoe. 

XI. 

A Tavenir» les pr6?enu8 d'imigration qui auraieot produit 
des certificats dcpuis le Q Mai 1792, oe seront tenus de cooa- 
tater leur r^sidencey ainsi qu il est prescrit par la prdaeote 
sedioD, que pour le temps qui se sera £coul6 depuis r^poqu» 
oü ils auront obtenu le dernier certificat« pourvu d*ailJean 
que la continuitc de leur residence anterieure ait €t€ justi- 
fi6e d*apres les lois alors existantes, 

xir. 

Les certificats pour les pr6venus d^emigratJoii» seront faita 
conforroement au modele qui sera Joint ä la preseote loi. 

SECTION TROISIEME. 

ZVf Certificats de Residence des Membres di la CotwetOiim Na» 
tionale, des Fonäumnaires Publics Öf des MsiUains, 

Article XIII. 
Les certificats d^livr^s aux membres de la Convention na- . 
tionale, par le pr68ident & les secretaires, portant qu'ils sont 
ä leur posle, sufiiront pour constater leur residence» & leur 
tiendront lieu» dans tous les cas, de tous autres certificats. 

XIV: 
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XIV. 

La r6ttdeDoe des fonfdoonaii« pohlics» nomiii6s par le 
peaple oa par le goaTeracmenl« aera coDstat6e par un certi- 
ficat du cQQseil g^n^ial de la oammone oii ih cxercenl lears 
fondioDs* 

Le certificat iodiquera leor nom» pr6iioiD» ngDalement Bc 
repoqoe depnis ]ai|aelle ils oot r£std6 dans la dite coaunone 
oomme fon/lionnairet pobUcs : U aera ▼ia6 par le diredoire 
do distrid & souisis ä renr6gitlreDieDt dans la d&ade da 

XV. 

Tont mültaire emploj^ dans les armees de la R£publiqae 
sera admis ä josüfier de sa r6sideoce sur le territoire 
Franjals poar le tcms de son adivit6 de senrice, par un cer- 
tificat du conseil d^admioistnition da bataillon oa corps mili« 
taire dans leqnel il sert ou a send pr6c£denimcnt. 

XVI. 

Ce certificat contiendra, avec son signalpment^ ses nofn» 
prenom» ige, grade« domicile, k lepoqae depuis laquelle il 
est entrcL dans le dit bataillon oa corps roilitalre, ou depuis 
laquelle il en est sortis & sera vis6 par le commisiaire des 
guerres. 

XVIL 

Le certificat de rf sidence sera d61ivr6 aux officiers de 
r6tat-majory ainsi qu*ä ceux qui ne tiennent ä aucun corps 
particulter, par dcux niembres de retat-major en chef, ou le 
gen£ral de division, oa le gen6ral de brigade & par le com- ^ 
niissaire des guerres. 

XVIII. 

Quant 8UX dtqjrens attacb6s aax differens Services de 
li*ann£e, leurT&idence sera attestee» taut par le chef« sous le- 
^cd ib soDt inun^^^tement employis^queparquatre citoyens 

f faisant 
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faisant le m^ine service ; le certificat aert vif6 par nn com« 
misssire 4et guerres. 

xnc, 

Le foo^onnalre put>1ic^ le tnflitaire oo le dtofcn attacbe 
«u aervice de raTm6e, port6 aar la liste dea Einigr£t, qQi 
aerait dans !a D£ceasit6 de oonatater aa riaSdence pofar ua 
tema aDt£rieur I son adivit6 de aervice, fera pi^Ssenter« par 
un fönd^ de poavoir, le certificat qui kii ä M-d&ivti d*apt^ 
)ea dispositiona dea artides pf<£c£deDa> aa conaen g€n6ral de 
la commune ou ä Taaaembl^e de aedion de la r^aidence i 
certifier. 

XX. 

Sar la declaration da fatidi de poavoir & ie qcütre autrea 
citoyen» domici1i6a dana la commune ou ae6doD, qoe la 
persoone d6sign6e dana le certificat repr68ent£ eat ta m&me 
qne celle dont ils atteatent lä riaidence, le conaeil g6n6ral 
ou Taasembl^e de ae^lion d^lirrcra au certifi^, entr& lea 
maina de aon fond6 de pouvoir^ & d'apr^a lea formeapreaccUea 
en lartlcle III. du preaent titre, un certificat pour l^e teiQa 
quil aura reaide dans la dite commune ou ae6don, 

SECTION IV. 

Dts Ceriificati di RcsideTice, dans U cas d'impossilHHti Ja Difhu^ 

tiunt, 

XXI. 

Tout citoyen, autre que lea fonAionnairea pobKca k lea 
militairea, qui se trouvera dans rimpoas^btlite absoltte de ae 
transporter dans la commune de la r6aidence k oertifier, pour 
etre pr68ent ä la delivrance du certificat k signer le r6gistre, 
priaentera ks motifii au dtredotre du diatiiA^ qui dea jogera 
d'apr^a lea obserraliona de la inanki|MiUl6r de la a^ädfSDC» 
afiucllc. 

Si 
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xxn. 

^ k sfidimalMHi tst raeoniiae l^gitiiDe, la pnmict|wiKl^ 
sor la pvfiientatioa de l*«iti6 qni Taiiia admiae, däivran 
aa ledamant me attestaüon d*tmpoaubiUl6 de transport« 
qui contiendra, avec aoo tignalement, ks nocn, prinom» ci- 
devant qiiaßt£ oa profcnoD, Bc llndicatiaa de son doaücUe 
aftod: eile sera sigo£e par le i^damant & inscrite sor k 
ttgaltxe de la oraoicipalil6. 

XXIU. 

CeMe altalBtioB lera preseatee« rtdcndt£ affinnfe Bc le 
cartifirat dTfaidance dfilvse dhm qu*ü est prescrit par let 
aitidei XiX 3K XX da prteat tiue. Le aomliie des attca* 
tana acra daaa la propordon indiqu^ par rartide II oa VI 
de ce rnftme titre, selon qoe le ffidaniant aeia, oa noo, pr6* 
veno d*£iiiigratioD. 

XXIV. 

A Vegard des d^teoos, rcztrait de lear £croa, aaqoet aera 
Joint Icor agnalenient, Mgne par eux & le cooderg«^ Bc w6 
par la mnnidpalit^ da lieo de la d6tenüeo, suppleera k 
l'attesUtioQ preacrifee par rartide XXIL 

SECTION V. 

Disfositians ginhaJes coneemant les artificaU de Eisidence. 

XXV. 

Toos eito^ens tenus de jostifitr de lear r6sideiice» aak 
teraies dt Fartitle ler da pr6sent titre, r^pdteront TtOToi dq 
kan certificats tous les trds mois aa diroAoire du distrift 
de leor docnidle seolenaent. 

XXVI. 

II aera teoa xx>te^ sar an r6gistre paniculier, de ces certi« 
ficals qui rcsteront d£poB6s aa bareaa de radministration c 

f2 te 
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le direftoire du distrid n'en delivrera de ricepisse qa*apr^ 
avoir ezamine 8*il8 $ont conformes ä la Ich ; il en sera faxt 
mentioQ sur le dlt rec6piss6. 

XXVII. 

Les citoycDs qui auront acquis an nooveau domicile de- 
puls six: cnois, ne seroot plus tenus de justifier de Icur resi« 
dcDce au diredoire du distrid de celiii qu*il3 avaient prec^* 
demment^ aprds qu*ils auront rapport6 au diredoire du dU* 
trid de leur nouveau domicile des certificats en rög1e> coni- 
tatant la continuit6 de leur r6sideDce sur le territoire de la 
Republique depuis le 9 Mai 1792, & d£clar6 i oelui de leur 
domicile ant^rieur le Heu oü ili out &t& lenr domicile a£tuel ; 
cette d^claration sera certifiee par la municipalit6 ou aedioo* 
& visde par le diredoire du distrid du Heu de leur nouvcllo 
r68idence. 

XXVIII. 

Les conseik g^n^raux des commuues ou les so6tioDs se 
bomeront ä la delivrance des certificats de r^sidence poor le 
tems qu*elle a eu Heu dans leur arrondissement, sans exiger 
la preuve de la rdsidence dai^s les autres moaicipaUtds. 

XXIX. 

Pourront nianmoins les conseils g^neraux des communes 
ou les sedions faire, ä la suite de leurs certificats, mention de 
ceux qui leur seraient repr^sent^s par les certifids, consta- 
taut leur r6sidence axxt£rieure dans d'autres communes; 
mais le tems de cette resideuce ne sera compt6 pour les dits 
certifiis qu*autant que les certificats par lesquels il en 
est justifi6, seront verifi6s & juges couformes k la loi par 
les diredoires de distrid qui lexprimeroDt dans leur wa. 

XXX. 

4«Les maires, ofiiciers municipaux & tous les membres des 

conseils geoeraux ou des a^embl6es g^nerales des sedions, 

1 sont 
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tont garaos des faiti reUüfii aa domidle & I la r£sidenee des 
certifians. 

XXXL 

Les assembl6e8 g6n6rale8 des sedions anroDt la facuk6 de 
rgetter le t6moignage des certifians ; mais dies ne poorront 
le faire« ni refaser des certificats, ä ceux qui lenr en feront. la 
demaDde, sans donner leurs motifs. Les diredoires de dis-; 
trid prononceront dans les hutt jours, snr les r6clamaüoDS 
qoi leur seront pr£sent6es ä cet £ga/d« 

xxxu. 

S*tl s'616ve quelque doate on quelques difficdtis sur la 
ferme des certificats, lenr validit6 sera jug6e par les direc« 
toires de distria. 

XXXIIL 

Les tjmoins qni dans des certificats de rCsidence anront 
attest6 des fiiits fiiuz, seront condanin6s ä six annees de- 
gtoe, Ils sercmt ea outre solidairement responsables, sur toos 
lears bkns, des pertes que le faax anra occasiono^s ä la R£« 
pahliqoe«. 

XXXIV. 

Les agens natlonaux & les direSoires de distrid seront 
tenus^ sous leur responsabiliti^ de d6noncer aux accusatenrs 
pablics des tribonanx criminels les fraudes k les faux rela* 
tifs anx certificats de r^dence, aassit6t qa*lls seront par«" 
venus ä leor connaissance» pour qu'il soit proc£d6 sans d£lai 
contre les pr^venus, d*apr^ les formes prescrites par la lox. 

XXXV. 

Les frais d*exp£dition k de dilirrance des certificats de 
r6sidence seront ä la charge des certifiis ; il sera pa76 dtx 
sous par certificate k qniaze sons pour renrigistrement.' 

SECTI09L 
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SECnON VI. 

De Ja Firification da Ctrij/tcaü diEvris aux frevtrtus JtEm- 

XXXVT. 

Tous citoyeDS qui ont hxk port£s jusqu'ä präsent sur U» 
listes des Emigr^s da dbtrid de lear domicile seolemeat» 
lea militaires & les fonfiionnairet publici cxcept6s» toiont 
teDus de rapporter ä radministntion de ce mtoe distrid^ 
dans le d6Iai de trois 11101% ä conapter de la pablicatioo de 
h pr^Bonle loi, nne atteatatioa de» iiiaatdpalk£a donft iis wit 
z«prf8eat)6 kt ocrtifica^» paar juitüer de leor rfaidf iiffa h^ 
fttre rayia des dites listes» laqadle enoncent qoe ks JBts 
certificats lenr ont 6t£ rMlaoaient d61ivr£% 3r indiqaera 
en m^oie teau^ avec leor date, le tems de la r6sideiioe qa'ils 
certifient. 

xxxvn- 

|)iii9Uais <A Ifls rfffsUtt dos nwakäpalkca s« k w meto 
les certificats ont ixk inscrits» auraient 6t6 eiilev6s p« w$me* 
-diis, le dtredoire da di^tri^ asx bureaoa daqad cot du 
|tre d^posis les certificats« les eoFcrra saas d£laij sor la de- 

maade des certifi£s, aox nuinicipalit^s qoi les oot d^ÜTrii^ 
pour qu*eUe8 les reconaaisscnt & lesvirifient. 

XXXVIII. 

II est aifendu aax citoyens, dont les certificats de residence 
doivent ^tre vtrifi^s, iaüäner Uurs hiens pendant le dtiai ^i 
par l'article XXXVI. Les mgiucipalit^s soQt charg£es de d6- 
poncer les iofraf^iops de la loi i cet 6gard aux dizeftoires 
ds distriöj ainsi qua les diiafühtms qoi pourraient &tr^ 
ca/ttmues far les frcfrüiaim sur ccs m6cnes biens. 



II 
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XXXIX. 

* Q lem praced£ ä r6g«d de oeax ^ i|!aoRiiit priiat «ti 
"ftit «OK dkpontions 4e Itetlde XXXTI. ci-deM«s, comme 
«erters teB prt?etias d*äMigi«Uoa. 

TITRE m. 
Dts Listes d$s Emigreu 

SECTTOK PREMIERE, 
IkJaEfrmatMiks IJUesJis EmtgrisJtJiisinS. 



Article Premier. 

Xes dire£bires de disüift soüt spCdalement & excIusiTei* 
ment charg^s de la Tormation des Intes des Emigrfs. 

IL 

Aussitftt la r£ception de la prfsente loi, 8t tuuesmmaä 
ious ks trois mms, les munidpalit^s formeront un 6tat dH 
iitoyem «bsensi 4oDt le donaicäe ou let biens peovent ae 
tvoDver dam leur arrondtfiaeftieat» avec d6agiuitioD de leua 
Bcm, |ir6iioiii» somois« d-^eTant qualit^ «u pr<^essicai ic ^ 
r^poque de kor abBence. EUea seroat teooes de le faire 
paiveiur dana la d6Gade, «a ikeßboirc da diacrid. 

III. 

Ne seront point compris dans le dit eta^ ^ M}ion de leur 
domidlei les dtqjrens recoDnnaiMur les mnnidpalitis poor 
^re fondiooDaires publics oa attachis aa aervice militaire 
de la R^pubUque -, oa ^ raiioo de leon biens ceaz qui le 
aeront pour ^re domidli^i dans Ttondae da diltrift oo des 
dUtrias toldns. 

Les 
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IV. 

Les administrations de d^partement fctont 6galement pas- 
ser» dans la d6cade de la publicatioa de la präsente loi^ aaz 
diredoires de distrid« les pi^oes qu'clles ponrraient avoir 
concernant la residence des citoyens de leurs arrondissemena 
respedlfs. 

V. 

Les directoires de district dreaseroat de suite, äf aiiui suc- 
cesspuemmt, d'apr^ les 6taU k renseignemeos iiieiitioiui£s ci- 
dessus^ ia Bste de ceoz qui sa troaveront prereniis d*6iiugra- 
tion, pour n avmr pas ju8tifi£ de leur r6sideiice aux termes 
da la loi. 

VI. 

Cette ItsU contiendra les m^meaddsigDations que odles ex« 

piimees ä rartidc II. du pr6sent tltre» avec indication de la 

. Situation des biens des pr6venii8 d*£inigration. La coimmB- 

slon des revenas oationaux en adressera le modele auxdirec- 

loires des distrids. 

VIT. 

• La dite liste sera iroprim^e, publice & affich6e dans le^£Iai 
d'une d^cade» d dater du jonr oü eile aura 6t6 an^t6e. Les 
dtredoires de distrid seront tenus d'en adresser> dans le 
m^me d6]ai« deux ezemplaires certifi6s ä la commission des 
revenus uationaux : ils en feront 6galement passer ä radmi- 
nistration de leur d£partement uo nombre süffisant« pour 6tre 
affich^ & publies dans les chefs-lieux de canton des distrids 
de soo arrondissement. 

viir. 

Tous les citoyens pourrpnt. deapncer les Eoaigr^s ooiis.suir 
les listes aux diredoires de distrid, qui seroot tenus de siatuer 
sur la denonciation & de faire r^parer romission s*il j a lieu. 

SECnON 
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SECnON II. 
Fonut&Mdtla lisU Ginbrale da Enugr^s. 

JX. 

La commissioD des reventis natioiuiux formera raocestive* 
ment, k arrötera ious les mcis une liste ghkralti par ordre al- 
phab6tique» det Emigris de toute la R6publique, d*apr^ let 
liftes particulidres qai lui seront transmues par les diredoires 
dedUuia. 

X. 

Le nombre des exemplaires de cette Tute generale est fixfi 
\ anq ndlU. II en aeni remis une quantit6 süffisante ä cha- 
Gune des commissions ex^cotives, pour &tre par elles adressees 
aux Corps administratifs« aux aatorit6s constitu6es & aux 
agens qui leur sont respeftivement 8ubordoon6s dans l'exer- 
doe du pouvoir qni leur est confie. 

XI. 

II en sera dutribu£ un exemplaire \ chaqae d6put6 ä la 
eonvention nationale. 

XII. 

La commission des revenus nationaux est sp^cialement 
cbarg6e d'envoyer cette Tt$te gentraJe aux direftoires de distrid^« 
auisitot qu*elle aura et£ iaiprim6e. 

XIIL 

Les diredoires de distrid ne feront point insprimer la liste 
g6n£rale des Emigr^s« mais ils seront tenos d*en annoncer, par 
voie de proclamatioo» le d£p6t au secr6tariat de leur adminis* 
tradon« avec Tindtcation des lettres initiales des noms des Emi- 
pi» qni %*y trouveront conipris« dans la d6cade du jour oä ils 
Fauront regue, aiia qne las dcof eni puisscnt en yenir prendre 

g conoH 
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eonamnnicatioD. tls adreiseront k la oommlinoB des reyenua 
nationaux un exemplairc ecrtiM do la dite proclamatioo, 
dam trois joan icompier de celui oiteUe a\ira &^ publiee. 

SECTION III. 
Des Iticfamattom contre rlnscripium sur les Lisfes des Enagrh^ 

XIV. 
Aacan eitojeo m panrni fttvs port^, par I» tmte« rar b 
liste des £mlgr6s d'un distrid autre que celui da im ^totf 
domlcile j ses birns ne poaxront 6galement y ^tre 86questr6a 
fae daxu Ici caa piöruapar Ics articlea auivana. 

XV. 

Les dire£toires de diatrid formeront un 6tat des penonnes 
ahmus, possessionrues daas leur arrondissement sam y hre JoMci* 
liees, d*aprös celui qui doit leur 6tre transmis, aux tennes de 
Tarticle II. du pr6sent titre^ par les muoicipalit^s j ils cvmpa" 
rerwit oei Etat avec les listen ginerales des Emigrcs^ aussitot 
^*eUea lec^r seroat pacveoneai Si les, pnsamsfarti*^ st^kSi 
hat se trouveni comprises sur ces listest Uuss Uem wwt 4^ mH 
mis saus la msin de la natian. 

XVL 

Ftmrra niamnotns h siquestre Hre apposi sur les buns de ces 
memis personnes eevant la riception des üsies ghurales des £raigr6, 
d'apris les preuves que les diiedDires de distrid pourraient le 
procarer de la noD-justificatipn de kur r^sidenee sur k teiri« 
toire de la R^puhlique, 

XVII. 

Les citofeas port4a sor les üatea doi EoMCvä d« distaft da 
Heu de leur domieite» qoi n'aoiM* pas v£ekiD6^ dans k dfiai 
de mf dkmdu k «pa^>tffr du joac da k puUiaatio»do k dte 
SitlV wttQUiffisumes Emigres, 

XVIU. 
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xvnL 

h en sen de mime de ceos qvi, ajant i<ciam£ k rarenir 
tatemsaüle, Dejastifierantpas Jbtf Zrmi, äparürdajour 
de reapiratioa da d6lai fia6 par rarticie pr6c6dent, de la 
G0Dtiiioit6 de lear r^idenoe sur le territoire de la R6pablique 
d^pois repoqoe fixee par la loi. 

XIX. 

Bans le cas oii QQ citojen port6 sur la liste des £iiiigr6a 
terait dec^de sur le territoire de la Republique avant d*a- 
iroir pü justifier de sa r6sidence^ les municipalitis soDt auto- 
ris6es d d6tivrer on certificat pour le tems que le d6c6d£ pr6- 
veDu d emigration a demeure dans lear arrondissement^ d'a- 
pr^ les formes legales, ä la charge par les parties int^ressdea 
qui reclameroDt ce cerf i6cat, de signer tant sur les r^gistrcs 
que sur le dit certificate & de se conformer d*ailleurs aux de- 
lais prcscrits par la loi. 

XX, 

II De poarra itre proc6d6 k la vente des meubles Sc immea- 
bles des citojretis port^ snr les listes des £migr6s» avant 
reipiratiofi des d61ais prcscrits par les articles pr6c6dcns, oü 
le jugement definitif de leurs riclamations fsitea en tems 
utile, mais tiuUwient aux ftcotfvnrnem qui kbemni^ tf au mum- 
n/eUemerU de haux expires oh ixfirans : les frais du si^ueOre sermt 
a la Charge desfrevenus dUtxsgration. 

XXI. 
Les dlre£toires de distrid prononceront sur les r^clamatiotis 
des pr^venus d'^mlgratioo» danslaqmn»aine\ compter du jour 
oCrles'ßteces aaront M d6pos6es an borcao de leur adminis- 
tration ; & lorsqu'il s*agira de justificatiou de r^sidence^ dans 
ia decada an phu taxd de Texpirati^n dojl^lai fixe par la loi. 
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XXIL 

. Les atritk dgs ^reäcins i$ £itnet tu seroni fus f bovisoxbxs, 
le comit6 de l^gislation * est charg6 de prononcer d^finitiTe- 
roent^ d'apres les dits arr^t^s, bot les liclanittioos contre ks 
listes & sur toutes Celles concernaot /r fersmnd da Emigrh, 
11 lui sera adjoint ä cet effet cinq nouveaim mtmbrei« 

XXIII. 

l^es arr^tes qui auront refetü les r^damations des pr^iForat 
" d*eraigration, ssrant adresses au comlt£ de l^gislation dam Us 
irüis fours cä ils aaront ^t6 pris -, ceux au contraire qni leor 
auront ete favürabUs, ne lui seroDt envoy6s qu'^b fue Va» 
g€Kt natianai du district se sira froeurc du rims^gtumens ukeneurs 
sur les pTcvenus d^emJgraliofh de la part des commonea & des 
administrations de d^partement & de distrid oü les oertificats 
de r68idence leur auront £t6d6livr£ss ce quli sera tenn de 
faire dans le mois, ä compter de la mftme £poque. 

XXIV. 

Aosntdt le tnois expiri» le direöoire du distriA prononoera 
sur les d^nonciatioiis ou r^clamations qoi poumient lui fttre 
parvenues ä la Charge despr^venus d*6iiiigratioD j dana le cas 
otk il n*en exuterait pas, il en adiessera une d^dantioo pour 
Iftre joiote h ses arret^s» qu*il «nverra de suite au ooimt6 de 
* 16gislation. 

XXV. 

SoDt e&cept^s de cette derni^re dispo»tion les arretä oon- 
cemant les reclamations des fonfüonnaires publics, des null- 
taires & des citojrens employ^ dans le serrice des arni£es da 



* Aujourd'hui c'cst le dlre^oire^ sur le rapport d'un 

seiil rainistre. 

k 
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la R^pubUqne, Icsqaela aeront tranunis de sniCe cacomilS 
de Kgulatjon« 

XXVI. 
Lct dicitions do coniiti de 16gislatioa leront et£cat£et 
um fumtn^ soit qa'elles ordoonent la radiation tor les lutea 
f6n6rale8 des £niigr68, soit qo'ellea Tifevnem axut triiunaux etu 
mhuh des dfipartcrocns pour les cas qui scront susceptibles <|e 
rappHcation des peincs porties par la loi, ou qa*elles rejet» 
Cent les demaodes en ezception qui ne seraient pas fondeea« 

XXVII. 
Le oc«iit£ de 16gislatioo, aossitdt qa*il aura prononcl, 
transmettra aes d^cisions ao direaoire do distria : edles ft- 
vorables aax pr^vcnns d*6iDigralion seront pobli6es ä la dilt- 
gence de Tagent national dans les commune^ de leur domi- 
eile & de la Situation de leun biens. 

xxvni. 

UEtatdecenx qui aorontobtenn la radiation de leofs 
noms sur h liste des Emigr^^ sera imprim^ ä la snite des 
listes gi6n6niles 8appl6iDentairea des £inigr6s de la R^u- 
blique. Le comite de l£gislation fera passer k cet effet ä ta 
eoniniissioo des rerenus nationaax Textrait sommaire des 
arr^t£s qui auront prononce oette radiation. 

XXIX. 

LcB arr&t6s des dlredoires de distria sur les r6clamationt 
tendant it obtenir la main levee du se^stre» quoiqoe le preveno 
d*6fnig^ation ne soit pas fortk sur la liste des Emigres, ne seront 
aussi que fravisoires -, ils devront« dans ce cas» ^tre £galemcat 
soumis ä la deciston definitive du comitä de legislation. 
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bis neümaAus des frevemu d'hmgra&m. porUs achuHrmmt tut 
Us Sstm J$s Mmigrb. 

XXX. 

leg administratioiu de departemetit fcmeltfoüt, dant ta 
Ücide de la publicatton de la präsente loi^ apx direftoiresde 
distrid de lenr arronditsement les r6daiiiatioii8 & les pi&oet ä 
l'appui des pr6veQUi d*6migration9 qu'elles pewrent avoir dana 
lean bureaoi, afin qu'il f soit atatu6 ainai qu*il vient d'6tre 
pvticrit I •lie» frroot parveoir de auite an comitt de 16gUU- 
lioo eeUeaaviaiquelka eilet powraicfUamrpreQeMi« 

XXXI. 

Cenx qui ^tant aSuellement en r^clamatioD« soit anpr^ 
de la Convention nationale, soit aapr^ des corpt administra« 
tifs ou du ci-devant coDseil ex^eutif» contre leur inacription 
inrlei listes d« Eougr^s on lea6questrede leoraUnUt li'aa-» 
fiienl|»as Joint on ne joindraient pas A Tappui de lenit mi- 
fBoii^» dana le ddlai de quatie dtoMiea, A compter de la pn- 
blfcatien de hi präsente loi» aanf les cas dUmpossibiliti com« 
ütie« lei Qcrtificata en r^lt qoi attestent lenr lesidenoe sor 
le territotre Frangaia» aeront d6oh«s de knia rtehmatioins 0r 
r^put6s Emigres. 

XXXII. 

Seront £galemcDt riputes imlgtü cenx qui, portiEs snr les 
listes des £migr£s dans les cinq d^cades qui ont pr6c£d6 la 
Promulgation de la presente loi» n'auront pas r6clam6 dans 
cinquante jours ä compter de celui de la publication desdi* 
tes listes, ou qui ayant reclam6 dans ce d^lai, n*auront paa 
par suite justifi6 de leur r6sidence dans qnatre d£cades, ä par« 
tir du jour od ledit dilai sera expir6. 
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XXXIII. 

Les prfveniu d*6migratioo mentfoitnA en Tarticle XXXI« 
d-des8us^ qui auroot Ugs^Mneal jvstifid de leur risidence^ 
m&me ceux ^ui n'auraient r£clam6 que post^rieorement aus 
delais fix6s par le» Ms ant^ne«res; atroM r6iDtegr68 daoa 
leun fTapn€tfy, ä la Charge par eu A^payer ks frais du si* 
fuesire. 

XXXIV. 

JCrf ventis n^aamotni des biens de ceux qal fi'aoroilt p<Äit 
r£dani6, ou coDstat6 leur rlsideoce en tems utile, aut termeT 
de la loi du 28 Mars 1793> sertmt tnaintemes en faveur des ac^ 
quereurs, sauf le droit des ci-derant proprietaires au rembtmr^ 
$emerU du capitaJ, iofrhs les caruüiions desdites venUs, 

XXXV. . 

Tqqs arr&t£a pnt mfemmt d^pthnoHSi ShmgtaAm >;Qiitiiii> 
aaioat €ti ex^ut^s ums avoir 64i pr6akihlecQ«»t soemis i la 
ddciaion du ä devatA consfü etUaU^f soDt vuh. £a 00Dfl6queil- 
ce, il est ordonn6 au3i corpt admioistratiis de les traasmaUro^ 
dans le mois de la publicatiun de la präsente loi« au comit6 
de legislation. Les frevenus d^cmigratton, dans ce cas, seront 
tcDua da dcmmr canfim de U^uakur de' leur moiiätr 3( nefmnpä 
fifthur leun muteuUes jttiqa'au jugefiaani di&mü£ de leiv f6^ 
damation.. 

XXXVL 

Le ooQiit6 de Idgislation r6ferera ä la Convention national^ 
tant pour ce qui concerne les r^clamationg aduelles que 
eeHes ^ renir, des eaa avur ksqaeb Je M a'aura pas sp6ciale- 
meot pfoneoe^. 
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TITRE IV. 
Tmes tmtre les Bsnrgris fSf ieurs Compriees* 
S£CTION PREMIERE. 



Article Premier. 

Les £roigr6s iont hanms a ferphuiU du terrkoire Franfäbt 
h hurs hUns soat acquls a ia Repuhllque. 

IL 

Llnfiraction de letir banniBseinent sera panie de mort, 

III. 

Les erfans hagres qui seraient rentr6s ou rentreraient sur le 
territoisB de la R6puMiqae apres les d61ais fix^s par la loi 
poor lear TeDtr6e fa), seront difortes s'ils a ont pas atteiot 
Ykge de siixe ans, k punb de ai0i/ s'ils enfreigoeat leor ban* 
Bissement afw Are farvenus a eet ige (tj» 

IV. 

Ceax qni» domalih dans les fap riunis a la BlfubSque» ne 
aoDt rentrh dansces meines pays« ou sur toute antre partie du 
territoire Fran^ais» que pasiaieureme/tt aux ifajues afrh les^ 
fuelles ib oiudä. ^tre con8id6r6s cotnme Eroigris, seront te- 

{a) C*est-ä-dire apres dix ans ü trois mois cooforme« 
ment a Tarticle 2, du titre i, ci*dessus, pag. xxxiu 

{b) C'est-ä-dire qu*a setze ans tf unjour les enfiuis de 
l'un & Tautre sexe auront la tete tranchee. Cec article a 
encheri en croaute pour les filles sur l'anide de Robers" 
fierre^ dans la loi du 28 Mars 1793. 



( l^i ) 

nus im sorür dam hs deux dkcada de la pablication de. la prä- 
sente loi« fatu iiire traiüi comme hs Emtgresquioni ekfremt 
leurbanmssement, oq d^port^s dans le m^ioe d^lai, s'ib sODt ac- 
tueliement en etat de d^tention. 

V. 

Les cowtfHces ßss EmigrSs, d&ign&ifaDS lea paragraphes 1,2» 
3, 4, de Tarticle IX du titre premier de la pr6ieDte loi> seront 
fums d€ la meme femgue ks Emgris {a) 

. VI. 

Seront oondatnnis ä dlz ^nn^es de fers cenx qui auroot fa*» 
briqud de faux certificats de r68idence pour les' £aiigr6s^ & 
a qwOre amiUs de la m^me peine, ceux convaincoa davck 
saemment recSU des EmigriSj ou faciUti leur nntrie sur Je ter^ 
ritaire Frangais : ils seront en outre resfoMsabies sur leurs biens, 
desdommages que leur delit aura fu oecasunmcra la IUfubligue{b)^ 

(a) C*C8t-a-d]re que la mere qui aura enyoye a son 
filsy la femme qui aura envoye ä son mari . des sectmrs 
pecuniaires pour le nourrir, auront la tete tranchee ! -~ 
Hommagesy gloire, benedi£tions au Jury qui a declare 
que ce crime ne pouvait pas etrc un crime, que cettc loi 
ne pouvait pas etre une loi ! 

{b) D'oü il resulte que si un fils reduit au dicrnler d4- 

gre de misere» & aimant roieux perir par la guillotine que 

par la fiiimy hazarde de rentrer en France, & va sc refu- 

^er sous le toit de son pere ; si un fils» sachant sa mcre 

^nfirme, malheureuse, .denuee de consolation, brave, la 

mort pour aller lui consacrer les soins d^ sa teii,dresise, ce 

pere & cette m^re^ s'ils ne chassent pas leurs fils, s'ils 

ne les livrcnt pas a la guillotine, sont, en vertu d'une loi^ 

punis de quatre annies dtfers^ & Sujets a la coofiscation de 

tQttS Iturs biens ! 

h 8ECTI0N 
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ifiCTION DIVSEUfB. 

VIT. 

La dispositioti de rfirtieks XXIV dft k Id dil d Af^il 170% 

qui fioumet au payemetit d'tine huknudü Iqmifsienle du Sm* 
hie de leurs itnfosit'ums fomur» V mobUmre pour 179^* ceux qui 
ne sont rentres sur le territoire de la Republi^ue que dans 
rihiervalle da ^ Tt^träA \i iäftftid iaih^ äu&Mü stiiVäbt, 
tBt tQtAnttüut, 

TiTRE V. 
h^mm & mdäsmdim äa imtgris ^ A am CmfUch. 

ßECTJON PREMIERE 
Jugemenl des Bmtgrts, 



Article Premier« 



Tout Emigre qui rentrera oü süra tthiri 8tlf U Htfitinfe 
it la^ R^püblique, contre tei dispositioAs de U loi, tträ ^an- 
iuu devant le triäunai crmuneJ da d6parteaieDt» quikfeiSI trar 
duire dam ia maifion de justiee. 

«• 

St le 4£partenient, dansTetendue daqnel rEm|gr^ aura tii 
iaiBi, est celui de sen domicile ordinaire, l'accudateur publ^ 
^^ä t6nu de fture reconnakre sans dehn H läpersotme dufrevertU 
est la ikime que ceile dorU rhntgraüoH est cmlMe pdf fes %sies 
Afi ia/fttgtcSm 
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n fem «itor, I cet eifiet, te dioyms ttun nmsm reeaam^ au 
BieiBS aa aeoabve 4e i^l»r, r6sidant d^ la commune' du iamah 
4n pr^veBB« «y, ä ieur'd6faat^ ic»} Us communis ärcwvciwus^ 
Le pr^veaa comparaitra devaot enx ä raudtenoe^ otl ils se- 
Toot «nteadfis pobllqucment, & toujoan en pr^sence de deos 
tOBunissaires da cbnaeil-^iniral de ia commune oü le triba- 
nal est Stabil : iik aßrment fldentiü, Ics juges prooonceront 
coBtre F£migr6 1a fäus^ de mcrt ou de d^portation^ aus ter- 
mes des articlea II & III do titie IV de la pr6seate loi. 

JV. 
Lijugmimi mu nohuU dams Us iffbigt'fuait^ h^n, '^mi fiiU 
fuiis^y ofvmrHmiavcuu turtit, raours su dsmande m §tusaäau- 

fnm9 d9fis Is d41ai .4f jfi»ti^9 äc H r^sidei»^ sur }e teni- 
toire Frangus, g^ dc frifS ¥^19^^ cp jtg farepr ^elqQe$ disr 
positioDS de la loi^ le tribunal le fera retenir ä la maiaoa de 
justice» & enverra sur-le-chaflip sa r^clamation aa dircdoire 

VI. 

Les Emi^68 arrfttds dans an d^partement autre qne celui 
de leor donicHe, poarront £tre jugis par le tribunal crimi- 
nddeoemfeme d6part«ment, g*!! y a contre eax des preav'es 
deconvldions mais s^ilestDJcessairedeconstater Tidentit^, 
ou a*ils ont des r&lamatioos k fiiire valoir, ils seront de saite 
coodoits sotts süie escorte« dans Sei maison de justice du d£- 
fBitfoia«! de ie«ir diiiikr dBoMle. 

k2 vn, 



VIL 
Tous les Fran^ais Emigr^s qui seront pris faiaant partle 
des rassemblemens armes ou mm armes, ou qyant/Mi partic des 
dits ra^emblenieDS ; ceux qui ont £te ou qui seront prls« 
soit sur les frontieres, soit en pa^s enoemi« ou dans celui 
«ccupe par les tronpes de la Republique, s*ils ont 6te prec^* 
demcnent dans les ann6es cnnemies oa dans les rassemble* 
mens d*£inigres i ceux qui auront £t6 ou se trouveront saisis 
de cong6s ou de passeports delivres par les chefs Frangais 
Emigres, ou par les commandans rniViiaires des armees eanemcs, 
aont repuies avoir servi corure la France, IIs seront en cons6- 
quence juges dans les vmgt - quaire heures par une comndsaon. 
mlitasre cooipos^e de cinq personnes nomm6es par 1 etat- 
niajor de la division de Tarm^e dans T^tendue de laquelle 
ils auront et6 arr&t6s. 

vm. 

Aussagt apres le fugement qui les aura declar6fl convaiocus 
des crimes 6nonc68 en Tarticle pr6c6dent, ils seront Irures i 
Texecutcur (^ mis a mort dans hs vingt-quatrs heures. 

IX. 

J? cn sera de mime de iaus etrangers qpi, depuis le 14 Juillet 
1 789, <»!/ quUte le service d^ la Repuhlique^ k se sontj aprds avcar 
abandonn6 leur poste, r6unisaax Emigr^s. 

X. 

Les commissaires militaires renverront les £migr6s qui ne 
se trouveront pas dans les cas pr6vus par Tarticle YII. devant 
les tribunaux criminels des d6partemen8 de leur domicile 
respeäif. 

XI. 

Les proces-verhaux deximion seront renvo3r6s> dam la btd* 
tarne, ä la commission chargie de rorganisatiofi 9c du mouve- 

meni 
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nuni des arm6es'de terre, qui les fera pasi^r i la Gonveatioa 
NatioDale. 

XU. 

Les Emigris ne fmtmmt dam aucun cas ärejvgls farjwy *. ' 

xin. 

II n'cst point derog6^ par la präsente loi, d la dispositioa 
de Celle du ig Flor6al qui autorue le trihmal revolutknnaire s 
juger ks Ef/ttgris concurremment avec'les tribunaux crunloels. 

XIV; 

Tons cit07en8 qui auront dinonci, saht bf arriÜ des Bmigrh, 
recevrontj afrh Texccution du JugimitU^ la- lonune de 109 
Uvres far cbaque Etnigri, 

SECTION IL 
JugemitU des Comflues des Emigres. 

XV. 

Let eamphces des Emigris aeront j^gis far k trihunal revQ- 
luümndre. 

La Convention Nationalb, apr^ avetr eutendu le 
rapport fait au noro de la commission charg6e dela revisien 
de la loi sur les Emigrh, dfcrdte : 

Artide Premier. 
Les. articles sur les £migr68> d6cr£t68 dans les s^ances des 
26 8c 28 Fruäidor, 4, lö, & 7Jö Vendemume demiers^ 16, 19, & 



* Hommage rendu au jugement par jury. Aveu 
Iju'on est persuade que la masse de b nation Franfaise 
est favorable aux Emigres. 

23 
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23 Srumdriy präsent moia, serADt rionlf poar ne fbrmer 
qu'uoe seule loh qui datera du 25 Brumure, troisiöme anntf« 
de la R£publique> & acta tfanscrite en entier dans leproc^- 
veibaldcMJoar« 

V. 
l^ diipositioDi 4e« loii ant^rieiui^^ ^ui 9ß rapportent k 
rpbJQt (ip la pr^teatQ Ipi^ soi»t |ibrQg€ef • 

IH. 

SeroDt maintenues n6ani99imi la loi da 18 Fmctidor, reh- 
tive k Ja re«ideno( dfs militaires, & celle da 4 Brtfjifaire^ tgfi- 
. li^fne Mnn^Cf oonoerpant Iw pr6veQ08 d*4migratiop ^qi <^( 
obtena des arrtt^s fayorables de» corpa administrativ. 

Pisi par le repr£9fDtaDt da peaple« ioipedear tox 
proc^-verbaax, 8sgD6 JoasPH Bxckbk. 

CoUatmni i Tcfiginal par «ops pr^stdent h secr^turet de 
la pOQTentioQ Nationale^ \ Paiv, 1|ß 29 J^rmmBr^ian 
tnrisitoe de la R6pobliqae ftao^aise, bne & indtvi- 
aiUe. Sign£ LBGESDax> pr^dent; Dütal (dtf 
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^ Pags 

Loix oontre ks Emigr^s toutetf r6tr<Mi£Uvcft G6 

& soir. 
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(Le Le£l;eur est prU de vouloir bien corriger a U matnmtt aoint 
les fautes qui portcnt sur Us dates^ parce qu'elles foat contrc- 
sens.) 

. Li 2 

apres la France triomphante mette% une n/irgMie, 
aux n&yaäfs du Rkome^ ajoutez ^ de la Loire. 
r^ch^ance des niois, lisez du mois. - 

3|ui, Usex que. 
tez le mot encore. 

ä la margey Ui du 28 Mars 1792« lisex 1793« • 
7 May 1794, lise% 1793. 

aprh CCS assassins en titre mettez umc simple virguie. 
de la note, le Ducd*A — ^g— n ILsex le Duc d'£Ag*ii. 
de la 2nde note^ 13 Mars 1793, Üie% 1790. * 
ilfiaut montrer, litex il faut.bien moatrer. 
6tez la virgule apres poursuiv.re. 
1791, //j. 1792. 
1791, lis 1792. 
pour, li$, pouroir. 
de la notfi 29 Brumaire, lis. 25. 
des deux, lis. les deux, 
la vötrc, lis. le v6tre. 

ajoKtez ä la »ote sur la Relation de Mr.de Chaame- 
reiy, quelle a fiut autant d* Impression sur les 
etrangers que sur le% Franfois; oucUe a M 
tris bien tradiäte en Anglais par Mr. T. Baylitt 
imprimeur de cei ouvrage^ & que f/ditfcn Am • 
glaise a ete Spuisie presqu*aussi promptement que 
Te'dition Fran^mse. 
253 19 Les bannis de Sparte, &c. lis. ainsi la pkrase t Ict 

bannis de Sparte revinren^ apres 27 ans» ceuK do 
Sjcione apr^s cinquante. 
266 21 dans tout sa /orce, lis. dans toute. 

314 2 n'y ftte, ///. n'y ftta. 

330 128t 13 quoiqu*elle aic et^ produite au milieu de tous par u« 
r^publicain; lit. qumqu'elle soit venue frapper 
de terreur au milieu de vous un r^publicain, &c. 
342 4 Si un de ces Brigauds,' &c. cc passage £ut du Itre 

imprim^ comme il suit. — ** Si un de ces Bri- 
*< gands, traduit en justice, s'avisait un joar d'y 
<* coxnparattre montrant d*une roain raccusateur 
*^ public qui repr^sente le gouvemement, de 
" Tautre le code des ^migr^s^ ajoutant a ce gestc 
" dcja si expressif ce scul mqt : fai imiti celui 
*• y»i m'accuse, il n*y aurait pas une r^ponse rai- 
** sonnable possible a lui faire. L accusateur pub* 
^* lic ne Ten condamnerait sans doute que plus 
*« vtte : mais cc s^rait encore Fouquier* ThiKville 
** concluant i la mort contre Danton & Brissot, 
" &c." 
360 11 aimables, //j. amiables. 

363 9 & 10 leurs deux-cent-mille faxnilles, lis. les deux cent 
mille fanulTes qu'ils envcloppcnt dans leur dts- 
grace. 
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